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| Chriſtian-Frederic , Maregrave CAnſpach, & Bareuth. 


Gullaume,, Comte Reguant de Llanau- 
Fy6geric-Auguſte , Prince de Waldeck. 


Frederie-Charls, lecken ee Thy 
Maximilien-Frederic, Electeur de Cologne. 

Clemen: ence, rer d. Tre 

Charles. Theodore Electeur Palatin. of 8 a 
Frederic-Auguſte , Electeur de Sax, W 

Charles, , Duc des Deux Pons, 

Chats Prince de Lorraine, 3 15 12 N 
Ferdinand, Due de E + n 
| Charles-Eugene, Duc de Wurremberg, ater} 
Frederic , le, de lere cad bs Pp 
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Dans F Appel "al Pape. 


Pie VI. Souverain Pontife. 
Le College des Cardiniux. 


——— 
Futes Plaidanges, 


e 
Louis XVI. Roi de France. 


Charles III. Roi d Espagne. 


- George III. Roi Angleterre. uh 

/ Avocats des Parties. 
Pour le Roi de France, 
Le Comte de Maurepas. 
Le Duc de Chaiſeul. 
SONY}. 05. . * 
Pour la Roi @Eſpagne, 
Le Comte d Aranda. 
Le Comte de Florida-Blanca. 

ran, pour le Roi d Angteterre; 
Lord Bute. 3 er 

N 1 ord North. ' 
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| Cet OUVRAGE pitroreſque — an — " 

leſque barbareſque, eſt ſorti du cerveau FE ON 

d'un tres caucaſſe BRT ON . I eſt charmant — wh 
amuſant — - Plaiſant ——— Þctillant —— MEChant ——— | 
ſanglant —— piquant ——— mordant . vrai di- 

fant. . . . « On tit, on pleüre en le liſant —— II ra- | 
conte. maintes verites. . maintes. quolibets. Ii die 

tout de BON ce qu'il penſe fans, fagon. — Il fait un 
tableau nouveau des plus originaux . Ceſt une 
caricatur e & du Proces de R O1 Ro1x une vraie 

: bigarure. ce Wenn x „ D 
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I decourre au clair la fageſſe des Rois divers , de 
tous les POTENTATS de Yunivers.. - Ce weſt pas. le | 
Jugement de S0LOMON, mais d'un crine BRE TOR. 


Vous le verrez pe FEchamillon , LECTEUR, 
AMAT RUR. 
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Puiſſances infulté 3 Ro1s; PRINCES Joi: — 


George III. denigre :, qu 'il doit par la fenetre ere 
jette: —— dans 1a Tamiſe noyé: 


a Tyburne () au gibet-accrochs: '—— que C eſt un 
reprouve un poſledE——= qu'il doit &tre damne 


en Enfer précipité — par 4007 18s: Diables a jamais 
tourmente, 


| N 22g, mr. 
«0 Lad cet Gen eb ſera 3 — A Pa- 
ris bien cher pay A Vienne cenſur —— A Pe- 
tersbourg 'excommunie — I Rome fuſtig® —— a 
Naptes , ecorchE — 4 Varſovie. je. grille — à Madrid bruls 
—— a Lisbonne étranglè, & dans PINQUISITION fourrs 
— I Coppenhague etouſte 2 Berlin dans SAN. 
DAU peut ętre enferme a Feniſe err — 
Hollande fil& =— — en Suſe Vafoiid & dans 


tout autre Etat bond PEurope ' aux ; Galeres pour rw ans 
au moins envoye.” PE LOO en 
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oy 


/ ? I; J ' Tx: 
whe — at : : # 'F _ f Z . - * * * 


2 fern ce qu'on  yoildri on dira ani ce qu'on vou- 


T Ui: mor, je dis que Ct un O KAR n dee 1 


auff poli: pg $ il uy _ Auteur n- Spur. Dit UB MOGS 
: 7 112104 \ #1 wy b 8 * angbing⸗ 


SIR Jamé en. "SOLE. liberts, err tavert 
verre en mains fa 'conipoft,”& à tout PUnivers dedie. 


— Aux Puiſſances bonne faqs a prie_ — ſur le | 
banal Tuba, lumiere du. ciel a invoque ome; th 


"George dans le proc s bon ſuces ſouhaitée — * 
05 Lrcrzun bien ne grand | plaiſir delire — , 


n ö & e ere ds f mn e S 01 


& ONT 3 Bru Jauk. 
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. tous, SULTAN, SULTANE, Euertxtv®, 
IMye&RATRICE, Roi, REINE, ELECTEUR, Princn 


& Deruré de Republique ſeront ſommes de s aſſembler 
pour le procts des TOS Ron juger, & entre Louis 
Charles Bourbon, & George Fabricant * Ay 
tout debat, querelle , a__— terminer. 

Arrest 

e e par ee G . 
as Piss NES, 7reves ſuſpenſion d urmes, hoſtilitts , 
animoſte, inimitis, par terre & par mer entre les 
Tro1s Rois: & que tous les Ameéricains ſerunt pro- 
viſionnellement claves, entravts.,' ferrts, ene lalnos, juſ- 
iu jugement een n erer / | 
Arr: ö 
Que tous hayres, ports, 3 owns handles, forts, 

bouchts 5 combles ; front vgiſſcaux, fregates, ** brulots', 
deſarmes, deſempares, & à fond d' eau coules: tous Ami- 
raum, Vice « dniraux dans ia mer fettes, noits; tous 
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Corſaires „ s ie for ce * par les runter , 
i/ en ſoit autrement or dont. j 932 1 
Arise c | oor HL r 
Qre les TROISs 3 1 arcs & dans le 
plus noir cachot fourres, les fers aux pied: & poings 
anpliques, & au pain & à eau condamnes, juſqu'd ce 
gue leur proces ſoit definitivement juge. 


Ales 83 
Que le Grand- Turc era du 7 rbunal | prefident home 


me, PEmpereur Fice-pre/ident declare , le Roi de Pruſſe 
| & Avocat-General titre, PElefeur Palatin & te Grand 
Duc de Toscane de Greffiers patents, le Landgrave de 
| Heſle Caſſel, & le Prince B'ORaNGE du Aten A Huiffer 
r 8 1 70 7 


1 


V ect as le procts add ne anni. FW a 1 


tems termine, & quit eſt de la ſugeſſe & prudence. des 


NMobles Puiss AN cESs de pauvoir de bonne ficure à 
Tupproviſonnement & nourriture de tant de HAUTESSES 
Majzst6s @ ALTESSES, comme auſſi @ tout ce qui 
convient & la nobleſſe & roture des membres nr. le 
Tribunal — er le aca WW, | 
Arrete: + # 
Que le Rot ge Sardaigne — le plas ders wee 
de Roi que Fon connoiſſe, ſera Intendant declare: — 
le Noi de Suede, comme ayant afſez de probite, - Treſo- 
rier nomme.:'—— le Roi de Pruſſe, comme ee 
fur. le bout des ongles, tous les details. q un menage, de 
Pourvoyer general en titre patents, & qu outre ta fone 
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niture de bouche , il ſera de plus charge de Ia fournk 
ture de [.avoi; ne, paille „Hin, pour le ſeryice des ecuries 
des Nobles PUIlsSSANCES: : qu's cet effet, il lui ſe 
delivte par le .Ti eſorier le Roi de Suede cent millions 
4 tcus en STUBERS d. Allemagne; & qu'il. ſera forte. 
went recommande 4 lui Roi de Pruſſe de ne pas rogner 
tes. eſpeces * 2 hatrre fauſſe WOunge » Halt peine derne 
caſe. | 

Arete; n Fes 

Que le pri nee. charles de Lorraine , 4 comme, rant le 
meilleur gaurmet qui exiſte, ſera nommé caviſte: 4 wp 
ui ſera Jpecialement ordonne de faire un ac bat de 250 
11 ingt-dix-neuf mille pipes du weilleur bourgogne & cham- 
pagne qui ſoit ſur pied: qui, lut ſe; 4 bien expreſſement 
recommande d'avoir bon ſoin de la clef de la cave. 

Que le Duc, de Wurtemberg, tres expert. en cuiſine , 
| & an fait micux que perſonne des ſauſſes , fricaſſtes , 

ragouts, ſera fait Cuiſinier en titre: FEleteur de © 
Cologne, comme ies fin en matitre de pates, tourtes , 
 maſſepains,, biseuits 2 fait Patiſfier : 1 le Prince Fer. 
di nand ge Pruſſe comme tres excellent connoiſſeur en toute 
forte de roti , rotie ,. Ratiſſeur en Chef” des Noblet | 
PUiSSAQCES. „e | 
| Q e en Outre , i Tera. nommé deux. aide: 45 ee, 
ſavoir , le Roi de Dannemare ; Je Rot des Dea Stele! 
—— deux gargons Cuiſiniers, I Eledeur de Sa x R, & Joh 
Oncle EleReur de TREveEs: — deux garpons patiſſiers, 
le Duc de Parme, le Duc de Deux-Ponts : —— deux 
gargons Rotifſeurs, l' Archiduc Ferdinand, le. Prince de 
Calles: garten marmiton en Ae o + Flute 

NON. 

Que le Duc J oneins, komme tr2s conns en petits W 
au lait, petits pains à la Reine, ſera nomm Boulahget 
en c. — gerons Boulangers, le Duc de Modene , 
40 _ 7 i 
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1. Pr Void} 4 Conti: garebn, nt u, portenrs 4. 
pain à la lte, beck Due de Sdvoye le Prince Frederic te 
Dannemare. . 5 1 n 

Que Monſieur , at” Comte dle Province, frete du not 
ine Louis Feu Noi e France , fera fait Meunier p4- 
tents des Nobles Puiss anc CE: s: gargons Menniers le 
Prince de Brefl, Don Gabriet 4 Espagne) P dvehidute 
Maximilien, e Duc de Penthievre. 

N on declarera alter Beueler en titre le Landgrays 

Heſſe Cafe: garcons' Bouchers* le Marcgrave 

ay le Duc de Brunswick 1 Comte de lara. 
he Prince Anhalt. Zerbſt, Je Prince Je Wardeck. Rus 

Maitre Inpiſfe,, „ Hag 2 Yenlfe: : — gargons 
 Tapiſers le Duc TOftedgothie, * Duc C2 Chablai , * 
Duc Ae Teſchen. a 

Mattre Cordonni er , le Grand Hut de Ruftie: — gar- 
tons Cordoriniers . Duc THolſtein ; eek, le. Prince ue 
Save Goch. e 8 ; NT 

Maitre Saverier, e Connttable bebe: 2 — ON rens 
Savetiers , le Prince de la Tour- Taxis N Tg” 9 4 
 Meckleabourg: nn ” 

Vuidangeurs parenies * Nabtes p V 188 A NCrs, tous 
les Bourguemeſters , 4 Echevins, Baill. des villes, bourgs, 
villages 8 Means, des 5 ops Provinces- Unies des Pyr 
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ens 
Ow on nommera en titre la Reine tt Hongrie Contu- 


riere, 4 lupe ratrice de Ruſſ ie Blanchiſſcuſe » la Reine 
4e Portugal, Ravogeuſe ben Nobles P vs N 0 e 


5 5 % aq % 8 A ; 48 * OT % "7 dom 
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TX Paar le deuxiem: Article, ce qui convien a la « digntf 


des membres_. du ſribunal, 33 . 
Arrete : 3 It 

O on commera Cocher en there des Miles p 1 I >. 
AANcES, le .Crand Mattre de Malthe „ comme de- 


e 


_ vant &tre eres habile Cocher 2 yank, falt [on appren- 


tifſage , chez. le Feu bambocke Duc de Parine : — que 


your | le relajer , on lut donnera < pour Cochers adjoints, 


tous les Hecker Cores, de, Londres p G rous tes Fiacres 
Je Paris. 


Poſtillon patents, comme tres hon | ng recounu * 


le Duc de Sudermannie : — — garcons Poſtithns „ e 


Prince de Lobkowitz 2 Prince de ener hs: A, Pascal 
Paoli. T, 

. Palefreniers. en titre, garcons 47 ccurie 5 les Dey & 
"Bey de Tunis, Tripoli, Alger, le 0 des Tarures, 
les Hoshodar & Vai vode de Moldavie ? Valachie, VS. 

Valets de pied, Laquais, porteurs de livre Jes Mö. 
bles PUISSANCES, tous Princes, Comtes, Barons du 
S. Empire „Princes, Boyards de Ruſſie, & de Pologne, 


8 


* Grands d Espagne, de Portugal, Cad s Archeve- 


ques, Eveques, Patriarches, Primats , Senatenurs de Ro- 
me, Veniſe, Genes, Milan, Singics 4 Geneve, Hour- 
r de Suiſſe, » de HOLLANDE , bes Loi ds - Maires, 
1 n, Alder mans des trois Rohaumes tous Maj quis, " 


; 50 : Barohs, , Chevalters, „dle tons Marguiſats, Comtes fs 
Baronies, & Clevaleri, es ai monde. 


Coureurs, le Duc de Chartres, PAr c nde wen, 
te Prince de Ligue. _ * | 


Hleidugues, le Prince des Aſturies; t Pris & wink 
Weilbourg „le Prince de Liege. A | 
Madecin patents Benjamin Franklin: WS Medicin- 


| adjoint % Gilles Tabeme ,, Repreſcntant des Suilſes, | | | a 


Th 
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*. : Ir 2 . Jak 2 3 = *; 2 * , * 
Chirugiers, Apoticaires,' Operateurs, . Atoucheurs , les 


Dues de Cloceſter, & 4e Cumberland, & charges de 


rerir les hernies , hemorroiges , veroles 6 N : 
Ecrotielles des Nobles Pois sANe n 


Barbierz- - Perruquiers „e Pri nce 4. Salm, ; tk Privie* 


de Monaco, Je Duc de Courlande. 


Froteur en titre des appartemens des polss ANczs, 


I Eleceur de Mamxdcz: — gargons froteurs, le Duc de 
Mecklenbourg - Schwerin, /e Landgrave de r 
le Hage de Genes. 

| Mouchiurs de chandeles en titre, „Don pedro Rot de 
Portugal, P Infant Don Louis 4 Espagne. 


Savbyacus, Crocheteurs , , le Prince de Kaunitz, t 
5 ince de Rohan Soubiſe. 


Savoja. ds" des Savryards, Crocheteurs des Webtech , 
* Prince Frederic de Heſſe - Caſlet, le Prince de Sthg- 
18 * ETON 


i * 3 t pl plaifr A mlm, . fete des _ Nobles 
Puiſſances, „5 


Arete, 


Qu on eee au "Gran: Ture nM FEmpereur d 


Maroc, tout Dey, Bey, Begli er bey „Baclia, Pacha = 


autres de raſſembler, ſans perdre de tems „les plus jeunes 
plus belles Sullanes, filles, vierges, de tour && ail quel. 


con que ſe trouvant ſaus leur damingtion: quien outre s 


'ﬆ ſera donn commiſſion aux 'plhs vieilles & plus expertes 
matranes, de Londres, Paris, Naples, Rome, Veniſe, | 


Amſterdam, de fatre des recrues dans tous les endraits 


lonndtes de leuſs quartiers ; qu'il ſera expreſſtment 


enjoint gux dites dames matrones, de wenrôler que des 


Petſeunes cheſtes , picilſes, religieuſes, & ſeultment de 


a $#4- 
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| quatorze à quinze ans, & wn nonbre ſeuemont Hogs: 
eing mille. | ) 44 

Arret - | 

Que des ſurdites, on vm un Serail complet, dans 
toutes les regles , proprete , commodites ; h Pro- 
portions, per fectian poſſibles, | 

Qu on nommera Ecuyer en titre du Seren des Nobles 
DN le. Prince  hereditaire de Pruſſe: — 
Sous - Eeuyer le Comte nn — Adjudant le One 
de Bourbon. 

- Eunuques bien diement patents le Roi ae pruſſe, le 
Roi de Pologne, SElefeur Palatin, PEleQeur de Saxe, 
le Prince Henry de Pruſſe, le Duc Louls i, de Brons- i 
wick -Wolfenbuttel. 

Maitre 4 Hitel, ao Prince 4& Conde. 

+ is pour * * 6 coves du. dit Serail, le 
Gnaxp- Tunc ſera c/hdtre, pour ne plus les Sultanes con. 
voitiſer o Empereur de Maroc refticule, » pour ne plus 
les jeunes Barbes faire enrager. 

E pour que toutes ſortes de bonheur & benedidtion 
ſe repandent ſur un fi ſaint lieu, 2 

Arret6: i 

Qn PEmpereur Joſeph he compiles” Cu ſera 
donné, pour, en.ofſrande, à St. Etienne de OR le 
OM dans le Royaume de Feternite, 


ce * 


Hour divertir, P „ Egaier r 17 convient, 
les Nobl:s PUISSANCES. 7 e i 
Arreté: 
Oi on former des SpeBackes, Commedies , Opera, 5 Chi 
certs 5 e 'on mandera t cer effet tautes les groſſes 
8 A'4 me- 
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me ateries de Chameaux, Dromadaires, Eltphans, han- 
theres, Ours, Crocodiles, Leopards, Tigres, Lions, Rhi- 


noceros, Loups, Sangliers, tous les Rouſſins 4 Arcadie qui 
- feweront chatun Elegamment* leur .role , pour amuſer les 


Nobles PUtS$ANCES:” ſans compter toutes les autres 


betes chantantes & dauſantes, Renard, Singes, Gue- 


nons, Cens, Chats, Belettes & autres; — 9 joint les 
petites menageries d Oyct, Canard, Cogs, Poules, Pou- 
lers, Chapons „Dindins, Cochons , Pigeons, Pingons, 
Cigales, Grives, Becaſſes, Perdrix, Hiboux, Alloviet- 
tes, Choltettes, Claruomerets, Serins, Linotes, Perro- 
guets, Pics, Corbeaux;, Coco; pour tous & con- 
tes, ciacuns & cliacunes, ramager,  gazouiller cſan- 
fer, fifler , brailler, nes , miauler, haurler , 8 
Cœtera. | 

Quan arg en fus tous les Roſſi 250 de Florence, 
tous les Canaris de Padoũe & de Naples, tous les Chitres 
Italie pour chanter des Ariettes, & Wes petits airs à 
boite aur Nobles' PUrtsSSANGES; — En cutre, les 
plus famenx virtuoſes , Caffarelli, Reggianelli,  Salim- 
belli, Applopini, © Monticelli , Rominagrobi, Babi, & 
tous les Charivari en i; —— de plus toutes les hantes , 
mojennes & baſſes tailles, baſſes & lautes cantres; — 
tows les Serpens des Cathedrales, Collegiales, & autres; 
— tous les inſtrumens, Vieilles, Violes, Violons, Cla- 
vecins, Clarinettes, Haut-bois, Flutes-Trompettes, Fires , 
Timbales, Tambaurs de barge , Orgues, Baſſes, Baſſons 
Se. Ge. — O#on mandera en outre le Vaux-Hall de 
Londres, Je Coliſee de Paris, le Panthton de Rome, 
pour y donner des bats * S * auæ 8 
Puliss AN cs. 
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tion des Muſiciens 8 r | 
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Bent, NOR eee eee e 


Arroté: | 

Que pour le ſervice des Nobles PotoJances „ on 
mettra, par ordre ſupreme 5, un EMBARG0O ſur tous 
Chevaux , Cavales, Etalons, Anes, Aneſſes, Mules, 
Mulets, Bauß, Vaches, Veaux, Agneaux , Brebis, 
Moutons , Cochons , Chapons, Dindons, ſur toutes les 
volferes , garennes , ſur tous les 0 27 & meiites as 
monde. 


as 4 bs ; 

Que les Trois Ros ſeront ſur trois by" mon- 
tes, lies » garrotes, enchaints, par des Houſards & 
Pandours escortes, & ainſi att tribunal des Nobles 


P-UuISSANCES menes, pour y étre leur proces definiti- 
vement juge. | 


* 


Les Nobles it cm ns; 8 &@ At- 
2 ESSES & leurs rotures Excellence les REYR E- 
„ SENTANS des Republiques aſſembles, comme il #roit 
„5 ue, j.— Le tout ajuſtt, arrange, accommedt ; & 
4 / 145 v les 


- |. Co" 

„ les TROS Rois ſur trois Anes arrivds, . ninſ qu" il 
„ Etoit'. ordonnt; ——— Tous & 'chacun au tribunsl ſe font 
, frouvts; —— Leurs places ont occupt:; & comme il 

„ ſuit , ont parle , jaſe , ga/ſouitlt', gaſtonne 4 argu- 

„ ments, perore, raiſonns, deraiſonne, radiée“, ex- 

„ Fravague.” 
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'LE GRAND. TURC. 
Alus i Allah 1. A 


„n Au nom. du Dieu. gracieux & miſtricor- 
„dieux, Dieu des Dieux de toutes les Nations 
55 de la terre l eee . $2, 


I. un eſt parvenu à ma Sublime Porz que le 


tres Chrétien Empereur des Frangois, le Defenſeur 


de la Foi Empereur des Anglois, & le Catholique Em- 


pereur des Caſtillanois, s etoĩent mis à guertoſer pour 
des Eſclayes de TAmerique qui $ttoient rèvoltés. Sou- 
dain mon haut Divan ai convoque & fermement ai de- 
K+! clare 


en) 


elare que pareille querelle ma HAuTEZ S8 ne Wb 
partager , ni dans le different des Tx o1s EMPEREURS 
$'immiſſer. -, 


Le Souverain Legiſlardur Mhemes & aux FRY 
prohibs de guerre d<clarer , .de_creitures Egorger , d'ames 
humaines fi cruellement exterminer, ſans néceſſitc. Le 
grand arbitre de Univers aux flammes d' Enfer © 
celle qui fing) & lariges comet. 8 5 

Les Empereurs infideles qui humains font (6 
font maſſacrerj, par. [capripe par ambition „ par colere , 
par volupté, ſeront un jour par TAnge noir decre- 
tes, & dans la region des tenébres precipitss. Ils mour- 
ront comme les Chiens : leurs os ſeront confondus avec 
ceux des betes immondes, avee ceixx des pourceaux & 
des pores ſauvages; & leurs cendres ſeront jetces dans 
des lieux infes, dans les eloaques, dans les lieux pũants 
on Fon va ſe dceharger-le ventre. 

Le grand wiomphe des Empereur Rees & gens de 
' bien, eſt de moriginer leur colere, de vainere leut reſſen- 
timent, d'Ctouffer la rage de l' ambition, d'enchainer le 
monſtre de la guerre : leur grande Mctoire eſt de conſer- 
ver la paix, de ne pas inquicter les humains, de ne pas 
tepandre le ſung, & de ne tirer le Cimeterre Imperial 
Pour aucun motif ckinteret; ou de vile cupſdite, 5 

Ceux la font repus & Ta porte bienheureufe de 14 eeleſte | 
Cité: leur corps eſt mis dans un blane tombenu: leur 
ame repoſe dans les demeures inviſibles, dans un étät de. 
paix & de tranquillité: elle jouit des douceurs de la pure 
felleite dans le jardin Royal d Eden, dans les ,reſpley- 
diff; intes habitations des delices eternelles. 

La plus grande ſplendeur accompagne T Empereur juſte . 

qui, dans le haut grade du poſte ſublime qu'il occupe, 
fiddle aux preceptes du ſouverain Dominateur des Em- 
pires, marche d un pas ferme dans le ſentler de Fra, 
9 g 


* 


Ens 


qui cherche le bien de es priples; qui ne ſe iſe point 
enivrer par les vapeurs & la fumée de la flatterie, & 
chatouiller par les charmes trompeurs de la vanité; qui 
ne ſe livre pas ſans reſerve 4 la malice infernale, & aut 
diaboliques impoſtures des Courtiſans; & qui ne ſoit pas 
en aveugle les projets fanguinaires , les wües deteſtables 
de ſes perfides Miniſtres. "Ten 4 
Les Empereuts Nazareens ," ſeaateurs du ſaint perſon 
nage Jeſus, ne ſuivant pas comme ils devroient les fain- 
tes maximes, les enſeignemens puts, les preceptet ex- 
cellens de ce prophete, remplf une ſageſſe ccleſte, leur 
Legiſlateur; ayant corrompu la pureté, la droſtüre & 
excellence des principes de la religion de ce Jefurz 
ayant contournè au gre de lenry iniques paſſions les 
chaſtes documens emanés de au bouche: prtvaricateurm 
de a loi qui leur pèche la paix, n patience; le theptis 
des injures ,” & le renoncement à 'eux-m&mes & A leur 
cupidite , Evoquent epouvantable flean de la guerre * 
ſe provoquent comme de jeunes taureaux, ſe dechatnent 
comme de lions furieux, &, conduits par une tage 
infernale, couvrent la terre crete de Dieu de meurres , 
de rapines & de ſang: pour quelque: pouees de terre font 
egorger des milliers d' innocens, menent leurs pauvres 
peuples à la boucherie comme de tendres agneaux, pour 
leur faire percer le flane , rene les eme e 
; provoquent ainſi Fire divine fur le globe du Cxéat eur. 
Tous les jours, 5 trols Fols , je mandis par Mahomed 
ces Empereurs infideles qui poyfits d'une profane fureur 
entaſſent dur leurs tetes tous les anathemes du Ciel. 
Trois fois , tous les jours, je volle aux ftammes ter- 
nelles ces tres ſunguinalres, ſuſeites dans les dderdts 
eternels, par le Diable, pour etre les demoniaques in- 
ſrumens des cdatliens qui Ons ebe infliges Aux 
Nations. oth ot / x £9 3797 $33 A 1 1 ei 
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La guerre eſt indubitablement un fleau. du 8 
voyé aux mortels par la colere divine, mais toujours 
Evoque , ſur la terre par ces impies Empereurs Nazareens 
qui- font. les bourreaux des peuples. On droit que ces 
Princes mont pas craint de faire un pacte ſecret avec 
Tenfer; ils ſurpaſſent dans leurs forfaits les Etres les 
plus mal: faiſans des antres ſombres: ils ſont pires que 
le Diable meme , ce Prince des goufres infemnaux: Ils 
poxtent le Tartare aveg eux par-tout où ils vont. 
Ces Empereurs qui cherchent une gloire de toile tas 
raignée dans des trophees, guerriers, dans des guirlandes 
degourantes du ſang. des, peuples, meritent en punition 
de leur mauvais comportement vis -A- vis des. nations 
qui leur ſont ſoumiſes, d'avoir des cornes de tauteau > 
des queues de ſinge, des oreilles d' ane de. brouter Ther- 
de, de manger la paille & le foin comme le berail.. 

Ves ces Princes infidcles ſe battent ,. ſe dechirent, 

£alſaflinent , mais qu'ils ſe briſent comme un verre ſur 
le. racher de leur propre ambition: qu'un fer aigu ſerve 
A leur percer le flane,: que leur -t&te criminelle tombe 
ſous, le eimeterre redoutable: que leur ſang, coule goutte 
a goutte: que la peau de leur corps ſerve. a faire des 
peaux de tambour, que prepartes & conſues emſemble , 
on en uſe en guiſe de peau de bouc- pour y mettre la 
liqueur traitreſſe qui ſouille Eſprit de Thomme: qu'ils 
ſoient precipites entiers dans  I'abyme noir: qu ils ſoient ; 
à jamais couches. dans la pouſſiere de roubli: que leur 
Cadavre foit enfoui dans les ſab les brülans de ſoufre du 
Tophet >. que leur ame ſe conſume dans ce - ſcjour de 
tenebres „ on jamais il n y eut, de lumiere .que celle. des 
- foudres . des un qui font treſaillir le goufre, in- 
RRR 

Que a. paix ſoit onions; fur ha ublime Ports! que. 
G lo Croiſſant ſoit toujours resp endiſſant comme * toi 
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tes! que mon Turban ſoit une Conſtellation de einq; cent 
Soleils, qu'elle brille aux yeux des. Empereurs .infiddles, 
qu'elle leur annonce la Juſtice de. celui dont la domina- 
tion paſſe toutes les dominations de la terre, dont Em- 
pire s' tend vers les quatre rẽgions du monde, de celui 
qui eſt le Monargue des Monarques , le Seigneur * 
Sele Je * des Rois de I'Univers! ?: 


ZU IU 7 


U 


j 


*Ie Grand Ture ayant 4 e. keen 
geſt ainſi explique. . . 


LVEMPEREVUR, 
It Lagit de u querelle 4 ends Bo Is, * non "des 
zerres du Bavarois; ceci. eſt de toute autre conſequence , , 
de tout autre poids , de toute autre importanice : on 
de n6s freres & couſins en ſont venus aux mains; en- 
ſemble font guerre, bataille , & enſemble ulent 4 8 
preſailles. Qui des TRO1S A tort, ou raiſon, Ceſt au 
tribunal à porter deciſion ? pour moi, je ne veux en 
Aucune fagon partager la conteſtation. Depuis que Dame 
Thereſe en ii beau chemin m's arrété, de guerre quel - 
conque, qu' apres ſa mort, ne veux me meéler. Etre 
Empereur, Roi, le premier Souverain, & ne pouvoir 
faire. la guerre, voila mon plus grand chagrin, De trois 
cent mille hommes etre General, & n'ayoir qu une 9 
rits de Caporal , voila qui eſt fatal. | 
Quoiqu'en diſe le Seigneur Preſident. que le prince 
qui cherche à cueillir des lauriers, & à ramaſſer des 
faisceaux de trophces a la guerre Smerite d'avoir des 
cornes de taureau, des queiies ge, des oreilles 
dane, je.. . je, e —— 3 ces mots, une rumeur grande 
; 7; 


— 


. 
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Feſt faite kane au tribunal, on 2 repreſents au Sei- 
gneur Empereur' que ces mots ſont piquants , offenſants 
 Impertinens „& ne conviennetit qu'a des Muſelmans 
que le Crund Turc veſt oublié quand il les a prononeés. 
— Le Roi de " Dannemarce : a objecte que des CoRNEs, 


N etoit tres choque — La Reine de Hongrie, VImp& _ 


ratrice de Ruſſe; n Reine de Portugal ont obſerve que 
des Queits, elles ætoient fort ſcandaliſtes : le Roi 
de Pruſſe pour OREILLEs Seſt faché, & a tres 
ſpirituellement fair remarquer qu' en fait d' OR EIL IRS 
nombre de membres du "tribunal en ctolent aſſez bien mon- 


tes, ſans deſirer den etre mieux partiges —= à ce pro- 


pos, le Roi de Suede a rep gue que, la choſe ne pou- 
voit etre. mieux 9727 lui Ts de Pruſſe appliquee; que 
perſonne dans le tribunal n avoit droit d'avoir de plus 
grandes Connts; de plus longues Queiies, de plus 


grandes 0 REILLES; que perſonne Wavoit plus que lui 


baraille , Plus de ſang verſe » plus. de victoires biene, 
plus de rromphees-remports. 5 

Oui, oui, U Empereur] fans Thertſe ma mere, Feulſe 
guerroie , 8 & au Roi de Prulſe, - cornes, queũes „ oreilles 


Teuſſe coupe —— A ces mots le Roi de Pritfſe geſt vive- 


ment emporte , & A I Empereur 3 ripoſtè qu'il faut pre- 
mierement bien barailler pour la choſe rer & le cas 
decider. 7 2 1 52 
lei on a appellé TEaper ed A Tordre: on lui a obſervs 
8 que le fait Etoit A la cauſe stranger, qu'il falloit avancer. 
Sur un cin d'ceil que Is Reine de Hongrie lui a lance, 
r Empereyr s'eſt tout court ares : & r as 
Marec a ani debute; „ 


Rig ceo 9q gf 


He S258 ©_. 
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briiler , e tous ceux tal la preſente guerre ont 8 


ſuſcits , au detriment de Phumanite. On dit qu' en Bay- 
barie eſt la plus forte boucherie ; que | Mhemet , pour 
fon déjeuné, fait deux cent t#tes auter : que ſes ſujets 
fait empaler, fait Ecorcher, à la gueule des tigres expo 
ſer pour 8s'amuſer z — qui la penſe, geſt bien trompe , 
qu'en Europe eſt le ſiege Phumanite & qu'en Afrique, 
en Turquiz eſt celui de la ferocite! _ 

Chez les Twrcs & les Africains quelques Eſclaves , qui 
Pont merité, ſont par fois par ordre du Tiran &trangles, 
& le Tiran par fois eſt 2 ſon tour Egotge, Si en Europe 
les Tirans font plus privileges, & ſi par fois ils ne ſont 
pas auſſi aſſaſſines, c'eſt que le fer de leurs Eſclaves eſt 
Emouſſe , que lent ame eſt att&r&e, que leut corps eſt 
preſſ6 , que tous leurs membres par leurs Tirans ſont 
foules. 1 

Ces Tirans Européen ne ſont - ils Pas [CE barbares 
& plus feroces ? Trois cent mille hommes d'une part, 
trois cent mille de Vautre ſont toiſcs , tries, enröles , 
claſſes , preſſes , commandes, pour aler au ſon du tam- 
bour & exterminer. Tranquilles & paiſibles dans leurs 
palais enchantes , de viles proſtituces entoutes, de plai- | 
ſirs enivrés, au ſein des voluptes , ces meurtres atroces 
font au loin exccuter , & chaque jour renouyeller. 

C eſt par ces Tirans contre la felicits du genre humain 
conjures , que la terre eſt toujours devaſtee , toujours 
enſanglantee, que les mers ſont toujo nfectees, tou- | 
jours pillees , toujours ravagees. LeutSFEſchves, inſtru- 
mens, victimes, jouets de leur fureur , de leur andbition , 
au glaive, de leurs Deſpotes, ou des ennemis de leurs 
Deſpotes vole, en paalanges . legen, bataillons „ elca- 
| B drotis 
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drons partages, vont la terte continuellement aller; | 


Tunivers ſaccager, le monde embràſer. | 
Ces Tirans ayant petdu les traces de I'humanite, & 


les lumizres de la raiſon delaiſe, au Démon de la guerre 7 
livrés, la force & la ruſe tour 4 tour ont adopté, leurs 


Eſclaves ſur des citadelles flottantes & tonantes ont falt 
monter, les mers traverſer , pour aller ayx deux extré- 


mités du pole dans le ſang & le carnage ſe baigner, & 


des ſpectacles de mort & d'enfer y donner. 
Parce que les Tirans Europiens ſe font un jeu de ſe 


battre & de Yacharner les uns contre les autres, fantfil 


que des eſſaims d'eſclaves / aillent pour leur caprice au 
loin 8'Cgorger , & pour leur plaiſir ſe maſſacrer ? 

C'eſt aux barbares des plus recultes contrees de 
PAfrique , aux fauvages des plages les plus enfoncees 
de I Amtrique , que ces Titans feroces dotvent donner 


exemple des vices, des crimes, de oppreſſion & de 


k tirannie. 
Les Tirans Ediroplens la Mauritaniz vont traitreiife- 


; ment. abominablement depeupler , toutes les hbrdes in- 


Humalnement deſoler, parce que ces Eſclaves la poudre 
Font pas adopte, & les canons ont neglige. 

Si les Maures en Europe quelques moutons allolent 
enlever, ils ſeroient ſuf le champ écharpés, &cartelés, au 
moins au gibet accrochés; & ces feroces Europlens à la 
tote For de chair humaine vont ſordidement trafiquer, 


les peuples cruellement enlever, dans leurs vaiſſeaux, le 


- couteau à la gorge les font trainer, depuis la tete juſ- 
qu'aux pieds de fers & de chaines les font charger; ſous 
un autre hemiſphere les vont potter pour de leur ſang 
la terre y arroſer: eh! ils ſe diſent gens polices, gens 
- tout-b- fait humaniſes? 
Quelle Europlenne deéraiſon, & combien inhumaine 
oft de ces barbares la religion! WN 
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Eh Mauriranie tous ces Tirans , la corde au ed, de< 
vroient Etre trainés, pour y Etre par les Negres baſton- 
nes & ſous les cobps redoublés de garſettes (0) y expi» 
rer, pour dignement expier le ſang de tant d'innocens 
qu'ils ont inhumainement verſ ! 

A ees mots, le Roi de Dannemare , w 
Portugal ſe ſont piques, & le Prince d' orange, pour 
la RIP des 3 Uniet, bien fort re em- 
ports, | 
Les deux premiers ont alle gut que c' toit 1 Majeſts 
des tètes couronnees , au dernier point choquer, que 
d'avancer que pour des Negres enleves, il falloit leurs 
Majeſtés baſtonner , & ſous les guſettes les faire ex- 
pirer. 

Le Prince d' Orange n'a pas manque dappuler » que 
c'&oit à toute outrance la Majeſtè de leurs Hautes Puiſ⸗ 
ſances inſulter, que de pretendre qu'on doit des coups 
de batons leur donner, & auſſi ſous les garſettes, juſ- 
qu'a mort, les faire danſer , pour des Eſelaves noirs 
qu'en  Mauritanie on va chercher, n du bons 
ducats on doit payer. 

Le Roi de Pruſſ a replique que Meffeigneur & Jeurs 
Majeſtés ont bien merits, . leur procede eſt cours 
humanite, 

Ceſt verité, a vile Je Maroc ajouté: 

Quand je conſulte les regitres de mon Divan, mes 
dents grincent, ma barbe ' heriſſe, tous mes polls 2 0 
ſent: j\&prouve en mol une horreur inexprimable, en 
voyant zu conduite feroce des Tirans Ewropens, Seth , 
teurs (oF diſant du Prophete Nazatten fils de Marie, 
prevaricateurs de fa 10 * be leurs N & 

| vos 
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voluptes . „au nom de 3 0 * une potencd 
cloue, les peuples ont enchaine , les peuples ont de- 


pouille , ont opprime , ont Ecraſe , one Sow » Mutile , 


depece. 

Au tombeau de Jeſus des Titans imbeciles par de 
fanatiques Dervis pouſſes, avec fureur dans la Paleſtint 
d'abord ſe ſont portés, pour la potence y chercher, le 
fer & le feu avec eur J ont trainé pour tout ſaccager, 
& la potence en remporter. D'un ſeul bois de gibet, 
cent mille autres gibets en Europe ont eleye, cent mille 
büchers ont allume , pour les Eſclaves inhumainement 
y attacher ; ou atrocement Jes y briiler. 

De P Europe les Tirans, du Ciel le droit ont uſurps 
de leurs Eſclaves tiranniſer. Au nom d'une ſanguinaire 
religion hautement leur en ont impoſe & leurs eſprits 
ont effarouche : des bourreaux de Monftis ces monſtres 
ont &tai6, & Iechafaut de la tirannie ont dreſſe. La 
mechancete d'un Dieu ſous les fantomes infernaux ont 
repreſentee : Payarice des Mouftis & des Dervis &elt 
exaltèe, de ſang 8 eſt regorgée: : Finfamie , les vices, les 
crimes des Empereurs & des Rois ont etẽ preconiſts , 
encenſes , diviniſes; les Eſclaves par ces Tirans ont &t6 
decharnés, deſſechés, exteniics , & ces Tirans leur ſang 
goute 2 goute ont ſues. De debris de chair & le ſang, 
& de charbons de Fenfer, les Trones ont EtE _ RK 
& les Empires Europbens ſe ſont teres. 

. Trois monſtres au monde Venfer a ſuſcité, & Punivers 
| ont fait trembler. Cromwel ſon Tiran a \ decapite: Luther 
& Calvis de I'EUROPE; : la face ont change, & la ſecte 
de Jeſus en trois ont ſei; les Papes la terre entire ont 
ebranl'E, les Trones tour à tour ont ſecoué. & avec des os 
& des cadavres, eſclaves & Tirans ont ſubjugué. Un 
Eſclave du Diable ſoufflè, du fond du Tartare la poudre 
*. deterr6@ un autre la futale bouſſole a inventè: un autre 
— a des 
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| des machines d'enfer a édifié, le tonnerre ch enſer vn | 

| Place, pour au bout du monde Vincendie & la mort por- | 

8 ter. Le Demoniaque Colomb eſt ne, un monde nouveau 

| malheureuſement a trouvé, & de tous les Tirans la _ 

; ſion des conquetes 8'eſt emparte. 

a Du Portugal les Tirans ont commence chez les W b 

: les torches & les glatves de PEvangile a porter. Ceux 

. des Eſpagnes, V Arnerique par le fer & la flamme ont 

G devaſte, les habitans aflaſline , les Empereurs Egorge-, 

e pour la croix ſoi- diſant y plenter. I Ambriqus de croix | 

t ont parſemde , de croix ont enſanglantee: échafauts de ; 
| ctoix y ont drefſe; bourreaur couverts de croix y ont | 

E men#; des Moufris & des Dervis charges de croix hom- 

e mes, SI , enfans, avec des croix ont empale ,, on 

's avec des cordons de. croix devotement les ont etrangles 3 8 

28 avec des crolx des tombeaux * ont ceaſe. , "oe toute 

2 Wa ont devore. l 

it A ces mots, la Reine de Hongrie mille 8 de croix 

ſt faiſoit,'la Reine de Portugal ſon chapelet diſoit, I'Im- 

eg peratrice de _ le beau minois du Rol de "IT 4 

4 fixoit. 185 

th Thiriſe diſoit que kern de Maroc. cke buche 

86 me, qu'au Pape il le falloit denoncer : — Marie que 

8. dans VInquiſition il falloit -pour ſa vie Venfermer : * 

1 5 Catherine qu'il falloit benignement lui pardonner: — 

| PElefteur de Majence diſoit qu'il falloit à nail Pinter · 

ers prete ordonner de VEnipereut prier d'etre dans ſes pro- „ 

ber Pos plus moders, — Iſmail devant ſon maitre trois fois | 

de profondement geſt incline 4 & reſpeftueuſement | la FIT 

nt tul a repreſente, 27 

08 © Alors, I Empereur dépité, outré, indigné, trois poils | 1 

Te © de ſa barbe a arraché, & par le Tophee en colere a jur6 | Ns. 

Ire qu'il feroit Thereſe & Maris dans la priſon du Scrat 

tre carcèrer . — Catherine pour ſes deux Compagnes graves. | 
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2 demande. Le Roi de Sardaigne a repreſents que - 


les membres du Tribunal devolent en liberté parler, & 


chacun a ſon tour d'après ſa conſcience 5 expliquer, & 


dans le procès des TRO IS Rois Capres la juſtice 
opiner. 
| Put VEmpereur 180 termine 


De paiſibles Eſclayes par leurs Titans en Europe 


religieuſement perſccutts , & trop durement chitics , 
en Amirique d'abord ſe ſont tranſplantes, caſes ont 
Edifis , terres defriche , troupeaux Eleve. Les Tirans 


ſur ces Emigrans juſqu'en Amirique leur verge de fer 


ont alonge ; d' impòts nouveaux les ont accables ;. de 
chaines nouvelles les ont chirges; de nouveaux Echalauts 
y ont dreſſé. 


Dans ce tems, une poignée deſtlaves. ruſcs, * 


revolte ont machine , contre lep eron d'un Tiran ont x- 


gimbé; ſa ſtatũe a coups de hache ont briſe, de glaives ſe 


ſont armes; avec ſes ſtipendiaires à coups de canon ſe font 


meſurés; & ces nouveaux petits Tirans guerre par tout 


Univers ont ſuſcite, pour un nouvel Edificede tirannie 
Elever; & ainſi, le monde par des monſtres eſt toujours 
foule, toujours torture, toujours tiranniſe! — 


Que ne puis-je tous les Tirans par le fil de mon cime- a 


terre faire paſſer , * d'un ſeul coup la tete a chacun 
faire ſauter! 

A ces derniers mote tout le Tribunal &elt r&volts 
& unanimement a decide qu'il falloit du Maroc la bouche 
ſceller. Le Roi de Fruſſe ſeul s' eſt oppoſe, & comme 


le Roi de Sardaigas vivement a repreſents qu au Tribu- 


nal ple ine liberté devoit regner. 


Apres f Empereur de Maroc, a. Reine de Son | 


à ſon tour a parle. & tres patetiquement, s'eſt Enoncee, 


Toujours pleine de devotion, Thereſe au Tribunal, a 
fait un touchant ſetmon: a declame contre Lambition WEE 
* 8 4 | 


ma Gc ov vou9qna on Bb SO ©. HH 


de 


a. a> ae. a 4 oo. oa At 


an” MN 1C(CIT” 


4.232 
& deplore avec componction des ruiſſeaux de ſang 
ar. 6 | 
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L A RBINE DE HONGRIB. 


. de an IE: A TOY 3 


que: c'eſt manie de Demon qui devant Dieu n'a Pas. - - 


de pardon! ſi moi-j'ai guerroie autre fols, c'eſt pour 


faire Empereur mon mari FRA NOS: Ceſt pour main- 
tenir la ſucceſſion de mon Autrichienne Maiſon : c'eſt 


pour detroner le Bavarojs-, que Fai” fait marcher les. 


' Hongrois, & auſſi pour faire Roi des Romains , le Prince 
des Torrains. Si de la Pologne' J'ai fut partage: ceſt © 
que Ceſt un droit de mon heritage; Fredric d'ailleurs 


me la conſeille, Catherine me l'a perſuade, & à trois, 
(ans coup titer, avons enſemble partage. Si en cela, 

Fai peché, a mon Comfeſfeur Fal declare, & abſolution 
WA deve. La Bovire ;'ai reſtitüs, & 4 Joſeph la 

palx al fait ſigner. Si quelques centaines de Houſards, 
pour cela ont été tués, C'eſt un fait 'infortune , du 
quel al beaucoup pleure, & tant que je vivrai a Dieu 


& A ſes Saints ai jure que jamais Paus guerre je ne 
feral. L 


Au ſujet de ce que Third a avance que „ fi de 2 
mae, , elle a fait partage, “ eſt un droit de ſon herk. 
tage; — Le Roi de Pologne a demande que le falt 
far juſtifie. — Empereur pour f mere a ripoſté, qu'il 


| ne ſerovit point queſtion de juſtification, encore moins 


de reſtitution; quꝰ x RE Ros, juſtification & reſti- 
tution ne ſe ſont que par la bouche du canon; & que 

qui n'a ni troupes, ni poudre, ni cantons, eſt un imper- 
tinent de demander juſtification, ou reſtitullon. 5 
* „ 
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& Pugatſchew CZ ax et, été proclame :. tous les petits 
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1 2 foudain reparti Pascal Paoli. 50 

Que Cartouche & Mandrin, avec, cent autres affaffins ; d 
gillent en Hongrie, le poignard à la main, qu'ils em- 
parent d'un jardin, & diſent: ,, C'eſt par droit d'heritage 
„ que de ce jardin nous faiſons partage, ce jardin eſt 


„„ a nous: Ce jardin eſt à vous, dira Thereſe, il eſt 


a moi: — oui da! nous avans cent aſſaſſins, un poi- 


enard aigu à la main qui vous perceront le ſein, fi vous 


voule diſputer le terrein. Si Three n'a pas cent autres 
aſſaſſins plus forts, plus ruſs, plus malins, pour chaf- 
ſer du jardin Cartoucke & Mandrin, bien entendu qus 
du jardin ils reſteront Sauberains. 


Tranquille a mon foier , des aſſaſſins que vaus 77 
ſés, ou que vous ſoudoiés, dans ma maiſon viennent 
me croſſer, le pain de mes enfans enlever, ma femme 


forcer, ma fille violer ; la bayonnette ſous le nez2, mal- 
gre moi me font jurer à Theri/e, Catherine, n 

Fdelité, ſaus peine d etre extermint. 

Eh! qu'importent à moi Thard/e a hk; Frede- 

ric? ils font Rois, qu'ils reſtent Rois. Si le ſort 


dans ma. claſſe tous trois les eut places, 1 
ſeulement de la Chou - croũte vole, à 1 aut tout 


uniment fuſſent montés, & de leur cu la * 
euſſent pay 
Sil n'y a point de pardon pour le peuple voleur\. y 
en a- K- il pour le Roi uſurpateur! la potence doit · elle 
etre pour le premier? & le ſceptre feul doit u etre gs 
& le crime par lui conſacrèé? 
„ Le premier qui fut Rol fut un brigand ben 
avec plus de forces Pugatſchew eut couronne ſes vœux, 


les forces lui ont manqué, & il a été écartelè, & dang 
la mer blanche jetté : Encore quelques milliers de braves 


comme lui, & Catherine de Pôterabourg eut été chaſſee, 


A 


* 


\ 


(250 | | 
| Tirans de Bolatds eũt chatié, & les Efclaves n'eufſent 
5 pas étè moins fortunés; & ſi Paeli, comme Poniatawshi 


* et ell le bonheur de Catherine monter, & d' etre ſur le 
ge | trone de Pologne plact, & fi les Sarmates euſſent et 0 
eſt moins hébétés, moins de leurs mouſtaches entichEs, 
eſt moins pour Peay de vie paſſionnes: . Pascal eũt Roi 
bi- de Pruſſe etrillè, Reine de e e 4 la F 
us en e relegue. | 
res Ljapernrics de na u 8d b bemalt u Reine de "54 
af- 051 & le Roi de Pruſſe ant . e de 
us Taue falte à leur nom. 
. Le Roi de'Suede'n repliquè que * terres d' un valle 
„ Royaume avoir partage, de vaſtes provinces s etre em- 
nt - pate, c'eſt voler, c'eſt uſurper, que tous trois dpivent 
ne etre forces 2 reſtituer , + tans, les tatts r parer, tous de- 
al- pens & dommages payer, Si de la force un Prince ſe 
„ croit en droit d'impunement uſer, alors des trones 
| plus de propriete , plus de ſurets: Il peut tous les Etats a 
Je- piller, tous les Royaumes voler , tous les Empires dé- 
ort membrer, Empereurs & Rois entre ſes jambes à la fin 
nt „faire paſſer, & à coups de pied les croſſer. Un Roi 
ut "gig „Ah pointe de ſon pee a terres conquete , & qui. 
te en bataille fon drait. a afſire, eſt autgrife 2 garder ce 
. qu'avec fa lame il a gagné. Mais, trois potentatd- qui 
y quelques halebardiers ont envoyé, pour les terres de la 5 
lle Pologne partager, & qui, fans une ſeule goute de. ſang * 
65 'verſe , fe croyent légitimés à conſerver ce qu'us ont 
| " hautement ulurpé, voila qui eſt contre probité, contte 
* | honnetets, contre tout bon procede; Que diroient 7h. 
. riſe, „ Frederic , Catberins, fi quelques Hulands ' en- 
ng volols, pour en Hongrie, ou dans le Brandebourg, uu 
es en Ruſſe mes armes planter," & au e FEAR 
by Habilans lerment faire Pe. ee e ee 
+ I Bs - A 
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A cela; Thert/«, Catherine ; vidi, vouſloient da 


mauvalſes raiſon donner „& le Grand Turc- ſilence a 
tous trois fortement leur a impoſe , & clairement enoncé 


que dans un trou tous trois devoient ſe cacher; que 


tous trois ont chatiment merits; que dans aucun tems , 
ni dans aucun pays, de voler il n'a été permis. Alors 
tous trois au tribunal ont pardon demande. & fa. cle- 
mence ont implore. 
Wy Roi de Pologne vouloit Aker: juſtice niender , 
& TEmpereur de | Maros nettement lui a declare que 
par les courroies il meritoit de paſſer pour avoir à ſa 
barbe fon Royaume *Haiſe/- partager, ſans avolr l'epée 
tir: qu'une quenoũille au lieu de ſceptre devoit lui etre 
donnèe, & que tous les Magnats de Pologne devoient 
etre ſur la claie traines , __ eee & ſous les 


Le Roi de — . ne eee 


mouchoir blanc lui a jettE , pour ſes larmes eſſuler, & 
ins le dẽconcetter, n 8 Ae Cathering 
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On dit de mk _ l tete philoſophe, que je ſuis. 
V oLTAIAIEN NE, LocSKIE NN R, POPIENNE, 
LaIINITZIEN NA, mais que Ceſt grand dommage 
que, ſi jeune, Jaie:6tE en veuvage, & qu'enſuite j aie 
- trempe dans le partage. Du Ture maint trophees ai em- 


portes, maintes victoires gagnces , & mon regne par de 


beaux traits al illuſtre; & fi, autant de fois que Thirdſe , 
je Tai pas publiqdement acouche, c'eſt que trop tot 


rum III. wa N Sur le trone je porte la culotte_ 
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comme un Roi, & au combat ſuis auf brave qu'un 
Hongrois: 2 Poniatowski mon ami ſur la tete la cou- 
ronne de Pologne ai mis: j'ai fait Potemkin Prince 
Romain: a Orlow le balafre de grands biens ai donn6: 
jai Vame tendre, bienfaiſante & ſuis toujours aol 
ſante. Entre Joſeph & Brideris la paix ai négotié, la 
paix al cimentè', & à. F Allemagne le repos al - procure. 
A George & 2 Bourbon j'ai offert ma mediation , & ſi je 
ne les ai pas portés a reconciliation, à pacification , ce 
n'eſt pas faute de bonne intention, mais ils ont envie 
8 de guerroier & de beaucoup de monde. faire allullitie?. 
4 Pour Puniverſelle felicité aux maritimes Puiſſances une 
; confederation ai propoſce,, & un code Philoſophique 
. pour at dans tous les fiedes il en ſera parle. 
Le Roi de Sardaigne &eſt pertais des-reflexions que 
* Glence nous paſſerons: il a- comme qui di it, aſſer 
k 1 inteligiblement declare que Pierre III. 4 eie bellenient 
WW Etranglé, & que qui ſon trône a perfidement ufurpe, 
& qui ferocement des ordres à donné pour Vaſlafliner , 
devoit etre Suit» TI o_ la mort de Pierre m 
2 
. e e e — coutt a . & bien 
an Roi de Sardaigne en eſt-il arrive, ſans quoi Cathe- + 
rine à la face lui eũt ſaute, eut Egratigne', deviſage, 
peut ètre les yeux de la tete lui eut arrachs. | 


is Loe Roi de Prufſe pour — wh 
. e comme en Twrquie, comme en Barboris, on 
ge eſt autoriſè à faire Egorger , © empaler, ou par le cordon 
ut Ar 
m- voir ſe range. 

de \\Le Rana da, bee e e thr" AVE A: 
e, motant entre ſes deux mentons, alors tout haut &&criz 
tor Aiſtriiordia, & d'un morceau . n le hong perf 
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LARTIXE DE PORTUGAL 
„ Beni ſoit Dieu, l a rendu en mol fa miſericorqe 


„ admirable ! ” © 


Benedictus Deus,  quonians A nee, 
e mihi. Ps. XXX: 22. 


"Mus Currs FReans, Mas cutnes So nuss; 


8 Celui qui met aux Monarques la couronne en tète, le 
\ ſceptre à la main; & dont la ſageſſe ſe joũe A gouverner 
Univers, © Ludens in Þrhe terrarum: „Prov. VIII: 31. 
ſe jolie également des Rois qu'il plie, comme un jonc, 
qu'il briſe comme un roſeau, qu'il caſſe en ſa main com- 
me une allumette. II diſſipe comme la -pouſſiere de 
deſſus la face de la terre, & fait ſecher comme F herbe 
des pres on Von fait paitre les chevaux & les bœufs, 
ces Rois, affreuſes images d' orgueil, d' impiété, de car. 
nage, qui ne cherchent la gloire que par un chemin 
atroſe de ſang & de larmes, & dont toute ambition 
eſt de tonner, foudroyer , de tout detruire, exterminer. 


Les Rois qui ſuiyent: leurs penchans crimimels, qui ſe 


livrent à la guerre, qui troublent le repos de la terre. 
ſont en abomination à toute nation: ils Teront un jour, 
SEIGNEUR, Eſt · il poſſible, la | proie des flammes' de 
Enfer! les Souverains bien mieux ferolent d' argent em- 
ploier a Egliſes ediſier, qu'a faire leurs peuples tuer, 


& leurs ames en enfer envoyer en enrag6es! Pour moi, 


Jaimerois mieux mon Royaume Gacrifier , & cent Cou- 
rohnes delaifſer, qu une goute de ſang verſer, & l' indi- 
gnation du Ciel ſur ma tete attiter , & etre damnèe. Un 
Roi qui n'a qu'une couronne terreſtre, en doit chercher 
une celeſte. Un Roi ne doit combattre que pour Dieu, 
pour, V'exaltation de ſon nom, 1a propagation de Ia reli 
5 we | gion, 
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(29) 
givn. S' 5 agiſſoit entre Princes Chretiens de nouveau 
ſe croiſer , pour Jeruſalem. aſſiéger, la terre Sainte con- 
queter, & les Infideles des lieux Saints chaſſer, un million 
de Chretiens duſſent-ils etre encore par le fil de repee 
paſſes, ce ſetoit une guerre ſacrèe, que de bon caur 
pour la religion j E pouſerois, & pour la quelle cent mil- 
lions de Cruſades je conſacrerois! mais, mais. 

Que le Sauveur du monde touche le cour. des Rois 
qu'ils ne cherchent leur gloire qu au pied de la croix , 
qu'ils ſe rendent dignes d'une couronne unmortelle "> hs 
He la vie éternelle que je vous ſouhaite, | 


A1NSs1SoO1T-1L! 


— 


Marie ayant ainſi. ſermoné, carriere a ſes reflexions 
politiques a donné, & devôtement obfervé que tous les 
Amtricains ſont damnés; que ce ne ſont pas de bons 
Chretiens: qu'ils n ont pas le bon bate&me: qu' ils n'ont 
jamais été par Eveque confirmes, ni par pretre du mon- 


de confeſſes: qu' ils n'adorent pas ja bien heureuſe vierge 
Marie: qu' ils crachent fur les Saints; qu' Ils foulent aux 


pieds leurs Reliques : qu' ils diſent que NoTrE Ste. Ment 
LA Ste. EGL18E eſt une paillarde: quiils briilent le Paps: 
qu ils ſoutiennent que Ceſt I Ant- Chriſt, la bete de 
I Apocalypſe : qu' ils tournent en derifion la Ms sx, le 
CanoN, la ConsEsSt0N: que pour avoir le feu 
de la guerre allume ; pour s' etre contre leur Roi. revo 
tés; ces payens Amdricains ont merits d'&tre à leur 


malheureux ſort ddlaifſes; que tous les ports de PEurope _ ' 


leur doivent etre fermes; que tous les Rois qui ſecours 


leur ont prete; qui aſyle dans leurs Etats leur ont donné: 


qui dans cette malheureuſe guerre pour eux ſont entrés, 
ne peuvent jamais dans le ciel la gloire de Dieu par- 


5 - . : „ ; wt 
. fager. . 


= 
4 W 1 
, . - * 4 - + * * FEST” . j 

* * a #® # 

> * , -—- 
— 1 
** 0 

* 


— 1 
— — — 
OP —— — _ 
2 . = 
— - - 
—- 
— 


3 — 


— or 


pon og 
— — 


— — == — 
— 
— 


A — 28 PRES 
a Db we — 
2 Ee con ci... 
©,» 
GW - 
22 Pe M: 


x 7 IE P 2 
— - tad if 2 . 5 
* 


ths. 1 
rr 0 


— 5 Ls — 
_ * ed a Y * 5 
2 on irs, Bs IKE Sn SS 
« — > — £8 — + oo 
_= + 
N 


-- 


_— r 
—— — Fad er 
- W—- - 
A = - . — — 
Pp — — 5 — S vw - 
1 7 . 2 F 
— — 2 7 — EO 
— — — e —— 
— . — — 


— — _ 


— 
—— —2—ͤ— 


2933 „ of * " 


— — — — — 
—— — _ 
* — — 
— - 
—— —— 8 
- ni" 1. A LIAR I, 


— _ FE n 
—— —— ug net 


(3 


Maris a termine par, PAROLE DR REINK, a tous 


| Saints & Saintes jurer, que tous Americains qui en 


Portugal oferont mettre le pied, ſeront . To AUTO 
D A-Fe briles, 

Marie ayant en benie devote preché, & aſſez bẽtement 
diſſertè, le tribunal 2 ſon ſermon n' ayant pas trop d'at · 
tention prete ; le Roi de Danremarc ayant bien ſommeills 
& ronfle; apres' avoir cinquante fois baill, ſa tete grate, 
fa culotte reler6, S etre mouche comme un ignorant 
Pay fan Chriſtian 'a i» 9. 


f | 
LE ROI DE DANNEMA RC. 


Tous ces Amtricains ſont des faquins qu'on doit me- 
ner à coups de bons gros gourdins; ce ſont tous vilains 
qu'on doit relancer dans leurs coins comme de mar- 
ſoũins; ils ont de tout le monde le repos trouble, & par 
toute Europe Vallarme jette; les Rois qui ont donne la 
main à ces gredins ſont afſex. mal aviſes ; iis n'ont pas 
ſonge que dans quelques ann&es au nez ils vont leur chier. 
Tous ces Americains ſont nes pour la terre grater, cha- 
rette comme chevaux trainer, & comme negres Etre ſan- 
gles. Ce ſont des vauriens incapables de tout bien; tou- 
tes les tetes couronnces ont injuriè, en voulant ſouve- 
rains ſe former. Armées ces impudens ont levè, mon- 
noye frappe , miniſtres aux Cours envoye, traités avec 
ces Cours ont paſſe, & au rang des Puiſſances ſans fagon 
& ſans permiſſion ſe ſont places. Quelle impudence ! 
quelle impertinence ! & de tous les Rois quelle impru- 
dence de les avoir ſi loin laiſſez aller, & encore de ne 


pas ſonger a les arreter ! A tous ces Rois un jour le 
nen feront ſaigner, & 16 bal feront danſer, c'eſt moi. 


S qui la * oſe pronoſtiquer, | | 
+ oo 1 
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Te Roi Angleterre eſt bien fot de ne les avoir pes 
tous dans une cage fourrés, & une muſeliere à la gueule 
comme à des ours applique ; Gaſtav- voyant Chrifliaw 
de f1 plats propos avancer, la e lui a n 
inſt Fa 8 | : 


LE ROI-DE SUEDE 

Dans le nouveau monde une revolution 8'eft operce 
pour le bonheur de Phumanite. De tout ce qui des mor- 
tels touche la feélleité, mon ame Royale toujours eſt 
penetre. ' De voiſines puiſſances ont EtE choqutes, & 
2 Guſtave tacitement ont reproche de ce qu'a Peſcla- 
vage & à Fanarchie, la liberté & un gouvernement mo- 
dere il a ſubſtitie., & de ce qu'en cela la volonte & le a 
vœu de ſes bons ſujets il a conſults, | 

De grandes ſecouſſes autrefois mes ſujets e ” 
parce que de mal intentionnes complots deſtructeurs 
chaque jour formoient pour la ſouveraineté ruiner , ou 
abaifſer, & de Vautorits pour eux memes &emparer.” A 
la merci de quelques malfaiſans Deſpotes mes peuples 
6toient livres: le Roi de Suede t'Etoit que comme un 
pupille imbecile 1 a qui des tuteurs Etojent don- 
nes, & au fanatiſme, & caprice des _ il devoit ſe 
conformer. 

Les chaperur & les bonnets tour a tour 3 ven- 
dus, livrés, par les Puiffances voiſines ſouffiés, - gages, 
en diverſes factions, & par divers interets partages, tou · 
jaurs la paix de la Suede Eloignoient, tout dans l' Etat 
confondoient , bouleverſoient. Une poignee d'ames ſcé- 
lerates & venales entre les differens ordres de citoyens 
des ombrages ſemoit , des Etincelles de diſſention per- 

= 


ths 
n ſouffloit, Etat minoit, IEtat ancantiflott j - 
PEtat de chaines chargeoit. Le parti de 'etranger tou · 
jours dans mes Etats dominoit, la nation Sus doiſe par 
ſon argent corrompoit, par ſes mences ,, ſes - intrigues 
de bons loyaux ſujets pervertiſſoit : les corps ſe balan 
coient, s entrechoquoient , & par fois a Vechafaut ſs 
trainoient. 

La Suede dans Fabaiſement les Puiſſances voidugs te- 
noient, & aut yeux de Europe Pavilidoient. Guſiave 
s'eſt montrè: Guſtave avec un peu de vigueur a opere ? 
Guſtave en pere'a parle : Guſtave a annonce qu/autre- \ 
ment qu'eh pere ſur la Sd il ne vouloit regner , ni 
autrement que comme le premier Sujet d'un Etat libre 
etre conſiders. C'eſt 4 mes peuples 4 parler, aux Puiſ- 
ſances voiſines à leur demander, f par mon ſceptre 
gouvernes , ils ſont aujourd'hui moins qu' autre fois for- 
tunes, lorſqu' ils Etoient à la verge d'une poignee de 
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. ö 18 tirans livres. 

ig N Iuamais de Roi il n'a exiſts qui, Pa que. moi , ait le 
bn deſpotiſme deteſts ,-& la tyrannie abhorre. Un Roi, 
1 ſelon moi, neſt né, & ſur le tröne n'eſt place que pour 
7 le bien Etre de ſes Sujets chercher, pour nuit & jour 
* gen occuper, & pour leur félicité quand il le faut ſe 

| bi facrifier. Voila les principes que la nature a dans mon 
4680 ame traces , & des quels ne veux jamais m'&carter, | 
1 La revolution de P Amtrique au rapport de toutes les 


nations d'abord ai conſidere, & pour toutes les nations 

vœu ſincere ai forme, que  Amerique ſon independance 

pũt effecteur. Faut - il, ai · je dit, qu'un continent im- 
menſe ſoit domine par un peuple tiran qui domination 
univerſetle veut exercer, par tout le globe des loix don- 

5 ner, à tous les Rois, à tous les peuples en impoſer ? 
Si ſur l'Europe d' paiſſes tenebres tout à coup fe répan- 
Aolent; fi dans Venfarice elle rentroit, ou ſi la décré- 
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( 334) 
pitude ſes forces diminuoit; ſi letatgie, ou confuſion - 
peuples & Rois prenoient; fi Tafage de la n. ou- 
bliotent; ſi des canons plus ne ſabricoient; —= fi dans 


cet état une Colonie Maure nos cbtes abordolt : fi 
poudre, plomb, extons, avec elle portoit: ſi par le fer 


& la flamme tout devaſtoit, tout ravageoit ; tout ſacea- 


geoit, de tout sdemparoit: fl elle voulolt tout exeluſtve- 
ment poſſeder , ſur tout imperieuſement regner, nnpé- 
tieulement dominer, & tous les Europe de fers Char- 
ger: . I'Enrope ſetoit-elle due telle revolution char- 
m6e;, à ſes defifhReurs , à ſes tirans, voudroſt - elle des 
autels elever, à leurs pieds ſe proſtetner, de ſes ſueurt 
leurs traces arrofer ; (une * barife de ſcelerats ſon corps 
Tune verge de fer laiſſer ſillonner ? le genre humain aux 
vexations, à roppreſſion jamais les Rois à leur gre ne 
pourront faconner: & le globe, le erdateur wa pas cas 
pour etre du plus fort tiranniſs, Un Rol; un peußle; 

peut ſur d autres dominer, un deſpotiſme atroce meme 
exercer, mais ſon trone elt tot qu turd renyerle, & ſba 
ſceptre briſe. eon e inen ity n 
LEmpire des mers r Anrlur volt Sigh uſurpe:” 
fur toutes les mers ſeul voulvit regner: ſur toutes ler 

mers les penples faiſoit trembler: aux quatre parties du 


monde la terreur par ſes flottes avoit- portE: - EVR 
PeEN Ss, ArRicAiNs, INDIEN S, AnuGricaing 


par 'ſes flottes avoir Enchatns * les autres peuples 164. 
roient oublièés: des 'Rois foibles , ipnares , ou dans v3 
crapule & les voluptes plonges, par de perfides', ou 


ignorans miniſttes conſeilles, par Anghts le mots aux” - 


dents s' etoient laiſſe poſer. De ſuperbes inſulaires en 


Politique tres rüfss, „ dans leurs intéréts tres rafinés, de 


leur puiſſance tres fott entich6s, yoyant Princes & peu- 


ples ſommeiller, & davünce les hyant empertes; comme 


ie ham de Tollape der tout le monde le tonnerre 
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eaten pauvoit promener, Punivers ſulminer „ tous 
les humains du foudre fraper. 


La Providence un incident heureuſement . ſuſcité , 
& Anglais par ſon propre tonnerre lui - meme s eſt vi 


fraps. Nayant que ſon orgileil conſults , ſur ſa puiſ⸗ 


ſance ayant trop preſomptueuſement compte , dans ſes 
projets hautemant s eſt vd trompe , BD grademen: Ute 
milis, 

De la revolution toutes les Puiſlances doivent ſe feli- 
citer „& enſemble; de concert travailler pour au devoir 


rapeller un peuple contre les autres ſi obſtiné, ſi achar- 


ne, qu'on le prendroit pour un enrage. 

Au tribunal un fait atroce dois denoncer qui m'eſ 
particulier, Une de mes frigates. en pleine mer ces An- 
glois ont attaquè, au mepris de tout traité, & le capi - 


tine traſtreuſement ont aſſaſſins. Cette action barbare. 


le tribunal deit .E?Ä2iſ“ .conliver. & "hantapnt, 1 
venger. 


e Prince. dOronge, un, une fait a denones/ n 


la rareté eſt des plus ſinguliers. Sa noble Alneſſe plaints 


a, porte de ce qu'un vaiſſeau Ho/landois. dans le golfe 
de Gaſogne, a 6&6, ateté, & de ce que P6quipage les 
Amnglois. ont fells ;. que c'eſt contre civilité de graves 
Hollanduis ſur des canons lier, de leurs gros derrières 
a Fair du ciel expoſer, que leurs. eus pouyoient, Sen- 
riimer ,, & a tour de bas en cette poſture les 6trivieres. 
leur donner. Son Alteſſe à ajouté que ces Anglois ont, 
fi. peu d honnèteté qu' ils n'ont pas meme daigné, apres 
avoir ſes compatriotes bellement feln y. ſur le cd un 
emplatre leur appliquer. 

Le Roi de Suede au Cniaoux Prince orange 5 


demands vil rr 


une ſotiſe comparer; que ſi la choſe eſt 


nn, pour la. * fois Wenn 
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loués: que tous les Hollandvis ont t wett! Ferre ſeſſes: 
qu'ils font pour la LIE du genre humain par tout le 


monde reputcs , & pour ne rien autre cho'e que F argent 


.aimer 2: — que lui Roi de Suede youdtoit bien 


queſtion poſer ſi pour chacun un duet, ils ne von- 
droient pas tons etre feſſes: qu eux Hoilandois par leur 


lacheté' , & lui Orange par ſes fots prejuges vont la 
guerre de plus de dix ans prolonger, mais qu'a la fm 


beureuſement tous les pots cafles devront payer. 

Le Prince d' Orange à ſa Majeſt6 ingenument @ expoſe 
qu'il &toit par un vieil Eunuque () comme par le lieou 
mens 2 qu'il ne pouvoit pas faite ſa volonté : que fa 
legon chaque jour lui ctoit par cet Eunuque dictèe: que 
cet Eunuque toit comme lui du Roi d' Hugleterre allié: 
que tous deux etoient intereſſes de George menager, & 
de ſa cauſe pouſer: que lui Gurtllaume avpit depuis dix 
ans cent mille hommes demandé pour commander, & 
que la, Republique les lui avoit refuſes : qu' avec vent 
mille hommes, il ſe faiſoit fort de la France conquéter, 
de le Roi a Yer/ailles faire priſonnier, & dans la ge0ly 
de ſa vieille cour de la Haye Tamener pour toute f@ vie 


Ty enfermer , & par. ainſi la guette au deſir de toutes 


les Puiſſances terminer : — que lui Guillaume a. du cou- 
rage plus que I'Ezrope ne peut penſer'; qu Il a la niece 


du Roi de Prue Epouſe : que depuis qu'avee Frederique 


il a couché, le ſang Pruſſen il a ſauce: que ce ſang de 
la bravoure beaucoup lui à inſpire: qu' encore depuis 
que la cour de Berlin il a viſits; que les botes le me 
chaque, & le grand fabre de Frederic il a adopté, il 
eſt un Hlerandre tout forme: qu'il veut un jour les 

( cet Eunuque eſt Due de BruNswick-WoLFENBUTTEL 
nomme: de 1 Hon Feld- Marectul patente: un bruce tall, 
dlc on ; à Varinee ſes dete globes a empofte. 
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cad G Hercule hu loin que Cibraltar porter, & 


dans la carriere militaire cent Rois de Pruſſe ſurpaſſer: 
que chaque année au mois de mai, il a un camp dans 
les Dunes forme : que toute Europe vient ſes manœu- 
vres admirer, la celerite', la légerté, la vivacité de ſes 
troupes preconiſer, ſur- tout Phabilets de ſes Canoniers 


joüer: qu'il prent la liberté de toutes les Puiſlances , 
pour Pan prochain - inviter: qu'il eſt ſur qu'elles ſeront 


toutes enchantèes: que par les plans qu'il eſt occupe_ 
avec ſon MENT OR Eunuque à rediger , il veut des 


cornes dane à Frederic faire porter. 
Des ſots propos de Guillaume tout le tribunal s'a- 


muſoit: le Roi de Pruſſ ſeul dans ſa peau crevoit : 
cent coups d' il à chaque inſtant Frederic lui on 5 


& Guillaume toujours ſes ſotiſes continuoit. 

Le Roi des Deuæ- Ciciles, comme le Prince d' Orange, 
de ſes troupes entichs , & guere plus que Guillaume 
ſenſe, à Guillaume a demandé, fi pour s'amuſer, il 
youloit > Naples ſon camp & ſes troupes mener, qu'à 
Portici avec ſes CAD ETS ſon camp & ſes troupes tl 
feroit - manceuvrer, Que pour cet effet un prix de cent 
doublons d' Eſpagne il propoſoit : que lui Don Ferdi- 
nand, de avis de ſon Conſeil avoit decide de la guerre 


- a Don #4/uve declarer : que lui Guillaume avec ſes 


troupes & fon camp, & lui Ferdinand avec ſes Capers 
pouvoient avec ſueces batailler & Don Yeſuye en ba- 


taille rangée en picces 6 & bien oom il kant 1 


ſe ſignaler. 2 
Cuillaume à Ferdinand 3 demandè, fi ce Don Yeſuve 


5 ö ctoit un Empereur, un Roi, un Prince, ſi redouté; que 
de a vie il wen avoit entendy parler; que jamais ſur 


T Almanac il n avoit vu au rang des tétes couronnées 
Don Vaſuxe place; 8 yi etoir en Ducats & en troupes ſi 
bien monté; fi ſes * Erojeut {i bien exerccs; fi ſes 
hs 1 Ca- 
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(37) 
Canoniers ne en dix- r minutes trois come 
UleLeps M 
1 Ferdinant 1 Guillaume np reponſe a Joon que ſa 
0 Majeſte Veſure étoit plus que le Grand- Turc redouté, 
plus que P Empereug apprehende „ plus que le Roi de 
Fruſſe meme celebré; qu'a. la. premiere allarme dans 
le camp de Don Veſuve donnèe, lui Ferdinand avec 
Caroline fa femme. dans un bon lit couche, trois fois 
en chemiſe de peur $ vetoit ſauvé; qu'il avoit à ſon ſer- 
vice des Canoniers plus qu'aucuns Canoniers du monde 
renommes ; que la fumée de leurs canons mertoit tout 


en combultion ; -.que ſa Majeſté ſavoit fi bien ſes trou- 
{ pes ordonner. que leur premier feu faiſoit cent mille 
hommes ſauxer, & que, fans bonnes F, ils derolert 
| tous de In vie deſeſperer. bade 3h N 
4 Guillaume demandoit fur quels . les Gardes du 
1 Corps. b. " les 'Gardes-Dragons,, les Gardes a Cheval, les 
1 Gardes- Suiſes de fa. Majeſte Don . F2ſuve etoĩent mor- 
1 tees, iortiue i Roi. de .Dannemarc þ Ferdinand a pre- 
"*Þ poſe, dun Regiment de Houſards de la mort à ſes de- ml 
A pens lever, pour aux troupes de Hollande en qualite Fauxi- 
ff liaires ajouter. Sur ce, un, membre du tribunal que 
* nous nous abſtenons de nommer , objecté que de la 
* mots, on ne deyoit pas parler, que les troupes Hollan- 
* doiſes à ce mot 'Etoient capables de cent liefies reculer. 
5 Sur ce, Guillaume Feſt emport6, & en frappant ſur ſes 
| botes a avance que ſes troupes Etoient capables de Pen- 
4 fer avec lui aſlieger', & de Lurifer detroned. II eſt vrai 
* 2 un autre membre du tribunal ripoſte que dans le der- 
| nier camp aux Dunes forme ,,. tous les lapins ont été 
ur 
ah d'une f.. forte. terreur panique frapss., que tous les 


"Th Dunes ont deferts : ſon Alteſſe ſur une alezanne eavalle 
monte , de ſon grand ſabre arms , de fon grand feutre 
e de pied en eap bien barnaché, bien caparagonne, | 
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plis, & grace le tribunal gracieuſement lui a accords. 


(38) 


pour un autre d. Michel pouvoit avec raiſon paſſer, 
qui le Diable va chercher, pour de fa ee 10. ventre 
lui percer. 

Le Roi de Prof à tout moment les epaues teyoir , 1 
& contre ſou ignare neveu bien fort juroit. 

Le Roi de Suede 2 remontrs que fi des fots devoient 


pour de fotiſes le tribunal tronbler , on devoit à Finſtant 


le ſiege lever, & chacun chez ſoi fe retirer. 
Le preſident Grand. Jure a ordonné de cette bete 


Orange en Areadie envoyer , pour avec les ares Therbe 


y brouter. | 
Le Roi de Prue pour les fotiſes n ee ay 


„ 


Le Roi de Suede a terminè par declarer que tous les 


membres devoient la plus grande attention preter dans 


Taffaire grave qu' au tribunal on alloit agiter: qu'il ne 
&agiſſvit de rien moins que du monde les chalnes briſer , 

& ſes tirans exterminer : que toutes les Puiſſances a 
voient une bonne fois enſemble S accorder, pour Teternelle 
palx zu genre humain cternellement procurer. Apres 
Cufttve „le Roi de Pologne a parle, un difecurs fi pa- 
tetique a prononce , qua quelques membres du tribunal 
des larmes a atraché: pluſieurs leur Poitrine | ont frape ,” | 


& le fort de Pinfortuns Sraniſas hautement ont dploré. 
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le mot: dela le malheur , la ruine de Thomme; def th 
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Les peuples toujours opptimis , toujorits infortatics., 


du tableau de leurs malheurs toujours -enyironncs : les 
Rois toujours abuſés, toujours aveuglts , toujours au 


mee . 


eloignee. 


Le foielt de 6 vers dn woe wujoart"ealyls 0 ls. 


Nois pour le bonheur' de leurs peuples far je trone pla. 
ces: & tes kae e bm Ran r e nen 
de leurs Rois toujours tiranniſes 2 6 futulltd! 

Le deſtin pour mon malheur an ring” des Ros wa 
'Geve ; cent fois plus fortuné; ſi jamais fur le tröne je 
ne foſſe monte 1 de mon "ſing le Teeptre de Rei, Pal 
"payee. Une ame pure la nature m'a donde 3 dans mon 
eceur Phonnett eſt ne: dans mon cœur toujours ma patife 
ai porte: mais & malheur ! ma patrie u vd iuteſtinement 
troublée: inteſtinement bouleverſee : inteſtnement, eru- 
ellement d6ehirte : 6 crime ! je hai viie à mes yeux 
partager & en quatre ſeler; mes peuples; mes eoneito- 
yens #i vd au (oft tirer, & ſous trois ſeeptres étrungers 


voũer; ſur ma tete tous les anath&mes entaſſer: de re- 
gicides affaſlitis fir ma perſonne ſe poignatd ont leve , 
& comme Pinnocent Feſtus, Pal ste pubiiquement beſoũe, 
dans la boũe ignaminieuſement tratn@ ;] & un moulin ma 
vie 4 ſuuvé. $i comme Jeſus fur une ewt je if pas 
Expire, comme Jeſus mon fung at vers, & de mon ſing 
in terte af artoſs; & plut au Ciel que par TVeſſuſion 


de tout mon ſing mes peches , mes crimes, & ceux de 


won peuple , aut peut P Teuſſe pe dignement 


Nen des larmes 


ſon tendre coeur auſſi prefſ®, 'voulbit ſe lever, pour u 


cher Hanjfar embratfer , ie confbter; . me te Grab 


C4 Ture 


paſſer : pal vd Europe mon nom à Peternel opprobre 
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Ture. un regard menacant - hui A, Porte, & Catherine an- 


quille à ſa place Seeed - 2; 
Staniſias ayant ſes pleurs tanché, faut A continue. ; 
Les Puiſſances avec des yeux ſecs”, & un cceur, inſey- 


able am regarde le partage que TROIS TETES ont o 
à la face de Funivers conſommer. Sfauiſias ſeul pou- 
. voit-il s oppoſer au complot le plus inique, qui, jamais, 


depuis Judas „ at &e, forms? .. quelle eſt du Roi des 
Sarmates 1a puiſſance, & quelles forces lui ſont. don- 


nces, pour qu'il puiſſo de ſes voiſins les forces auda- 
? 1 repouſſer li. le 435 de Prufſe à ma, place ſe fit 


;trouve: la vaillance de Frederic. eut- elle plus que la 
prudence de Sianiſias opere? ſi j'ai ev. tant de modera- 
tion, C'eſt pour, que man regne ne füt pas marque. du 
ſang & du carnage; de ma nation. Dans le ſilence amé- 
rement 7ai., deploré de ma patrie la fatale deſtinge ; des 
ruiſſeaux de lanes ai verſe, mon fort au Ciel cent fois 
ai reproché; ſur. ma tete ſeule la vengeance du Ciel cent 
fois ai provoqué; du calice. camertume juſqu'à la lie won 
ame a été abreuveę, &, de cent coups de wei mop 
ame eſt à chaque minnge. percce ... 
Que, pouna, la, poſterite A la -memoire de Se 


reprocher ? que eus ſon regne, lese aches, Polgergs 


ſe ſont ;laiſcs; par les Japeriaux, haſtonner, par Jes 
Prufſiens,: curdlr „, par les Ruſſes- hacher. . mais le bras 


de Srauipas gſt-il. fi, redquié qu il puiffe A, trois fanmida- 


bles Puiſtanceg, à in fois en impoſer „ & toutes 1cig 
à la foiszles rfaſſer {i du tonnerre ſan bras toit arms; 


f ſon get lentonneme poux oit lancer; & i, ſon bras 


ne voulolt fulminer, tous les anathemes des contempar 
rains & de de Poſterite Sraniſtas. pourroit meriter, Mais 


le Pace Faygns. ni, forces, ni vigueur, pi. cournge;, _ 


7 croit qu i e chretien In &. ,relter, neutfe ene 
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(41) 
devin, du Roi de Pruſe, du Maroc, il baiſpra u, 
tout comme d'un Ghinois MANDARIN; 7 
Si du reproche de Eurgpe aux yeux des Puilſances 
Stqniflas, weſt pas encore lav6.,,; ſon cur, à la face gu 
Ciel & de. la, terre peut attęſter, avec. verité, que jamais 


au partage les mains il m'a donné, que dans un fi,atroce, 


deſſein jamais il n'a trampè, & au ſurplus qu à Sranseas 
ſes peuples ne peuvent rien reproch e. 0 
lei, tous les membres du tribunal muets ſour reſtss; 
tous oceupes à ſe fixer, ſe regarden, pas le petit mot. 
ſouffler. Paoli ſeul enhardi, la voix a élexé, &, hau⸗ 
tement & fortement repreſents. qui on devgit aux, trois 
Puiſſances. copartageantes le proces entamer, & provi- 
ſoirement. la Reine de Hongrie dans Su enfermer 3 


le Roi de Pruſſe a la Baſtille envoyer; [ Imperatrice. de 


Ruſſie à la tour de Londres carcerer, & ſur le champ 
comme aux TROIS Rois, à tons troĩs les fers aux 
pieds & poings 'appliqer; Gu pan & à Veau les faire 
jeuner, & comme il faut les diſcipliner, juſqu'd ce qu'ils 
me brigans, — de grand chenig, vole, vols, vole... 
Le Roi. ge HAruſſe voulant parler; PEmpereyr de Maroe 
mi, a decke que Fil. ' voulgit,. .raj{onner., oudairy Fi le 


| feroit eftrapgder,. TEmpereur © ep dans la defenſe, de. 
4 mere Voulpit entrer 8 &. Je, Roi de. Sa Vaigne au ne 
Ini a applique, que Sil vouloit, ourrepalſer , A. Finſtant il 


20 2 8 705 du. rrihurial, ie faire chaſſer. lngere, 
Ruſſie au FR de Pallene a reprochs. de etre. 
00 12 emporté, avoir les holes ſi au net. expliqie ,. 
etre gang des details .critiques entre, Y Kc. & Stonids, 
les yeux 3 1 I vis Ae de Calles ley, torts, A, 
avoũè 2. W. 55 5151 123 d - 6K9NS 


"Oo vc tg 2 fols ruvet ſemine a couche g qut᷑ une 
ſois du profond a tate, dans ce: proſond eſt uus ende * 
Har rapport au proſond n'oſe parler. 
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(42) 
A Tinſtant boucen an tribunal! alloit ſe lever, lorſque 
le Grand- Jure fon antorts a interpoſe, A Pinterprete 
Ba-ba-bou fa HauTEesse figne a fait de &approcher * 
Ba ba bow ventre à terre aux pieds du preſident veſt 
mine, & le Crand-Turc à Poreille fes volontés lui a 


expliquẽ Ba-ba-bou bien abouche , tout le u 
ainſi à hel6: ; 


Paix, ſilence, & pale 

Le Grand Seigneur prefident a erdonns que , les 
a ne n Ne out Nene, pour felonie 

ſeront jugèes, & leur proces, apres eclul des TRO18 

Ro1s entamé & parachevs” 9 
Le Roi dis Ber Malts ater impacients, 606-666 

de parler arrive, Ferdinang le tribunal a ainſi apoſtrophe : 
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LB NO DBs- DEUX $1C1LES 


"Nh Eble les Puiſſances une foibleſſe endete. 
fi tous les Rois comme moi etoient organiſcs, en vingt- 
quatre heures ils ſeroient © enſemble criſes pour guetre 
declarer, & juſqu'a la derniere goute du ſang de leurs 
peuples verſer, pour à la raiſon amener ces Rois inſen- 
ſes, qui continuellement occupes à la paix du monde 
troubjer, d ambidon devares , voudroient Monarchie 
uniyerſelle fonder, & tous les Monarques de I'Univers 
aux pieds fouler, Le Roi de Prufe « mite Tory - 
comme il faut chatie: la Reine de Hongrie , quoique ma 
belle - mere, 'devroit étre pour ſa vie dans un couvent 
enferm&e , pour ſes peches pleurer , & le vol de In 
Pologne expier: F Imperatrice de Nuſſe devroit &rre raſte, 
entre quatre murailles fourree, pour avoir le branle 

donne, & au partage les deux autres Puiſſances excitces, 


ny a” ( oO YW. wo 
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appuftes, & avoir à un larein manifeſte de ſon autorits 
le premier ſceau appoſé. 

Les Anglais wont pas moins merits (ire tous fuppli- 
ci6s pour avoir toutes les loix ' viole; avoir fur toutes les 
mers pirat6 ; avoir aux autres Puiſſances auſſi territoire 


violée, de Royaumes, Iles, provinces , villes, villages , 


etre fans honte emparée; & avoir preſol 
imagine que tous les peuples du monde &ojemt nes pour 
leur ſervir de marche - pied. Si Charles mon pere ne 
weut pas deconſeills , Feuſſe quelques milliers de galeres 
arms pour TOcèan balayer, & tous les Anglots en chaf- 
fer. Ou ils prennent garde de ne pas trop m'itriter', de 
ne pas moutarde en tète me faire monter, car je pour- 
rois , moi Ferdinand,” mes forces ramaſfer ,*& un autre 
Invincible Armada 00 dans leur fle Brerame envoier, , 
& comme U fant tous ces colors peſyher } * 
Du & Charles ont les Ad oy Bhs: fi moi 
\euſfe le trone de France, ou d Efpagne,; oecupe, il y 
a long-tems que la derniere tete Bretomme j euſſe coupe: 
tous les Anglois j euſſe larde, embroche, & au fin fond 
des Enfers ces heretiques Diables- precipite. 
Ferdinand alloit outrepaſſer, lorſque le Roi de Ser: 


 daigne' poliment ſon neveu a 'pris de Lartetet „& lui 
a fagement remontré qu'iF weſt pas toujours bon d' tvan- 


cer ce qu'en ſoi on peut penſer: & qu'il eonvient à un 
Roi des Deux Siciles etre plus moders, & pas ſi fort 
emports.” Ferdinand fon oncle a écouté, & prudemment 


Hence a garde, & Vidor- Amedee en ces termes belt 
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„E. RO. DE, SR DAN n 


TEST 


4Ceft envain, qu? un he prince pour * paix des 'voeux 


Peut former: la terre: .eſt toujours au monſtre de- la guerre 


lyres &. plus, que jamais le theatre , du, monde de nos 
jours eſt agité. Les Etats ſont; cbranlcs : les Royaumes 
Partages, z- Jes. Nations dechirdes, les peuples des Rois 
ſecoũent Tautorits. 5 Partout .roubles; „ factions, diviſi- 
ons ,, confuſion 0 reyolutiong F MOÞVEMEns . ſecouſles , 
* ayitations 3, les: Puiſlances e. debant les unes des autres, 

8'armant les unes contre les autres 1 4 univers, preſque 
entier. deyegu, une Race. Carmes.: chacun cherchant de 
ſon eoté A. fe depaiiller, , le ruiner. , gang le ſang de ſon 


Voidin ſe zbaigner. Ceſt un Pectacle \Rouveay, dans le 


monde de, voir ga politique is moderne guerre entamer, 


6. 


fans la declarer $a! ade teres Femparer , ſans avoir Hay 
de, les Pollider : : Fartout les, , $oyyeraigs. occupes . 
depoſſeder enſemble. leurs forces meſurer, & — 
du ſung des mortels la terre arroſer „&  aufli occupes 
a, des chaings aux. peuples, appaſer ,..& les peuples p- 
vaillant à les briſer: : quelle 1 anie du monde 2 
emparce! ») 21 100 dT +13 136.) JH x ANTS 
Apfourc hui. 1 un Prince meurt, le voiſin ,veut, prof 
"ter de fa, depouille,, & fruſtrer les vrais. héritiers. Tai 
ts mol Has ;FonCſondu. , , lafſque ; appris, ily,a, deux 
ans, duun, Empereur qui pretend au titre de grand, 
de ſage Se juſte „ troupes avoir fait macher, pour 
d'un grand diſtrict Je 1a Bayiere, ſans droit , ni "raiſon 
s'emparer. _ Aare 
Un Prince de Lorraine comme Foſeph , & un Fi 


| gors . de Lorrajne ſon, pere, par de la Prance ſoriſe LE. -- 
des autres Puilſances' pitle ou debillitè, Empereurs oy | 


ronnes , ont ils au. Corps, Germanique des loix à donner, 
ont ils aux terres Germaniques des pretentions a former? 


. Ss. * N *. 
0 g ö © 
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des Princes Autrichiens nom & armes les Lorrains ont 
uſurpe : mais, comme on Va deja. bien —_— * 
Clare, c'eſt toutes choſes violẽes : . . 

La Pologne fans honte , ni pudeur, trois Puiſſances 
ont partage : & ſans facon de vaſtes provinces à leur 
bienfeance ſe ſont approprices. : Des Curſets, malgré eu 
le Roi de France ſouverain s' eſt déclatè: en Pologne & 
en Cor/e , les peuples qui leurs droit vouloient prots- 
ger, de rebelles ont été traités, & a 3 
ches: quelle inhumanité! V | 

It y parmi les Puiſſances - une — mais elt 
celle des loups: il ya parmi les Souverains des loix , 
mais ce ſont celles des lions: cette morale & ces loix 
ne ſauvent point les agneaux. Autrefois, on comptoit 

| parmi tes hommes, & ceux qui menent les hommes 
de la raiſon, des regles, des proctdes; de Pequitée s 
aujourd'hui c eſt tems perdu den parler: on peut de 
tout abuſer : toute morale à ſon gré interprèter, toutes 
loix impuncment bouleverſer 2 ont a trois cn 
mille hommes à commander. 

On ne doit pas demander ſi * nations 1 civiliſies, 
mais {i dans la barbarie, elles ne ſont pas retombges'; 
on ne doit pas $informer {i les Rois . oc n 
fi la tete ne leur a pa toume. . IF 

Ce ſiecle de Europe dans tous les ecles ſera; mar- 
qué : il eſt par de tels évenemens caraReriſe , que fi > 
Evenemens n'ctoient. pas au ſceau du fiecle marques , on 
pourroit croire que dans un autre monde ils; fo 2 
paſſes, 

Dans des ſiécles tumultueux les 08 ſe ae trou- 
vees , mais dans aucun ſiécle elles mont été ſi fort agi- 
tees , {i fort ſecouces, & dans aucun ſiécle plus de ſang 
a 66 verſs,, car dans en n m an 
ods le foudre de 3 a ee ports. 

Quand 
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- Quaind Peuples & Rois & ſeront bien enſemble remucs, 
agites , ſecoucs', choques , heurtes, ebranles, la fin du 


monde, faut croire, nous verrons atrriver. 


Au Roi de Prafe en partie on doit attribuer le mon- 
ſtrueux ſyſteme que les Puiſſances ont adopts. Depuis 
qu en Sie la maiſon d' Autriche i a ſupplante , tous 
les Rois ſur fon exemple ſe ſont modelés. A un jeune 
Lion des legons il a donné: c'eſt de Fo/eph dont je veux 
parler, & it paroit que ce Joſeph de Frederic n'a pas 
mal profit6 ; laiſſez Thereſe en terte une fois porter, & 


Vous verrez Foſep/ ſe demener, 


Ce gel dont les peres n'ont pas plus qu'un prinee 
Bullet fannt les Puiſlanges figure , pour avoir été dans 
un trou Autriolhien moulé, ſe croit comme un Charles- 
Quint fondé à monarchie univerſelle former, & à tous 
Rois chatnes forger; copie de ſon porte feitille ma été 
envoyte , les choſes y continues ai murement examine, 
diſcute, peſ& , & Eapres ſerieuſes reflexions/ ai decide, 
que ſi+ Thereſe vient oil à fermer , de la tablature aux 
Puiſſances Foſep/ va donner: le petit Alexandre il vou- 
dra jouer, & comme Alexandre pour un immortel peſ- 


ſer: Ceſt aux Ptiſſanees de bonne heure à ſe precav- 


tiofmer , & ne pas fe laiſſer les ongles rogner par un 
Prince qui, autrefois, n'eut &6 que pour tres petit Due 
de Lorraine regards, Si un Prince d' Anhalt, ou de 
quelque Hefe avec ſa mere ent coche, Empereur comme 


' Frangois eut &6 wourome, & il rent anroit pas moins 


ste, finon que Franpois & Joſeph ſerotent Princes de 
Lorraine reſtés. | | 
Oui, Ceft ce Roi de Profe qui ce Joſeph a forme , 


qui toute morale au monde a bouleverſe: qui me 


nouvelle politique a-enfinre , à la quelle Machiavel un 
ſupplement moſeroit ajouter: qui aux Cabinets & aux 
armees nouvelle ſace, nouvelle * a donne: c'eſt im 
en ; | 9 2 


8 


- 
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gui eſt cauſe que, depuis quarante ans, Punivers a de 
maximes | change , & que, depuis ce tems, toutes les 
Puiſſances ſont ſur leurs. gardes reſtces., & que crainte 
„cent mille hommes armés ont -conſerves, 


toujours repreſenter : Tart meurtiier de bs 
perfection : par ſes marches , 18 
ſuldats a cr66 ,. de neuves jambes (9 
comme des. cerfs les a fait troter, 
en bataille rangée ſe faire tuer: par 8 
malice tous Rois a ſurpaſſe & &. u lows. 8 
Jai pour Frederic grande ventrstion & reſpe&t be 
profond : il a de tres bonnes qualités que dans un Rok 
on doit louer, & qui dans tous les. ſidcles ſeront exal- 
tees; mais {i Frederic ne ſut pas n6, peut etre que le 
genre humain welt pas été ſi  infortuns „ des - guerres 
ſdrement. a. Europe il ent épargné, & moins de ſang 
eut été verſe : ou fi un genie moins guetrier, moins aw 
demon de la guerre porté, la nature lui eut donns, avec 
juſtice pour le ſecond Salomon, Frederic eu gd eme 
compte. 

Frederic de ſon complimem Yidor a benceid. & ws 
ame n * Th Os 


leur 
pout 
ſon 


Site wid ptincipes ds ta'gueire , el 
donnent, en quelque ſorte, — jaini6 fiF'the Brad ;o'Ett: 
dire, que par I rapidite de ſes evolutions & la cclerité de fes 
marches, il a tonjours firpaſſs ſes ennemis, lors meme qu'il ne tes 


2 pas vaincus. Toutes les Nations de 1'Euyopy: ont ets foroces de 
nc , prendre ſes leona, pour ne pas ſubir. ſon. joug. H4iSTOIRE 
me PHIL OSOPHIQUE, 1 hes 
un 5 th 
aux ol 
m LE 
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"LE ROL DE PRUSSE e 
875 Pa n toute Europe as Sohn pour un bi 
Pateur, pour un faux monnoyeur toute 4 Europe m'a fait 
paſſer: jai” eu le nom avoir ſeul le partage de la 
Pologne machine , & par la crainte que Jai inſpire, d'a- 
voir ſeul Taffaire conſommé; d'avoir une nouvelle poli- 
pique erée plüs que celle de Machiavel rafine 3 Favoir 
de noiweaux ſyſtemes de guerre enfanté, ' d'avoir tomes 
tes Puiſſances oblige, de ces ſyſtemes chibriiie , ſous 
peine Carre par moi toutes ſubjuguses: & Vidbr au rang 
de Salomon vient de me placer; & on dit de mot que 
depuis” lle æandie de Roi xt ma exiſts qui, plvs que moi 
alt nierité Pere loue, d'etre exalt, & au rang des Dieux 
placs: que Jai mon non à mon ſiécle artache , qu'il 
peut avec les plus beaux ſiécles en rivalitd entrer, & a 
tous en grandeur le diſputer; 3 que mes uit luſtres de 
regte peuvent étre aux. cent-ſoixante huit glates du miroir 
 WArchimede compares, „& qu'au dixiems laſtre au moins 
je merite arriver, pour que juſqu'a ce tems, le mon- 
fire. de la guerre pulſſe etre dans les "pu. .© tiers de 
— e par moi enchainé. 

Dira-ton que mes peuples comme les autres Rois Jaie 
tiraniſes, que par la crainte de puiſſunces inconnues, 
ckun Dieu inconnu, d'un enfer forge , d'un purgatoire 
 Controuve , de, cent _ mille autres ſotiſes par malice inven- 
tees „ Jae. cherche à mes peuples opprimer , mes peuples 
laccer, mes . peupleg macerer? je ne wen cache pas: 
ai ctè de ma puiſſance erèateur, & de ma nation legi- 
flateur. Mes peuples fai dans le bon chemin conduit, 
& ne les ai pas comme tant d'autres aſſervis. 

Quelque juſte que ſoit d'un Roi le cömmandement, il 
est toujours ſujet a des inconyeniens, un Sr. Frederic 
ſoudain au monde appareteroit; un S. Louis naitroit 
8 ) : , que. 


eric 


roit 
que. 


CP» | 
que fa condulti on critiqueroit., Ls es demarches on 
cenſureroit, 

Je ne demande pas que. mes vertus ſolent volldes; a 
d'un faux zcle honorees; crime ou vertu, peu m'im- 
porte, Ceſt un nom: de mes peuples la felicitẽ toujours 


ai cherche, & non un vain loge brigue: que la terre f 


ſoit EbranlEe, le eiel culbuté, Fenfer ſans deſſus deffous 
verſe; Frederic toujours je ſerai , & pour Frederic II. 


toujours dans Phiſtoire aux yeux de la poſterite je paſ- 
ſeral. Si dans le ciel je n'ai pas le bonheur d'entrer, 


dans un autre monde place j occuperat: qu'avec Voltaire 
en enfer cent millions de ſiécles je puiſſe philoſopher , 
voila la felicité que mon cur à toujours deſire. 


Paoli à demi enragé, & contre les Rols fort emporte, 


a Frideric, comme par paranteſe ,. un petit ſarcaſme 
a lance.. Comme le Roi de Praſſ aime tant à philo- 
ſopher, à raiſon de philoſophie, Paoli lui a demande 
pourquoi a fa ſote & impertinente Academie, ſi ſote 
& ſi impertinente queſtion il a laille, à la face du mon- 
de, ſi ſotement & ſi impertinemment propoſer. | 
Paxcal a ties. ingenieũſement obſerve que les Wluftres 
de fon licee illuſtre, qui en queſtion ont poſe, „Lil 
eff a au people Altre . a 0 ont ft majeſts 


00 Queſtion extravagante, e eee 
par Academie de Berlin, — ers ag ds" e 
xenre humain. 

On dira, Ceſt une queſtion: mais par queſtion, on ne Alte 
ſe foutr Ae du gente humain ; qu'en penſez -· vous Frederic ? 

Que les peuples ſoient trompés, à la fagon des Ruſſes vous les 
verrez aux armées dans les rangs ennemis fe precipitcr, une mort 


prompte chercher, dans les bayonnettes senfiler, pour dans le Ciel 


etre tranſportés: — ou comme le Ture ſon tiran remercier; lui- 
d N e e ee & 


* — D 
. 
* 


a. 


2 


Etranglé, encore mieux, Sil ne ſeroit pas utile au 


| C50 
groſſierement inſults, univers outrage, humanits des- 
honoré: — que ces ILLUSTRES auroient tout auſſi 
bien fait de propoſer ;"&il n'eſt pas utile au peuple d'etre 


peuple, que dans le gœur des Rois un coup de ſtilet 
par fois fut porte: — ſon Excellence a ajoute que 
Meſſieurs les Illuſtres ont merite | de, par le cordon \, * 


. \ 
3 $ L , & *4 « + . 4 


quꝰ auſſi tot les delices d Eden il va poſſe der avec cent mille bëautés: 

cdu comme des fanatiques par un Gordon menès, au ſein de leur 

cite la torche ardente porter, m&me dans le cœur de leurs conci . 

toyens le poignard enfoncer , pour leur religion yenger , le ſalut 
de leurs ames aſfhrer! 

* les peuples fblent trompés: & vous vetre? les Rom leurs 

wh © troupeàux mener, en tas les ramaſſer, les entaſſer, 


. 8 les diſperſer, pour dans les boucheries de la guerre les 
faire égorger, ou pour ſur les flottes * dans on ee à petit 


ſeu les faire crever! 
Que les peuples ſoient trompes : la vie * Etat en devfendes la 


mort: ni les terres, ni les hommes ne pourront proſpærer. Les 


Etats à leur diſſolution irotit ſe précipiter; ce fatal demetmbrement 
hater, qui, toujours du maſfacre des peuples & des tirans eſt precede! 

Que les peuples ſoient trompés: & You verra les peuples A Fa- 
wech ſe porter, leurs armes dans leur fung tremper , dans leur ſang 
Aiguiſer , gattaquer, ſe provoquer, ſe detruire, 8 egorger, s' exter- 
miner, ſe mutiler, ſe dé vorer! 

Que les peuples ſoient trompes : qu'un ſecond Cromwelen Angle · 
terre ſoit ne, & le ſang, de George III, comme celui de Charles I 
PeEchafaut ira arroſer ! 

Que les peuples ſoient trompes: & les Pruſſens par leur Roj foulss, 

00 les Heſſvis par leur boucher de Landgrave comme bëtail pour 


| ant livrés, leur mattres iront echarper, & en pièces couper ! 


Que les peuples ſoĩent trompès & l'on verra les ſiscles de nous 


veau dans le ſang &le carnage des nations s'&couler, le en 


par tout par ſlots verſ6 ; par flots par tout ruiſſele. 
Dieu dela nature, veux-tu que les peuples ſojent, trompés non _ 


| ur dans les ames généreuſes, dans tous les Eſprits ſublimes, 


- dans 


ere e 


(89 
un joll quart d'heure paſſer : qu'a Conſtant ines; 4 
Maroc, de bien bon cœur elle ſauhaiteroit que, pour 
leur bien, tous les 1LLUs r RAH⁸G eſclaves ſerolent, que 
la leur ſote tete d'un coup de cimeterre on fit ſauter, 
& qu'alors ils nous diroient . Sil eff RA as. e 


| $#dv 4 


wn 


dans le cœur des te NI un behitds, que ene ene 5 


de ne pas etre -trompe. 


Eh ! faut - il que les peuples flétris, à ledrs propres how avilis 8 aux 
pieds de leurs mattres enchainẽs, par des coups autorite ſans prin- 
eipes & ſans bornes, aux verges de leurs deſpotes livres, tout · A tour 
trahis, vendus, deponiliés, ſoient par leurs tirans tibi , Vinnes . 


Ro 


preſſures, devores 1 faur-il que ſur li tete du peuple tronips'par la 


; fuſe Deſpote la hache ſoit levee: qu'il doive ſes chatnes baiſer, ſes 
tirans adorer, des temples & des autels à des monſttes eriger l. 


platot leu coeur du plus aigu poignard percer, ſous les debris des 


trones tous les Rois Ecraſer, & dans le plus ptofond darture leur 
ame ſeclè rate precipiter! 


Frelerie à fon tout deviditen queſtion pofer, BN n [eroit pas 


utile des dents du Dragon ſemer , pour des ſoldats enfanter, & à la 
guerre ſous les drapeaux d un Roi de Pruſſe aller 3E garger. 4 

G tendre paſteur de Cambrai d bon Abbé da St, Plerre ! & ſens 
ſible Raynal'! venez donc prendre des Jecons. A Academie , vos 
diving ouvrages ſont fairs pour eclairer les peuples trompòs, les 
ſeelerats debandés, les Rois qui ne valeut pas mieux: votre tems 
eſt perdu, votre peine vaine, vos travaux, vos veilles ſont inutilesg 
alle z, allez au licfe ; à Berlin, li vous apprenderez votre A. B. C. 


Ci eſt envain que vous vous 6rez occupes/ à les nations ſur leurs in- 


terets illuminer, à leurs yeux deſſiller, à des contemplations 
utiles les attachet; d' oiĩſeux ILLUSTRES. Out oſs à la face de l' uni- 


vers propoſer, Heil weſt pas utile au pe uple dre trompd 1 
Mais conſolez-vous , vos noms ſeront dans tous les na cles pro- 


fits: dans tous les fifdles vos cendres ſeront téverées; mais les 
noms de ces ètres bas, rampans, mdchans , ſetont dans tous 


les fiedes bafouts, y 4 leurs cendres aux plots ignominieuſewent 


foul6es | eg b A 
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Son Excellence a ſur - ajoũté que fi ſa Majeſté ætoit 
moins Eclairée, elle croiroit que les IL LUST RES ont 
voulu la berner ; mais qu' tant auſſi illuminee , elle étoit 
Etonnee , que pour leur impertinence, tous les ILLUSTRES 
ſa Majeſte neut pas fait par les baguettes paſſer, 
Paoli n'a pas manque de demander, fi fa Majeſté n'a 
pas clairement remarque qu'en fix, ou ſept mots l' Aca- 


q- demie la bellement coionne: ou que fi avec connolſſan- 7 
* ce de cauſe, ſous ſilence la queſtion Frederic a laifle | 
1 paſſer, la tete a Frederic commence I tourner , * que : 
it bientot en enfince Frederic va rentrer. q 
4 Son Excellence a declare que fi un Ruſſe Boiard , on 
| un Polacre Magnat la queſtion eut propoſe, de bon cœur 1 
ll la leur eut pardonnee; mais que, de la part des I- a 
N LUSTRES ſotiſe pareille ne pouvoit digerer. þ 
i Que les ILLUSTRES, diſoit Paoli, demandent à un 1 
1 Tonis XV. à un Joſeph de Bragance, dans le ſein des 10 
1 quels le Ji ſuitiſme le polgnard a porté, &'il a èté utile n 
4 pour eux que le peuple ſoit trompe ; Meſſieurs les ſots * 
9 diront que Louis & Joſeph ſont morts, & que, fi non 4 
5 5 par miracle, ils ne ſauroient parler: mais, s'ils - ſont | 
| : morts qu'il les fafſent reſſuſciter ; ils - font © Academiciens 1 
1 & ILLUSTRES, ils doivent avoir plus d' eſprit que les 

1 p 
| autres, mais quoiqu' IL LUST RES & Academiciens, ils 1 


ne ſont peut · etre pas encore aſſez ſorciers , pour le fait 8¹ 
operer ; ils peuvent d' impertinentes ſotiſes propoſer , & 
puis aller coucher, tout pour eux eſt conſomm. 
Deux exemples vivans on peut eiter, diſoit encore 
Pascal, que, pour Palternative, 2 leur ſote queſtion, les 
ILLUSTRES peuvent adapter. Le Roi de Pologne vivant, 
& [Imperatrice de Ruſſe auſſi vivante, ils doivent con- 
ſulter; hun pour la negative, Vautre pour aflirmative, les 
entendront ils peut · etre prononcer. .. .. Staniſtas dira 
aqu'ayant &tE comme aſſaſſins par le peuple trompe , il 
| 8 0 : eſt 
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mattre metnier plainte à porté que ſon Heer du moulin eau avoit | 
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oft tres nuiſible qu'il ne ſoit pas Eclaire: Catherine, qu - 
ayant, par la mort de Pietre III. en Cæarine regné, il 
eſt utile par fois que le peuple ſoit trompe:— qua 
quelque choſe malheur eſt bon, comme dit la chanſon. 

Paoli à Frideric clairement à declare, que ſi ſes It- 
LUST RBS n'ont pas de moins impertinentes & choquan ; 
tes queſtions a propoſer, que ſoudain ils doivent bou - 
tique fermer , pour ne plus Phumanite déshonorer ;: 
En fait Pascal a. poſe que fi le peuple de Berlin 8'Etoit 
attroup6: fi les vitres de P Academie cut cafſe, les por» 
tes briſè: tous les Seigneurs Academiciens lapide ; que 
Ramin le peuple eut fait fuſiller; quelqu'un des II- 
LUSTRES qui auroit en ail poché, bras ou jambe 
caſe, eut pd temoigner avec verite, S'il eff utile d etre 
tromps: que dans Vaffirmative, on doit ſoudain toutes 
les bibliothẽques incendier , tous les liyres -briller , tous 
les Académiciens de Berlin & d'ailleurs, dans Is four- 
naiſe ardente jetter, dans la foſſe aux lions les enfer- 
mer, ou avec leurs peaux & leurs os un bon feu ally. 
mer pour tous les bouquins conſumer (). 

Son Excellence a terminé par decider que les I. 
LUSTKEs ont merits d'&tre aux carrieres 'envoyes, 
pour pierre, ou platre porter, ou au moulin du me- 
nier de Cuſtrin (), pour à a place faire moudre le 
grain, ' | | | 

Fri- 


(*) Les Academies en Europe inſtirudes pour. Europe dclairer, 
fon bonheur avancer, ne ſemblent de nos jours occupees , qu'à ſe 
deshonorer, & vivans & morts inſulter. Les I LusrRxEs de Berlin 
peuvent à d'autres ILLUsTREs la main donner, mais leurs ſoriſes 
dans les tEnebres doivent Etouffer , & non les PA au grand jour 
en enſiler. 


(t) Au ſujet du meũnier affaire arole A Berlin S'eſt paſſce ; un, 
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Frideric parole a donnè qu'il feroit aux IL.LU STRES 


/ 


ſotiſes déſarouer, & à Punivers pardon demander (*). 


A Frederic ſon Excellence ayant la parole coupe, de 
faits graves lui ayant été, en face, violemment repro- 
ches , Frederic tant bien que mal a tache de fe layer, 

Quelle injuſtice atroce, a dit Frederic: toutes les 
calamites, tous les flequx du monde à moi ſant impu- 


| t6s: & ma philoſophie de celle de Julien raprochee ; 


ma ſageſſe à celle du plus ſage des Rois comparée; ma 
valeur à celle du plus grand heros aſſimilèe, n'ont pu 


du reproche me ſauver d'avoir aftous les Rois des legons 


donné, pour leurs peuples plus vire, & plus adroite- 
ment faire tuer! C'eſt un jeu que la. guerre; ce n'eſt 
pas moi qui Þai apportéèe en terre: il y avoit guerre 
avant moi. & i] y en aura, jeſpere apres moi. Il faut 
bien guerruier, batailler , pour les Rois amuſer, & le 

rems 


deètourné; que fante d*can , moulin ne pouvoit mouliner „ que par 


ainſi redevance à ſon Heer ne pouvoir payer. - Choſe en juſtice ayant 
66 examine, & par experts verifice, a été trouve , que moulins. 
au deſſous d' eau n'avoient pas manque , par aivſi que moulins au 
deſſus pouvoient mouliner ; par ainſi que mettre mctnier avoit à tort 
proces intents : procès perdu, mednier à Frederic $'cſt adreflt x 
Frederic juges a mande, & en bon Francois leur a dEclare que 
c' toit des Coquins qui ſe donnoient la main: qu'ils avoĩent merit 
d'etre à potence acrochés. A F7ederic moutarde en tete toit montée, 
& SUBIT0 juges a condamnés en for tereſſe un an reſter. Il eſt des 
Rois qui par fois deyrvient etre chàtiés , pour s'abuſer, ne pas, 
&eclairer, ſe laiſter Cope, ſotiſes perperrer , & de ler e 
mal uler. 
©) Prideris. en Ciradelle a fait clottrer les juges du meduier , 
& A1 brouttte les ILLUSTRES i oferoit pas envoyer; parce que ſon 


regne Etant par les ILLUSTRES aux Cent: ſolxante- & huit glaces du 


miroir d' Arclimꝭ de compate , Etaut par les ILLUSTRES chaque jour 
endenſe „ pauagérique, £74tic S attend ꝭ etre par eux. Gtervilcs 
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tems agreablement leur faire paſſer: il faut faire la guerre 
pour former des militaires: le monde eſt d'ailleurs trop 
peuple, il faut bien en tuer pour que le pain ſoit a bon 
nurché. Cinquante mille hommes par le fil de I'&pce 
paſſes , cinquante mille par bay onnettes enfiles, cent 
mille par le canon emport6s , cent mille dans la mer en. 
vaiſſeaux noiẽs, trois cent cinquante mille en ſus afſaſſi-\ 
nes, & trois cent cinquante mille encore gorges; n'eſt | 
pas fi grand* affaire. Un million d'hommes tues, ou 
noies eſt peu de choſe aupres de cent millions d'ames 
que peut contenir Europe: Tuer des hommes ou des 
mouches, c' eſt le meme; qu'on en tũe tant qu'on veut, 
5a vient tout ſeul & ite rien. Un cheval creints 
eſt bien plus à regreter que cent mille hommes tes. 
Jasus- MARIA] à ces mots la Reine de * 
8'6cria. Un cheval n'a pas le bateme. , un cheval n 
pas d'ame à ſauver, un paradis à gagner, un enfer à 
apprehender; au lieu que cent mille pauvres créatures 
a Pimage de Dieu crétes, de raiſon. doũtes, puis bati · 
ſees & confirmees, à la guerre DE HAN LA Roi en- 
voices , puis tuces , (ont infailliblement damnéèes, au 
moins au PURGATO1RK condamn&es pour peut etre 
cent millions d'annèes, pour niavoir pas eũ le tems en 
bataille rang&e , d' etre confeſſces, viatiquèes & extrem'- 
onctionnées. Encore, fi ces Rois avant de bataille 
livrer, avoient-le ſoin de donner le tems - à leurs ſoldats 
de confeſſer, de communier, de leur ame à Dieu recom- 
mander, alors de leur ſalut, on pourroit ne pas tant, 
deſeſperer; mais, bon Dieu! ces Rois n'ont pas de reli- 
gion, ils ſe battent comme les Hurons: ils font Fame 
auſſi noire qu'un charbon. Encore , encore, ls avoient 


Fattention de faire chanter une meſſe de Regime Pour | 


le repos de Vame defunte des pauvres trepallcs , bien 
ferolent- ls: : mais „Seigneur! ils Wont pas tant de pt - 
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caution. II faut mon Dieu! que Penfer folt d'ames 


d'Empereurs & de Rois pave, ou qu'en PURGATOIRE 
elles ſolent comme harengs entaſſees..... | 

La Reine de Hongrie ſeule & eſt excuſce, & à Marie 
conſirmè qu' aux Ca ru iNs de Vienne, elle avoit 


par chaque anntbe cent mille Meſs a perpetuité fondees, 


pour le repos de Fame des Houſards, Pandours, Groa- 
tet, Cravates, qui fur le champ de bataille leur corps 


| avoient laiſſes, & dont les ames au ſon des . 


dans Fautre monde s'<toient envolces. : 
Marie de Thirefe la Religion a exalt6 , & declars que 


_. fon Confefſeur Ji ſuite lui avolt aſſuré, que jamais Prin- 
ceſſe plus pieuſe que Thereſe 


le trone de Hongris 


n' toit montee. 
Le Tribunal ayant cet hors 1 propos, par politeſſe | 
envers des femmes,  laiſſe paſſer, Frederic fa points ainſi 


2 continue, 


On me fait Phonneur de m ates cette grande manie 
qui, en tems de paix, des armées de trois cent mille 
hommes fait ſolder. Les membres du noble tribunal 
Joſe ſupplier de remarquer que de tous les tems, & de 


tous les pays, la guerre a été comme la focietE: que , 


dans tous les Ages,” la guerre comme la peſte le genre 
humain a infeſté (“): on dit que les Grecs Part militaire 
ont inſtituè & toute Aſie ſubjuguèé: que les Romain: 
Font perfectioné, & le monde canquete: de ces deux 
nations, dignes par leur ſavante tactique de toutes les 
autres commander, Gaulois, Normands, Saxons, Anglo- 
Saxons , Goths, Viſigoths & autre Vuſage ont emprunts 
de troupes & chevaux dreſſer, de les faire manœuvrer, 
ee caracoler, pointer , Lirer, eſpadroner, & Ca; 
Li 2 TB? 
Un auteur tres renomand „ par toute te I Europe celebrs, de 
toutes les Academies membre , * garart Frederic a *. | 


C97) | 


ERA. Pour abreger, Ceſt à Louis X. que Pinyen- 
tion de la bajonnette au bout du fuſil on doit donner, 
& auſſi cette multiplication de troupes en Europe attri- 
buer. Si moi Frederic j'ai trouve, créée, un nouvel art 
d' umées diſcipliner, de batailles commander, & de moj- 
meme les gagner, à crime cela doit-il m' etre impute : 

& fi les autres Rois de mes lecons ont profits, & des 
troupes levẽ autant que leur bourſe peut comporter, 
puis- je en etre blame? du premier article, je ſuis le 
premier fache , pour le ſecond je ne men. ſuis jamais 


guere inquiet6: c'eſt à eux autres Rois à &arranger. Si 


en Silsf be je ſuis entre, eſt qu'en Emrope je ne voulois 
pas pour un roitelet paſſer, que je voulois accroitre ma 


puiſſance, & entrer pour quelque choſe dans la balance. 
Dans le ſyſteme de Fe quilibre les Marquis de Brande- 
Tourg n'avoient jamais oſé mettre le pied, pour des 


petits Maregraves tou jours étoient regardés, Frederic 


aux Puiſſances a demontré qu'il &toit comme les autres 


Rois en droit de I Europe balancer. Si de la Sarmaiie 
le partage 2 Thereſe , Cathirine, mes Scurs, ai con- 


| ſeille, & fi la role a Vaffaire ai pouſſé, c 'eſt pour les 


polonois entrieux accorder, & une bonne paix leur don- 
ner. A Funivers, mon deſintereſſement, ma juſtice ai 
prouve, lorſque Electeur de Bavidre a trEpalſe : Joſeph 
des terres du defunt vouloit $'emparer , & comme il faut 
Fen, ai empeche. 

On dira que Frideric avec Yoſe 750 vouloit de nouveau 
partager le gàteau; point du touts par principe d' hon- 
neur, de conſcience , de religion, j'ai mis empèchement 


2 Puſurpation. Avec moi Joſeph a voulu faire le fan- 


ron; mais c'eſt que, comme Joſeph, j'ai des troupes 


4 des canons, & qu' tant deja barbon, je ne ſuis pas 


d humeur 2 me laiſſer par un bec - jaune faire la babe 
au menton. 5 | 5 
. D 8 | 2 a | A 
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A ce mot de bec-jaune, Joſeph geſt fache & A 4. 


@eric A demande , sii vouloit à Vinſtant avec lui fe 
meſurer. wy, en U. 


N*eſt-ce pas parce que . avez ce baron de Laudon 
que vous voulez faire le grand gargon, a reparti Fre- 
deric; ai comme vous des barons, des Laudons; p'al 
de plus une Epee 2 mon cote , qui jamais pour nn, 
n'a tremble? 5 

La mienne, a ripoſte Joſeph, dans le fourreau a tou- 
jours repoſe , mais je vous proteſte qu'elle eſt des, mieux 
aftilees, & que fi Thereſe vient de ce monde à dénicher, 
\ Berlin, à Pofedam avec cent mille hommes veux aller 
coucher. 1 

Ne voila-t-il pas, à dit Frederic, ce petit Duc de Tor- 


raine, Empereur de fortune, qui veut chez moi venir 


faire un trou à la lune! 


Eh, vous, à reparti Joſe eph , qui *Etez - vous Monſieur 


Frederic , un Marquis, & rien "de plus qu'un Marquis! 


vous étes Roi, parce que mon grand Pere geſt trouve 
en defaroiz ſi vous &tes aujourd'hui Majeſte, C'eſt que 


la maiſon d' Autriche Etoit en debilits... 


La querelle allolt vivement s' Echauffer, & peut - etre 
que des paroles aux coups, Frederic & Joſeph euſſent 
palle; mais Ia Reine de Hongrie, & VImperatrice de 


Ruſſie ont tache des deux partis accorder. La premiere 
2 remontre que les propos de part & d'autre Etoient 


dé places: Imperatrice de Ruſſe a remarquè qu'un Em- 


pereur & un Roi ne devoient pas comme - Savoyards en 


Paroles 8'emporter, ſe menacer, & leur origine vikine- 


ment ſe reprocher. | 
Les affaires en étolent la, 98 Electeur de Mas» 


8 Jepce pour tirer Frederic d'enibarras, au tribunal a ob- 


ſerve qu'on dev oit avancer, & non s'amuſer, que les 
Trois Kois on devoit faire entrer, leurs raiſons 


e, & leur procès juger. Sur 


* 


r A NO _ Ace 


Sw a A 3 A XA... 


Bur ce, le Grand Turc pieſident la motion de FEleg- 
teur au tribunal a propoſe * & ung en, la motion 3 
paſſe. | | | 

La Reine de Hongrie & la Reine de Portugal ſeules 
ont obſerve qu'il convenoit de faire une Mele chanter, 
pour, dans une affaire auſſi grave, les lumieres du 
St. Eſprit ſur le tribunal implorer. 

Soudain aux voix, ſoudain a été decide que, qui a 
Meſſe vouloit aſſiſter, devoit ſe retirer, que, ſans perdre 
de tems, on devoit les parties apeller, & leur cas 
decider. . re gre tr 

A Finſtant aux Cr140ux Landgrave de Heſſe - Caſſel & 
Prince d'Orange, le Grant Turc a ordonné Ges Tons 


Rois à la barre du tribunal mander. 


Les Tx01s Rois en poſture ſuppliante, ar humic, 
chacun de deux avocats accompagnes , Etant en la falle 


des NOBLES PUISSANCEZ entres, Benjamin Franklin 
geſt preſente, | 

A ce dernier te Roi de Said, d'abord parole a parte, 
qu'il pouvoit , fans difficult, ſa place au rang des Re- 
préſentans occuper. 

lei, altercations, debats ſe ſont derés- | 

Le Maitre boucher Landgrave de Heſſe - caſel, & les 
gargons bouchers le Duc de Brunswick, le Marcgrave 
&Anſpach , le Comte de Hanau, le Prince d' Anhalt- 
Zerbſt, le Prince de Waldeck, ont oppoſition forme, & 
pour raiſon donné, que Franklin au tribunal nwo 
pas droit d entrer, encore moins de fieger. 

Le dernier gargon boucher, le premier volx a dere, 
& declare, que, quoique dans le proces, il ne fut pas 
des plus intéreſſes, cependant il ne pouvoit 8'empecher 
de remarquer que C'eſt toutes les Puiſſances inſulter , 
toutes les Pujfſances outtager , bafoiler, qu'au rang des 
Puill:nces, en Repreſentant de rebelles placer. 


be 
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Son Alteſſe a ajoiits qu'il voioit le globe ſur le peine 
d'etre bouleverſe; qu'il lui ſembloit que la tete a tous 


les Rois, à tous les Princes avoit tourne ; que leur in- 


vaſions, leurs uſurpations ne tendoient qu'a la ruine 
de tous les Etats e, & tous les Princes faire 
Egorger. 

| Je ne me connois plus en politique a ſur - ajoiits ſon 
Alteſle Vinvaſion que les groſſes Puiſſances font ſans 
facon; les ſecours qu'elles pretent aux ſujets revoltes;, ont 
de quoi nous afffiger. Les gros potentats font parbleu 
de la belle beſogne: nous autres petits Princes, nos 
ſujets nous &Ecorchon , tant que nous pouvons, nous 
les vendons -meme dans Foccaſion, mais nous en avons 
permiſſion , ce ſont nos ſujets ; nous n' empietons pas 
pour ga ſur nos Confieres les autres Princes, moi 
Waldeck, & mon Conſin ' Zerbſ nous ne ' courons 
Pas ſur les terres de Frederic, ni de Joſeph; nous ne 
cherchons pas a faire invaſion dans I Archiduche d' Au- 
triebe, ni dans la marche de Brandebourg; & lorſque 
que quelque Sterf Bohemian, ou Sil:fien, fait tapage dans 
fa caſanière, qu'il eſt baſtoné par ordre de ſon maitre, 
Sil eſt rẽtif, qu'il vetiille contre Vaiguillon régimber, 


nous n'aillons pas lui ſouffler aux oreilles; à la place de 


baton, nous ne lui mettons pas un piſtolet en mains, 
pour Paider à fe revenger;... Eſt - ce que ces Princes 
qu'on apelle Empereurs & Rois ſont plus privilegies 
que le Prince de Waldeck; & doiyent-ils n'avoir ni 
honte, ni confuſion , parce qu'ils ont plus de poudre 
a canon? Eux autres grands potentats ont cent mille 
ſoldats: & c'eſt ce qui les rend fi t&meraires à faire la 


guerre, & ſi enclins 13 invaſions, ainſi qu' aux tero· 


| lutions. 
Le Roi de Sutde d Franklin. a declare qu'il ne devoit 
pas etre interloque , qu 'il pouvoit en libertc parler. 


Oui, 
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Oui, a de e ſur- ajouté le Prince Waldeck, tous 
ces Meſſieurs du Congres ſont des pendarts qu'il faut 
foũetter & marquer, ay moins envoier aux galéres. IIe 
donnent mauvais exemple au monde, ils ont eu Pimpu- 
dence de ſe revolter contre leur ſouverain : fi j'&tois le 
Roi d' Angleterre , je les ferois pendre demain avec 
Mr. Franklin & tous les gredins Americains. © 

Tout doux, tout doux, votre Alteſſe, a dit avec PR 
teſſe, Franklin d'un air aſſez benin! Vous autres petits 
Princes Allemand qui vendez chair Humaine a l'encan, 
vous étes trop corroſifs envers de 'Toyaux ſujets, qui 
ſont par fois retifs, & qui, à bon droit & raiſon de- 
mandent continuation de leur primitive inſtitution, & 
de leur antique legiſlation. — Afez"1ong- tems, 'avons 


crié, aſſez long · tems ſupplié, aſſez long» tems humbles 


adreſſes avons preſents: ' George de chaines a crũ pou- 
voir charger de ſon autorité les Boſtoniens |, ainſi que 
les Narovriens. I' Anglois Parlement à donné | ample 
conſentement al de St. James Divan de guerroier, & 
de toute r Anorigus exterminer. George vaiſſeaux & 
ſoldats à Boſton à porté, & George à été repouſſéè , 
chaſſe, fa bande exterminee”, & Beurgeyne priſonnier'; 
& Waldeckois, Anſpachois, Bruns wikois ,| Anbaltdis, 
Heſſois par pieces tailles ,, & ſi le Prince Waldeck en 
Amtrique eut montre ſor bee; it eut été baſtonne, 
rangonne, & peut - etre qu' en Allemagne, il ne ſe fut 
jamais plus montre, - Or, que votre Alteſſe par -bontE 
daigne confiderer , ſi, ſans juſte raiſon, nous avons fait 
quart de e = rb l neren a nos n 
Bretons. N 099 V 


A ces mots prononces e de Princes alk. 


-mands ,, qui vendent chair humaine x Fencan: » les 


autres Princes bouchers ont cru pour leur honneur de- 
voir ſe juſtifier, ou du moins la Choſe plaiſanter, 
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Que peut - on, a dit le Duc de Brunswick, à moi te: 
procher? Charles mon Pere qui, n'a guere, eſt trepaſle 
A George par le ſang <Etoit lie, & moi. ſa ſœur Jai Epouſts 
Par amitié, des foldats à George mon Pere a donné; 
& eſt- ce un ſi grand crime &il en a été payé? fi George 
d' Angleterre Etoit chaſſè', & ſi en Hanovre venoit ſe 
réfugler, ce ſeroit tache honteuſe pour la famille qui 


couvriroit les Brunswick d' ignominie. Nous avons donc 


grand raiſon de maintenir le Roi Breton. Nous ſoms 
mes: tres proches parens, iſſus de meme.ſang, & nous 
avons beaucoup d'enfans dont nous devons ſoutenir les 
. rahgs 5 George eſt d'allleurs bon gargon ;. &il s'Egare, 
” @eſt--quit lui manque un peu de raiſon, & qu'il n'eſt 
pas auſſi OLE adminiſtration qu/en fa mA: de 
boutons. - | 

Mol, a dit le Mario 4 1 eb je tiens que e mm 
une bien juſte aſſertion, 'qu'a quelque choſe malheur eſt 
bon. La guerre des Amtricains m'a valu des vertu- 
gadins. Mon oncle Frederic m'a appris par: experience, 
que ce eſt pas ſi grand cas de conſcience, de pendre 
argent en tout tems & de tout venant. Ji vendu des 
malheureux qui ne pouvoient rien mieux 1. que de ſe 
falre tuer à la guerre. - 4:0. L 
Ma foi, u dit le Prince 4. Auhale 2511 chacun tire 
"edn: de ſes coquilles comme il peut! moi, je ne ſuis 
. Has riche: & comme tout le monde fait Sophie (S) ma 


; ur qui eſt Imperatrice de Ruſte, ne me donne pas une 
raupie. je ſuis Prince & Souveraln pourtant, je dois 


bien: ſoutenir mon rang. Si je veux avolr une piece 
d'&toffe de Lion, une barique de Champagne, un cheval 


mulſtein, e eee berline, un diable , 


. 
W x LE * A > „ * v f . 4s 
N | ann | * ht C4 _ 
4 ” 
1 1 
1 = 


Ci: * 


cure, Ceſt natutel, il faut que le pontife vive del'autel.” 


8) 


je dois payer comptant , & pourga, n faut de Patgents 


Dira-t-on que j'ai, tort d'envoyer. quelques recrũes à la 25 
mort ?. ma foi, 6chape qq peut, malheur qui eſt pris! 
{i mes gens ſont aſſez mal aviſes de ſe laiſſer en Ameri 
que tuer; Ceſt pour leur compte: qu'en puis- je .. 
Le fils peut bien ſulvre Vexemple, du Pere, a dit le 
Comte de Hanau. $i Jai. tort, mon Pere a plus grand 
tort, II dit qu'il elt juſtif6i6: qu avant de troupes pour 
1 Ambrique, embarquer » il en. a du Pape, achete permiſſion 
pour mille ducatons : qu il a, en bon parchemin une . 
Bulle du St. Pre, & qu' avec Ga il peut tout faire; que ; 
&'ailleurs ſon Confeſſeur le lui a. conſellle pour de chiens | 
d'heretiques le pays de Caſſel, purger, & que le _ Papiſme 
pùt plus aiſement.s'y | ancrer, = Ce Confeſſeur eſt un 
Normant à qui Faucitt () a fait. un gros preſent, & 
qui a le Landgraxe mon Pere. ſi bien, catéchiſe, que la 
Papiſtique ſecte il 2, embraſſe. n a, contre lui des. eſprits 
de ſes ſujets fi fort indiſpoſes, que, ſans moi, peuts - 
etre H euſſenꝭ - ils exterminé. Si les autres Princes ile» 
mands,, & mon Perk entr autres ne m'euſſent, pas ex: 
emple donné: moi., je n'eulſe jamais commengé par mes 
troupes en Amdrique envoyer. Si je les tenols à cette 
heure , je jure que jamais plus elles n y mettroient les pieds, 
Ba, ha, pour mol, je n'en ſuis pas fache, des pata- 
gons j'y al gagné, a dit le Landgrave de Heſſe - Caſſel! 
Je trouve que ca ete pour moi bonne raiſon; Pal tire 
bon parti de mes moutons: jal vendu hommes, fem- 
me, enfans , argent. compfant. Par Bulle que le Pape - 
m'a accorde Pa dime lui en ai pays, comme à mon 


* 


Apres tout , qu'eſt ce que? vendre bouts ou vaches 
femmes ou hommes, ſaumons ou cochons, quand Fa 


nous apparent , ca revient au meme. 


4 
iy . 
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 Recrureur TEN aas les petites boucheries @ Allemagne, 


(64) 
A ce propos „ Franklin en liberté av Landgrave a 
demandé &'il n'avolt jamais été à Amſterdam marchand 
d'ames inſtalle, ou fi meme dans ſon pays de Caſſel, 
des marchands d'ames err Ain 'Etoit pas agent 


 conſtitue. 


A ces mots, le ae en furleuſe colère eſt oy 
& de ſon baton de Feld-Maréchal du Roi de my 
tete a Franklin a manque caſſer. 

Benjamin au crine bleſſ& au tribunal a W 80 qu* 
en tout pays police, les Plenipotentiaires Etoient (acres ; 
de plus, qu'ayant été au tribunal des nobles Piss aNcSU 
frape', c'toit la Majeſte meme des nobles PUISSANCES 
outrager; qu'on ne pouvoit plus indignement les | tetes 
couronn6es injurier, que de quelqu'un en leur preſence 
meme ainſi aflafliner ; que c'&toit le comble de la me» 


chanceté, de la perverſité, que c'&toit un crime à ne 


jamais pardonner , que Betti au dernier point ſe foure 

voler. gare. \ 
Le comte de Hanau a repreſents que depuis que ſon 

Pere avoit caſaque de religion change, it &toit comme 


um eEgearé; que la tete lui avoit totalement tourné, que 


bientôt, dans une citadelle, il Falloit faire enfermer ; 
qu'une incartade pareille Etoit à 1 ; » & que Mr. 
Nen devoit Vexcuſer, 

Le Roi de Sutde aux Puiss ANS 2a obſervs qu' 
Pinſtant le Landgrave de Heſſ - Caſſel devoit etre du tur- 
bunal expylſe: que ſi tous les membres avec lui vou- 
lolent o accorder, on feroit le Landgrave de Heſſe-Caſſel 
Par les verges paſſer, qu'il avoit merits par 6a temerite 
chere avec une Li want Tr renvaye (N. ; 

0 La Ctouche jaune <> le b Fun Mie got 1 ſon 


"rlgiment a mal yerſe, qui, pour #2, 2 ore A 
| _nominleſement chaſſe, 


de 


Tel 


C9) 


"vis Harken ace pour ſon Pete a de nouveau 
fupplis , & ure au Nan _ indulgence za a6 
accordee, -* * 1 

Apres- bien PER Wen is 5 propos » _ 

pourparlers qu'il ſeroit ennuleux de | raporter , le tribu- 
nal und voce s eſt 'accorde au proces des TROIS Rois 
entamer. Les Avocats des parties, ayant chacun pisces 
juſtificatives ſur le bureau depoſs , Owe SY MOD. 
Fama Ro a d 2 


a 1 


2 ReQuerTE de George III. d' Hanovre; 


Ro d' Angleterre, de France , d Ecoſſe, 
d Irlande, PRINCE- ELECTEUR du 
Saint eee 6+ | 


; : 


„Abt Kennen aden & Dxbnvnnn- 
TIS81MEs MAJjtsT&s & Attiss8s, 

* eee 
LES, DUCALEsS,. Akchr- DvCcALEs, 
| LaxDGRAVIALES; MAREGRAYIALES 
&AVTRES Ko. 8 en 


„„ 


* * . * 194 4 : 


Fd * 4 - 7 % 8 
© "= #& #4 „ * 4 * " +4 


6 Mets vans 3 py Tron ſtere & 
confrere de Vos SGRENISSIMES MajzsT68'& AT- 
TESSES$4 le cœur plein de reſſentiment & de douleur, 
demande humblement & reſpectueuſement qu wil me ſoit 
permis de gef6rer des griefs enormes, de nature dange- 
reuſe & alarmante, au haut & ſublime N * 08, 
Majzerer & ALTESSES.” | 
8 | E 42 «La 
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La conduite non moins inique que perfide de deux 
de nos freres & confreres les Rois CHRETIEN & 
CATHOLIQUE de France & d' Espagne, a éclaté avec 
tant de violence en actes criminels de felonie & de tra- 
hiſon; a tellement renverſé toute autorite du devoir, 
& des loix divines & humaines, & fait craindre fi ouver- 
tement la ſubyerſion immèdiate de tout pouvoir ſou- 
verain 5; la deſtruction de toute proprieté attachee aux 
trones; la confuſion, la ruine de tous les Etats; enfin, 
attaque ſi directement les droits de tous PRINCES, 
EMPEREURSs & Rois, que je me vois contraint par 
tous les liens de Thonneur & du devoir de reclamer 
kumblement 'Tinterpoſirion. la plus prompte & la plus 
efficace, de Vos SERENISSIMEs MuJjegTEs, & A- 
TESSES, pour qu'elles daignent prendre les meſures les 
plus immediates que leur ſageſſe & prudence pourront 
leur ſuggerer , afin de pourvoir à la ſirete generale des 
trones, à la tranquillite publique de tous les Etats. 6 
Vos $6REnis51Mes MajesTES & ALTES 
ES, connoiſſent aſſez à fond les deſſeins Papiſtigues & 
$eſuitiques de la maiſon de Bourbon, ſans que je doive 
de nouveau les leur devoiler. 'Vambition qui 1a'devore , 
ne tend qui s'emparer de tout, qua envahir tout, qu'a 
tuiner, detruire, ou engloutir tout. Delà ces guerres 
qu elle a tant de fois alluméèes, ces querelles qu'elle a 
tant de fois entamées, ces deſſentions, ces revoltes 
quelle a tant de fois ſuſcitees & fomentces , au grand 
detriment & à grande effuſion du fang humain. 
* Qu'il me ſoit permis d' ajouter que la guerre actuelle 
dont V. S. M. & A, ſont temoins n'a d'autre principe 
que la malice noire, les deſſeins perfides, la cupidité 
inique de be confreres les ann 
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„ C'eſt, SeRENISSIUES MAIEZSTES & ALTER 
s ES le reſpect profond, & PTattachement inebranlabls 
que fai &ernellement ' voũcs à V. M. & A. & auſſi Pa- 
mour ſincere & le zele ardent qui m'anime pour la paix, 
ja tranquillité, la felicits du monde, qui m'ont | inſpire - 


la juſte confiance de tecourir & la juſtice. de Vos HAv- 


TES & SUBLIMES PurssANCEs, pour demander le 
redreſſement de mes gifs 72 . _ de EE 
Souveraing, 00977 ( 

| © Des Gee 4 M LS 
pour F. Angleterre, Tamie naturelle de toutes les Puiſſan- 
ces & de tous les peuples du monde, * $SERENTS- 
$iMEs MajesTEsS & ALTESSES tant: les protectri- 


- res des droits des Souverains , & les gardiennes de la 


ſurets publique, ne peuvent que concevoir Pindignation 
la plus grande, & Thorreur la plus forte, contre les 
procedes pervers, les outrages iniques, les violences 
perfides exerc6s par deux de nos fretes & confreres.” 
« Pattens avec conſiance V. S. M. & A, pren- 
dront les meſures neceſſaires pour faire, le plus Mo- 
tement poſſible , le proces à Louis, & Charks Bourbon, 
& les punir ainſi que la loi le preſcrit, que la ſurers 
des Souverains le demande, & la- juſtice publique Pexige, 
« Cx Pos , qu'il plaiſe a Vos S6XENnTs8tmes 
& ExCELIENTISsSsIuERSs MaTtsT6%' & ALTESSES 
etre favorables Au TREs HUMBLE SUPPLIANT,” | 


— 


| . Fo 
„ Mor Gr. 0R6t, Due de generation, 
EFElecteur & Roi de creation, & Fabri 
cant de boutons de profeſſion,” 
” a 5 2. l 137595 6 . * 


E 2 | L'E- 


"WE. 
L'Electeur Palatin premier Greffier du tribunal , ayant 
la à haute voix la requete de George III. le Grand 
Jure preſident, lecture faite, de Vindulgence des nobles 
Puiss AN ES George 'a aſſure ; apres quoi fa HA u- 
rESSE lui a demands gil mavoit rien à ajouter; 
ſur ce, George v eſt anf exprimè en tres pn 


| . ? 


Certains animaux appellés ae „ayant cdmne 
nous deux pieds & deux mains, ayant oſé d&fier mon 
autorits à Boſton , pais fripon, ont, o rriſte recorda. 
tidn ! terrible commemoration ! ont diffams , degrades ma 
Majeſts, avec exces, fans pudeur, ni équité. Mes 
Gouverneurs ſur ce les ayant querellcs , dans la*mer un 
vaiſſeau de the ont jette, de ſabres & piſtolets ſe ſont 
armés, & mes ſoldats au Diable ont chaſſèé. Soudain 
alerte, guerre aux champs, guerre à la ville, guerre 
par toutes les Colonies. Un Congres. de ſinges forme , 
Findependance a declare, & I Amerique au nez ma chié. 
Sur ce ſobſetverai, qu' ayant, pendant trois ans, avec 
Waskington guerroié, le Roi de France ſoldats & canons 
lui a prete. C' eſt comble de perverſité, de noirceur, 
Ciniquits, & graces a Dieu, le Diable ne Va pas em- 
porte. Un Docteur de profeſſion a. recu en ſes Etats 
en legation , ſous pretexte d' innoculation, puis avec lui 
a paſſe un traité de navigation; puis la guerre mécha- 
ment m'a declare, le Roi d' Eſagne dans ſon parti trai- 
reiiſement a entrainé; puis de mes Colonies enſemble 
veulent me depotiiller. Jugez , Mrs. la grand* affaire qui 
m'a mis en affliction, en dcſeſpoir, en. conſternation. ». 

- George ayant ainſi parle, Lord Bute s' eſt approché, 
Lord North de+fa*poche a tire * PAmerique avec la 
France le fameux traits, _ 

Lord Bute, $'6tant_mouche, Lord North ayant cra- 
che: George 2 demands opens aha x 
44 3 "hs 


| os, lit: 
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information. — Lord Bute vieux & eaſſé, & ne pon - 
vant parler frangois > * e. la W 4.000 
explique. | 

Messisuns, excuſes. Con, Roi-s il =. ls es 
fois en Jroquois il parle toutes les langues en perfection, 
la Frangoiſe. excepts dont il n'a, pas bonne opinion 
mais moi , clairement je vous dirai, & comme il faut 
vous prouverai les torts du Roi des Francs. 

'* Lord. North. grand orateur, & a —_ 
verſificateyr a finement  redige-/ un memoire compoſe. par 


une ſavante elite d' Ecaſſois. —— Sa Grace deploie ſa 


boutique: il tire de ſon portefeuille de la Chambre des 
Cammunes une enorme liaſſe de ede — A 


1 
. 


* 


223hnr 2 4 4 MR RR rb oe ANY 
Hur iserurs, Sa en rates; A M- 
pissxuxs, SenéxfsstMzs, Exckt- 
LENTISSIMES Majest6s & AFR 


4 T 


VEUROPB, le Moen 5 Y — * os 
ous les plaintes , que nous ſormons & les \griefs., que 
nous articulons , ſont clairs comme un ſoleil, palpables 
comme une montagne. Le Roi de France eſt aggreſſeur, 
inſtigateur , declarateur de guerre; il a, choſe inouie! 
ports la premiere étincelle de ſeu en Amerique; fourni 
allumettes , bois . charbon, briquet, meches „ amadous ++. 
C'eſt le plus grand bouteur de feu, le plus grand ſoufleur, 
attiſeur, qui, aft encore paru ſous les cieun 

Lord North. prend un autre kapier mieur rorche, 0 
8 | 
| „Le Rol des Brangotey, 8. M. A double la foi Ny 
des traités, les deyoirs d'un Allie, & les droits. des Sou- 
ne. 1. voceuper qu'a mettre a profit les Cir» 

E 3 1 ©," CONe 


(70) 
conſtances qui paroiſſoĩent favorables à ſes projets am- 
bitieux; il a AVvILI 8a DISNIT E, en formant des 
liaiſons ſecretes avec les fripons & rebelles Americains ; 
& aprèes avoir épuiſe toutes les IN YAM ES teſſources 
de la PERFIDIE & de la DISSIMULATION, il 2 
ofs avoũer le traité ſolemnel que ſes Miniſtres auda- 
cieux ont ſigns avec les obſcurs Agens des Colonies 
2 „ &-ces Agens ſont , des Docteur, compolt- 

teur de pilules, empoiſonneur, tueur de gens, des 
marchands de morũe, harengs, térébentine, potaſſe, 


ſel vitriol, ſel de nitre, verd de gris, fer; ferraile, 


eloux, mitraille, che, ſucre & caffe; . ; Encore, fi ces 
Agens etoient des Lords de la Treſorerie; ou de Ami- 
rautè, ou quelques deſcendans de quelques pairs Etof- 
ſois; patience: mais des gens qui font des viſites à pied 


| pour gagner dix ſols: des | courtauts de boutique, des 


gardes - magaſins de poivre & dindigo ; voila parbleu de 
beaux Sings pour traiter avec eux tete a tore, nez à 
\ nez R & faire des traites - comme avec les premiers Plé- 


nipotentlaires de la premiere Puiſſance du monde,” 


A ee dernier chef, Sir Foſeph Empereur a" dit Me. | 


| Avoca: Miles, du Docteur nous en faiſons, des ce 
moment, un Baron libre Allemand; demain nous le 
ferons Comte, apres demain Duc; ile qu'on apprete 
trois Diplomes du H. Empire, & le cordon de Pordre 
de la Toiſon d'or en attendant que Lowts de Bourbon le 
dccore du cordon bleu, rouge, noir, A fa diſpoſition; 
pour les courtauts de boutique, gatdes gardes - magaſins, mar- 
cChands, de fermille, mitraille, the & café, nous les 


d'une ville. libre & Imperiale en Neſplalie, ou Han- 
come Nen attendant qu'il plaiſe # Lonis Bourbon de les 
nommer à ' Echévinage de Paris, ce qui, comme vous 
" favez, ou comme vou ne faves pes donne la nobleſſe, 

D fac. Qua 


dcclirons à Pinſtant Senateurs, Bourguemeſters, Regens 


Sw a 5. 
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Qu cola de Benner Morzon: Joſiph;/ 6 /nipondu! Me. 
North's 'il ne faut que cela; George décorera le Doc- 
zeur du cordon de la Jarretiere, ou du- cordon du noble 
Chardon; _ les Gardes · boutiques, Courtauts de 
magaſins, il les fera Lieutenans de Comtés, hauts Shé- 
nnn 4 
fait plaiſir. A 244 

Vite, depechez. beſogne, Me. North, 2 dit Ne ef 

Montvr , pour reprendre le fil de Phiſtoire ,- je dinai 


que le Roi des Frangors, ce Lonis de Bourbon que vous 


appellez, a joue un fort vilain tour à George mon/mattre , - 
Roi des Ecoſſas & Anglois, ſes démarches ſont comme 
autant de preuves de ſa PERFIDIE & de fa Mu; 
il a fomeme , ſoutenu, conſomme la revolution des 

treize cantons qu'on appelle I Aprdrique du ſeptentrion. 
Quel noir.crime!-;Quel; noir forfaitt Monevur:, i eſt plus 

noir, que Fencre en enen 


i plus ene, eee ee e ot 0 


Le Ae des Frangois, 8. M. & A. weſt ni juſte, 
ni droit: il eſt tors & de travers: ennemi du monde & 
de tous les gens qui babitent le monde : ſes Miniſtres 
ſont paitris d'un limon corrompu, infec : leur caractere 
eſt la politique inſidienſe, Fobſcurits etudice portant ſur 
le front la honte & Fartiſice. C'eſt ces dernier qui ont 
encourage les roturiers Agens des Colonies, à former 
& 4 executer Taudacieux projet de Plndependance ; qui 
leur ont donné moyens d' etablir une place d' armes, une 


fonderie de canons, un arſenal complet dans le pays de 


French , qui les ont pouſſes A équiper des vaiſſeaux , 
& armer des 3 courre pg woes 11 — 


nu Leu a nr ca „ 
_ -fraudeur des choſes divines & humaines: ſop envie eſt 
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de fauſſer requillbre, de anner rhorloge arab 0 


de renverſer tous les tr6nes , de sy aſſeoir deſſus, & 
per aht donner in lol pour par rout Punivers Ses pas 


ſont -marques aux traces de la félonie & de Faſtuee, & 


ſes Miniſtres ſont des madres qui ont plus de malice 


que cent Diables; je jurerois par toute Eco & tous 
tes Ecoſſois, par toute I Angleterre & tous les Angloit, 
par toute I'/r/ande" & tous les /rlandois,- quiils ſavent 
ceux enſemble plus de tours de paſſe-paſſe'; tours de carte, 


tours de gubelet, que cent mille Camus (/); je vex parier 


mol Worth, à Vos Ser entss IMES MAIEZSTES & 
"ALTESSES, que ſi elles n'y ont Fœil, ils feront un 


our à venir paſſer tous les membres de rauguſte wibu- 


nal par le trou d'une bouteille; qu'ils mettront leurs 
Empires, Royaumes, Etats, Republiques ; dans une 
cantine, qu ils lui attacheront une pierre au cod, & 
qu'ils la jetteront ainſi dans le fin fond de la me. 


Oui bien, C'eſt yerits , a Lord Bute ajodte. MIlond 


- Stormont me dit un jour à Foreille qu'il y avoit un 
projet ſur le tapis du Cabinet de Yerſazthes ; pour Faire 


de FAngleterre une pilule anti - venenienne, pour ren- 
dtre la maiſon. ꝙ Aurrichs comme une pomme cuite au 


four la Pruſſe oomme une figue ſeche de Marſeille, 
& la Hollande comme un fromage mou de FHiſe., 1 De 
plus, Mrs. nous ne pouvons nulle part trouver amis, 
ni allies, . notre recours toit chez Carherine de Peters 
Sourg; . mais Louis de Bourbon a fait pour à Catlenins 
-N ui a dit tout ſee , que ſi elle nous pretoit la main 
Hamid le Grund Jure, fon petit unn. 


s coureroit ſus „ ſbudainm monteroit deſſu s. 
Pardonnez, Menzvss , a dit Lord rr, -Pexprefiba | 
de PAcocat Lord Bure, Ceſt que le Manpois il emend 
mal, e e „ Ae e 
pr N N 12665 : ener- 
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Energique;/ expreſlif , a 1G 
maiſon © de George le devore : il voudroit, tant il eſt 
bon , faire de FAngleterre un donjon pour y poſer Top- 
poſition- & tous les fripons 2 it youdroit, pas unt l, e 
fidel & loyal, il voudroit mettre tous ebe ek 
Tour , & mener Londres à Edimbourg- 10 

Encore un coup, beſogne was, cube are 
whats a dit Empereur - Foſephe-: 

_ Mevnevur , Vos MajzsT6s & 8 „ 
manoeuvres & inttigues de in Cour de Verſallens N U 
a preſque point de nation au monde qui watt, a en 
plaindre. Que V. M. & A. citent par exemple à leu 
auguſte tribunal les paiſans de la Dalicarlie, de la 
Cothis, de FOſtrogothie; elles entendront ces bonnes 
gens dire que la France a èvidemment viole leurs droits 
en mettant, contre leur vœu, Je, deſpotiſme à la pluce- 


= la liberté Ceue  revolution--a. &6 marqué au cbin 


de la ſeduction & de la perfidie.. . Ce ſont encore les 
mancurres iniques, les trames ſourdes ;; les mences in- 


tereſſses de la France, qui ont cauſé tous les malheurs 


de la: Poingne, de la Corſe, de I Amefique, du monde 


entier; . C'eſt encore la France qui à voulu faire jouer 
aux cuiſtres Irlandois une ſcene tragique à Dublin 


qui , tout r6cemment. encore, 4 allumé a Londres leg 


tarches encore fumantes qui ont mis la métopole de 
Empire Britannique a deux doigts de ſa deſtruction totale. 


De toutes les hereſies , & criſes des Etats , de toutes 
les révoltes qui ont bouleverſé tes Royaumes, de toutes 


les ſecouſſes que les religions & les trones ont eſſulces; 


qu on remonte aux ſiecles paſſes, qu'on examine Je 
preſeni., on trouvera que ce ſont les maximes 8 


dy traftre conclave Frangois , qui ont inſpire, & qui 


iaſpirent encore ces airs de liberrs qui conduiſent à la 
eee, à la revolte, à tons les etimes. La deſd- 


* „ 


3 - 


„ 

kition des peuples; les révolutions, les complors „ les 
facrileges' en tout genre qu'on a vd en Hauce & ſe 
repandre au loin , en ſont une preuve. La France a fait 
entrer des troupes dans le coeur de plun d'un Royaume 3 
2 voulu ſoumettre & aſſujettir les nations; changer par 
fois TEtat Monarchique en E 3g & * Nero 
dlicain en Monarchiqu. ' 

95 M. & A. connoiſſent ces act Mn 
menent au but, lors m&me qu'elles ſemblent en &carter ; 
ces moyens tenebreux de perdre , en inſplrant la con- 
Hance de la franchiſe; ee rire ſimulé qui precede le coup 
de poignatd. LM politiquo' doen eſt * * 
| tallenne. Nr 0790411 9 
Ce la Dunes qui à fait and porte e 
contre la fenetre Ruſſe '; qui a fait rer le rouſſin du 
Grund Turc contre la mule de la Ca . Si Machia- 
w#*/-eft mort, td Frence'a ſes rellques : elles les conſerve 
plus precieuſement que celles de $f, Dem; que celles 
de la Patrone de Paris. Machiavel eſt le grand Saint, 
le grand patron de Ia maiĩſon de Bourbon. Ceſt, ceſt 
n France qui, 8 cu * N * ae 
Farete ma langue. 
lei, North apent lut PROVES ___ " rates evet 

In France le fameux traité, Pa" ainſi comments. 129 
S. M. & A. les Miniſtres du Cabinet de Yer/ailles ſont 
encore des impertinens qui mont pas Tombte du hon ſens. 
Ils ont oſé preſenter 2'a- Majeſte un traits qui weſt 
pas bien pouetée. Ce bätard de Sarrine dont le Pere 
c Eſpagne en France eſt allé par fuimine, ne ſaft pas 
er er 9 port _ 8 . FI 
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Nen deplaiſe A ſa. 1 Milord ee Tempe 
Nai, fa langue ne falt pas ortographier, prpuve par h * <<}: 
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gennes - Gravier qui dans la mer nolre 2 éts long- 
tems noi, un traité a fait mander tres mal accentits. 
n y manque, Paigu , le grave, le circonflexe, le 
Point de eonviction, d interrogation, d admiration, ainſi 
que les autres points, ney been | virgites', 
Vinton; Q 991 "24 wo 

Que V. S. M. & A. Glenn nenden Preter Lo 
traité, elles verout comme il eſt eroques. 

< Les Etats i, ga n'eſt pas vrai, vous avez menti: 


4. P Amerique Sepirentrionale, oh ca Vos Marsres & 


ALres8es doivent convenir que les Miniſtres de 3 


ſavent la Geogriphie: qui ſent en "Pleine poſeſſion' %, 
faut ajouter par trahiſon, e Pindependance , Sale 


pur leur afte du 4 Jvirtter 17763 ict” faut un poim 


intetrogation, 's'if vous plait. Qui et ce auf a rendu 
les Americaths tes? je Roi de Hunte p le Roi de 


PFiance eſt un Sup & de plus un ConnakD 


Etoient-ils InDErENDANS, il * 4 dix ang? don Vent 
16 font - Is maintenant? Eft - ce pour tre allles "avec 
lu maiſon de Bourbon ꝰ Cette maiſdn eſt une maiſon” de 
fripons. Si les Americains n'6toient pas independans 
avant le truſté; comment peuyenr-ils Petre uptes?'“ꝰ 
ces Eruts, eneote un coup yous ave? mend, ce ne 


ent fe de bu. eee an N., a con- 
2 


* ” & * by a 1 5 
19898 g : * 711 N. n : "+ TT 14 2 $43, o Firs _ 11 \ ; ? i ; 7 ”" 
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Nont.x ve. Ne favoir ni tire, ni cette, ni ponetyer, nf accen- 
tner, eſt la plus forte preuye des ſeize” quartier. ' * 
Ves Anglois doivent ſe felieiter de ce que les Franrois ne faverit 
pas mieux ortographier , car fi les Augloit en Amurigue ont du ſuccès, 
ceſt qu'auſſt Fortographe manquc; aux Vaiſſeaux Franpois ; que 
d'glleurs Gnichen| ne peut pas les depeches du Miniſtres epeler, de 
qui lui fait tous Jes ,coups manquer z que ſa, pondre en outre eſt 


| n & que ſes canons n ont pas, de tampons. . Les Au- 


glois de plus de Ia marine le a 9 volll encore pourquoi Us 
en aux Fraupois ſur le bee. 


| C76) 

/ — 
Soliger , par. une couvention formelle. les liaiſons , qui 
e ſont etablies.. entre. les deux. nations. Encore ici, 
point _ dinterrogation ?.,,,Meflieurs les DroLes, quit 
;eſt- ce qui vous a permis de former cette liaiſon ? par 
aucune loi, par aucune conſtitution „ lorſqe Pon eſt 
ſoumis à un Gouvernement, on ne peut s'allier avec un 
autre, ſans ſon conſentement; ſinon on tombe en delit 
flagrant, & on riſque. d etre pendu ſur le champ. 


Le, Bltuipotentiaires reſpeaifs, ons; ſigns un, reis 


Santi, Ici, faut un point d admitation ».qui ſont: ſans 
aucune comparaiſon 3 amitié entre Fr angois & Aulos, 
ne peut ſe trouver dans aucuns traités. Six cent ans 
continus de guenes & de diviſions ,. ne. ſanroient former 
de bonne union & connexion entre deux nations: ce 
ſeroit renter le ſeu A reau allier; ki ces, deux £lemes 
Formoient un traits, il ne pourroĩt ſubſiſter. 
Traites d amitit & de commerce, deſtines q ſervir de 
best 4 ſa banne correſpendance mutuelle. Cette ponctu- 
ien; ci, weſt ,ni,, banne ni belle. Si cette baſe ua 
Inmais exiſté, ener pour- t- elle à Fayenir en pied 

3 Ws 
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Sa Majeftd aten, reſolue de cultiver, Is bonne inteli- 


\ 8ence | enure, a, FRANCE & la GRAN BRETAGNE. . 


= Oh? Pour: ici, il. Haut, un point, comme un montagne, 
aun moins comme une Cathedrale. Encore un coup, 


comment peut - on dans un traité, faire ſubſiſter, ce qui 


* jamais exiſte? Entre ces deux Coutonnes, la meil- 


7 leure intelligence , eft de n'en avoir. aucune. Rome & 


Carthage ſe fortifierent en ſe battant; voila les ſeuls n 
traités, que peut faire le Fanpois avec Anglais. 


Intelligence, par tous & moyen cumparibles, avet ſa 
ler, il faut plus 


dignite & avec le bien de ſes ſujets. 
qu'un point interrogatoire , mais un de ces polis; qui, 
Lans un walté, doit le lecteur * * KAY TIONS 
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car il faut examiner cs que ſigniſie le mot de digtiité. 
La premiere dignits eſt celle de Pequite ; mais ſur celle - 
ci, il y auroit trop a parler; .. faut avancer. eee 
Elle a cri devoir faire part de cette demarche d l 
Cour de Londres, & lui declarer-en meme tems, que tes 
parties Contraftantes ont eu { attention" de ne flipuler 
aucun avantage excluſif, en faveur de la natian Fran. 
coiſe. La choſe eſt tres courtoiſe. Il faut ici imaginex 
un point qui, entre les deux Cours m'a pas été mis 
ſur le papier; car faire un traité, pour avoir aucun 
avantage , avec une nation oy DSS 18 
Et que les Etats n ure 8 
ter avec toutes les Nations. * encore un po Tad 
miration} oy wh 4 Or An £ 
En faiſant cette . Au Oiler een 
te Roi eft dans la ferme perſuaſion qu elle y trouver de 
nouvelles preuves , Conſtantes & Sinceres de ſa Majeſfit 
pour la paix. lei faut un de ces points douteux qui 
peut faire ſoupgonner de la vert, & prouver que ia 
-e a voulu jouer, & de Angleterre ſe moquer.. 
Et que ſa Majeſie Britannique anime des (memes ſer 
timens » Evitera tgalement tout ce qui pourroit alttrer 
la bonne harmonie & quelle prendra  tgalement des 
meſures efficaces pour emptcher - que ie commerce” det 
ſujets de ſa Majeſte , avec les Etats Inis de ¶ Amerique 
ſeptentrionale, ne ſoit trouble, En verité, la France 
-!! mtr 7/015-4-1- 
point placer. 0 5 „ 7 * 
Et pour faire: Nn a cer WER eee 
entre les nations \commergantes, & les regles qui peu» 
vent etre cenſees  ſubſiſtanzes entre les Cquronnes de 
France & de la:Grande' Bretagne. Encore, — 
* car celui ci Parcit encore: un peu * 
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Dont certe "heureuſe confiance , I Ambaſſadenr ſoiſſgnd 


pourroit croire ſuperfiu de prevenir le Miniſtere Britan- 
nique, que le Nui ſon maitre étant determine" à pro- 


niger  efficacement la liberté legitime du commerce de 


ſes ſujets & de ſoutenir 'Phonneur de ſon pavillon, ſt 


Majeſts en conſuguence a pris des meſures eventuelles , 
de concert avec les Etats Unis de Þ Amerique ſeptentrio- 
nale. II ne faut point de point a cette finale, . Par 
un” traits ainſi croque , il eſt permis de douter de la 
ſincerits, & de croire que qui Ta redige devolt etre 
preſſe. - A ce premier par ſupplement un ſecond Etoit 


ajoutè, qui toujours ſecret eſt reſtée. On a dit que 


ctoit un Etre de raiſon qui 'pouriant 4 en il conchuen, 
ayant et ratiſiè & coups de canon. 
Ainſi oſer à une Couronne parler, & de pareil traitès 


paſſer, c'eſt ſon ennemi clairement &avouer. ' Une pa- 
reille déclaration toit de guerre formelle notification, 


& premeditee - agreſſion. . Toujours a George, Bour bon 


- aſſurances fuiſdit donner de ſon amitié, de ſes ſentimens 
paciſiques, de ſon deſir & de fa ſincerité a obſerver les 


traités; Bourbon, pour mieux ſdn jeu cacher, a George 
Faiſoit demander meme reéciprocite; . mais bientot par 


deſſus ſes engagemens ſacres Bourbon a paſſe ,, & de u 
parole vilainement geſt d&gags. Traité d' alliance éven- 


tuelle offenſive defenſive avec Frantlin d' abord, ainſi 
qu'il appert, à paſſe 5 Vindependance de T Amerique 
enſuite 4 declare , & du Congres la ſouverainets "ainſi 
publiquement - affichs ; Il a fait plus, P.Evrope entiere a. 
debauche', dans ſon parti la tirte, & I Angleterre ouver- 


temant à menace de fer & flamme en ſon ſein porter. 


Quelle felonie ! quelle perſidie ! Bourbon, faut croire, 
wa pas d'honneur, puis qu'il eſt de ſes parole & pro- 


_ meſſes violateur, ou ſes OO TO RNs 
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tei a, PAvocat n 6 Oak ramiainat; are. devo 
pas ainſi gens apoſtropher.z Avon en 
& d'un autre ton à North à parle. oy N M7 1 * | 

Vous ſerez , errilles d imporunce, ROS, OE 
a dit Me. Choiſeul :- fi vous ne Tavez pas été plutot, ce 
n'eſt pas manque de bonne envie & bonne volontéi 
Grimaldi mon confrere & moi avions de bien bon cœur 
jure de vous froter, mais le cotillon dans le tems Cy 


leſt oppoſe 1 A cette heure, plus de jupon, plus de tor- 


chon, A cos Ayman dans Pad | 


_ miniſtration. . 


ang 


Encore _ Nerd, a Sie en * mals - te 
tribunal ſilence lui a impoſe, & bien duement notiſié 
que sil avoit encore à parler, il Wavoit qu'à avancer. 81. 
S. M. & A. a pourſuivi Me. Voreh, le monde entier 
eſt temoin qu indiſpenſable & juſte eſt la guerte dans i 
quelle le Roi Britannigue ſe trouve engage. Sans canſe, 
ni motif, la maiſon de Bourbon, a {a Couronne outragé , 


ſes droits & ceux de tous les Souverains viole. . Les 


injuſtices les plus craintes , les infractions de la foi publi- 
que les plus averées, prouvent combien cette Puiſſanco 
denaturèe, qui ne rougit point de ſe dégrader, en ſe 
jouant de toutes les loix & de tous les traités pour ſes 
ambitieux projets couronner, peut devenir dangereuſe, 
ſi L. M. & A. ne Yaccordent ae e eg 
tes vite rẽprimer, & le mors aux dents lui plaquer. | 

lai le Latin de VAvocat North n u. | 
Geagge, ber Me. Bute ſoufle, a ainſi prononce: 

.* $ERENLSSIMEsS MajetsT6s & a 
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ae bam an, qu en fit elle. ſs briſt 
. Anglois a donné -chaſſe aux Frangois dans la derniere 


gi connu leur inſolence: ils n'ont ni ſoi, ni loi, ni 
probits , ni doueeur, ni humanité. Toujours guerre ſont 
prets: a deelarer, pour le monde opprimet; & ſur Ocean 


dominer. Lowis & ſon Conſeil etolent diſpoſes à la paix 


de TEurope conſerver, tous troubles apaiſer , toutes 
diſſentions calmer , la felicits par tout le genre humain 


Conſolder; . mais ces Angus ſont des taquins qui ſe 
conduiſent comme des faquins. Toute PEurgpe count 


de mon Rol la franchiſe , & comblen- ſa Majeſte eſt 


doignee'de- vouloir le fung des hommes verſer. C'eſt 


un Jeune Soverain qui à la paix eſt toujours pret à 
donner la main. Mais ces Anglois ſoht des damnès qui 
aucune bonne raiſon ne veulent ecouter 5 P Amerique 
&eſt revolice 3; Louis étoit determine à toutes propoſitions 


de fa part reſetterʒ .. mais ces Ang/ois, flottes, eſendres 


ont armé, & de ſiniſtres deſſeins contre la France pro- 


jette: Louis pour ſa dignite conſerver, ſes poſſeſſions 
aſſurer, s eſt vd forge de marine remonter, & de Poreille 
aux avances du Congrèes preter. En cela Louis peut-il 
etre blamé ? & celui à qui un coup d epee on veut por- 


ter, peut il etre condamné d'avoir le coup anticipe ? 


ren 


ventre de ſon adverſaire perce ? Fa 
En politique weſt pas -heretique -- qui, d'un croc· en- 


ö e ſon ennemi peut faire tomber, ou d'un coup de 
Farnac en Pautre monde en poſte te dente, a dit 


Choifeul, 4 41 111 #3. + ; > bp $* Cz) 


5 atone; Ans „a repris Me, n voila 
comme buen tous ces Miniſtres de Verſailles : d' a- 
pres de tels principes, peut-il y avoir de la ſurers pour 
>. Nous. le Wnn N 
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guerre par toute la terre. Moi, etant Minſſtre de France 
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ronne  compter, ſur ſon Sceptre ſe repolet 3 & eſperet 
de pouvoir les transmettre à ſa poſterite 7 quand Fat 
avance qu'un jour à venir. les Miniſtres de la maiſon de 
Bourbon feroient toutes les Puiſſances par le trou d'une 
bouteille paſſer, je ne me Tuis pa trompe: Que Vos 
SEIGNEURIES attendent encore cinq ou ſix ſiécles, 
& elles diront fi je ſuis bon prophete! A voir barbre de 
la Maiſon de Bourben par tout ſe ramiſier, ſes branches 
par tout Etendre, alonger; il eſt aiſè de deviner, ſang 
etre ſorcier, qu'un jour il va tous Empires & Monar- 
chies de Punivers écraſer. Vos MAjxs res & Ar- 
1 ESS ES doivent craindre pour leurs enfans, & enfans 
de leurs petits enfans, au moins, s la cent - ren - 


| ridme generation. , 


Me. North a raiſon a dit Me. Bub. Tete en ene 
un grand homme ce North ! Jamais V Angleterre:, len 
trois Royaumes n' en ont produit de pareil, C'eſt ſures 
ment le fils de quelque-MAaQUERELLE  fngloiſe, ou 
de quelque 8SVvBILLNH Ecoſſoiſe. Il a tant d' eſprit que, 
je crois, il vouloit , les tombeaux ouvrir il pourrolt g 
& aux morts commander dans leurs linceuls fe lever, & 
dans les rues de Londres ſe promener & ſauter. Quand 


Korth mourta, pour I Angleterre grand dorfitiage eras . 
jamais Miniſtere Anglois n'a été en de fi bonnes mans 


place. II faut que North ait daris une bonne Academia 
ẽtudié, ou qu'il ſoit ne colfe. | 

Icjz. Choiſeul ayant deux ou trois onces de ben, Cubs 
dans ſon gros nez par poignées fourre, & Payant trop 
renifle, un peu fort de ce fin Eſpagie 'entete ;* quaſi 
preſque enjvr6, quaſi comme par forte extaſe pòuſſè g 
tout haut &'eſt &cri6: »** Dieux! que tous les Angloi 
n'ayent qu'une tete! .. que je ſois deſtiné a la cous 
per! . je la ferai bien vite ſauter! . .. 
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foudain aux Puiſſances ſes intentions paeiſiques a notifie g 
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Polictihent , doucement, Confrtze,, a dit f Avochk 
Atanda: ne ſoyez pas fi emporté, ga pourroit Faffaire 


| giter. II faut un peu prendre garde de ne pas trop les 


eſprits aigrir , choquer, irriter , car pour nous le tris 
bunal weſt deja pas trop porté. Si nous allons les vitres 
cafſer, a veau-leau Paffaire va aler, & la Þ&le au cũ 


devrons nous retirer.. 


Le vieux Maurepas par ces bots de propos, qui, dang 
un plaidoyer peuvent Etre. compares a moutatde apres 


_ dine, Me. Jean (g) deconcerte ,”trouble, deſoriente, la 
goute aux pieds, fouffrant comme un damné; de plus 


ayant perdu la carte; le fil de ſon diſcours ne pouvant 
ratrapper, lui - meme ne pouvant fe retrouver, . . & le 
fort reniflement de Me. Choiſeul paſſt; en ſon centre 
Me. Etienne (4)- rentre , en ces termes Me, Etienne veſt 
Enonce, 

Lorſque le Rol vfb Chritien ſur je trone eſt monte, 


le 
(OH Joan-FredericPhAlipparx, dit Maurepas , bltonnier du Conſeil 
OEtat z par ſon nom de Frederie, filleul, ou plutot parrein du Roi 


de. Pruſſe, car Frederic Maurepas a tout belt deux . & demi 


plus que Frederic Brandebourg. 

(+) Etienne-Francois de Choiſeul, & 5 Amboiſe 1 ancien palefre- 
nier , poſtillon, puis de PEurope cocher. C'eſt de tous les Hack- 
NEyY-COACHES , ou de tous les FlAckESs, ou cochers, le meilleur 


qui, en ces derniers tems; At exiſts, Si, depuis dix ans, Lx 
Por on Chun ($) de Europe cut 6t6- par Me. Etienne mens, 
autrement le Por DE, CHAMBRE eut «6 verſe. 


( Por pz Cramsre eſt le nom tres adorant, uns odori 
ferant, des Royales voitures de Paris > Verſailles. pour 7 Livnes 


Tobnvors „& un ſo marque de France pour le meneur de por 


DE CHAMBRE , un Crochereur , un Prince peut courir la poſte, en 
Por DE CHAMBRE hun, 9 & de la Cour A Paris 
& vice veiſa. 
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ſe defir le plus vif a manifeſts de la durte de h park 
par tout le globe perpEtuer. Europe entlère a applaudt - 
aux diſpoſitions favorables de fa Majeſte. Le Roi des 
Anglois en particulier a ſatisfaction lui en a t&moigne ,/ 
& d'une ſincère amitie e les e * 
2 donne. 

Toutes les Puiſſances ſont forcees de conventry FARES 
jaſqu'a preſent ſa Majefte aux aſſurances poſitives que 
de ſon core, elle n'a ceſſé de leur reitérer, toujours 
fiddle elle a été; & George d Hanovre , plus quaucurk 
autre Roi, peut confirmer des ſentimens de Louis la 
ſinceritè. George doit ſe rapeller ce que Tonis a fait 
pour la paix du monde eonſolider. 

Les nobles Puiss Ad ens peuvent, à la fols; ls | 
conduite ae een, NN faits 
prononcer. 

Tandis que George 4 Louis aſſurance faiſoit Sa 
d'amitié reciproeite, à d'arbitraires e * 40 
George ne ceſſoient de ſe llvrer. 

Deja I Amirique contre I Angleterre Gbit cleved 
pour ſa domination ſecouer , a au Joug Anglois ſt 
dégager. 0 ; : 
— ——— 
Louis avoit un moyen infaillible de sen venger. Mais 
Louis de Bourbon Rol bete & bon, Wan e 
de la querelle eſt reſté. | 

C'eſt à tort que I Europe pourroit as ame | 
Is ſincerit; Loin de pouvoir etre accuſe de tout à ſors 
ambition, à ſ@ perfidie facrifier;.... & la Raiſon'd Brat þ 
& ſon intérèt & ſon devoir Zowis a neglige, pour qu'on 
ne pt” jamais lui reprocher, d'avoir la rebellion Ani. 
ricains fayoriſe; pour ſes ambitieux projets couronner. 

Depuis ia paix de 1763, les Pranfeir, dans les quötte 
_— du monde, n'ont ceſſeè de prouver des æcte⸗ 
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d' hoſtilité de la part des Anglois. Vexations 3 violet 
ces, injuſtices les plus criantes, atrocités les plus gran- 
dies, ces derniers envers nous ont exerce. Plus d'une 

fois Louis à George ſes griefs avec franchiſe a defere ; 

mais toujours redreſſement la cour Bretonne a cludes 

& toute ſatisfaction refuſe. II y a plus: avec le langage 

de ſa hauteur & de fon ambition a oſé meme- parler, 

pour à la France en impoſer. 

Aux demarches les plus iniques, aux propos les moins 

. meſures, le Roi conſtamment le caln:e de la raiſon & 
de la juſtice a:oppoſe;. 

Jamais Lauis n'a pretendu datis la querelle des Colo? 
nies Amtericaines s immiſcer, encore moins la venger. 
Mais, en fon particulier, ſa Majeſt& les Americains 
comme. rebelles ne pouvoit traiter , encore moins les. 
ports de ſon Royaume leur fermer, & tout commerce 
avec eux à ſes ſujets prohiber. TH 

Exportation . des armes & munitions an guerre ent 
Amtrique le Rol a empeché, & au Chateau Tromperte. 
la Fayette a fait empriſonner, pour avoir, comme un 
crane. Frangois , voulu s embarquer, & Veſponton à 
Boſton aller porter. Preuve , la plus grande des preus - 
ves, que Louis pour I Angleterre Etoit bien inten- 
tionne, & qu'il avoit bonne end de paix yer elle 
conſervrer. 

Mais V Angleterre a des pretentions 3 tins 
niques, arbitraires ; le Roi ne voulant pas à leur gre 8'y tat 
preter : l'amour propre de M . les God-damn geſt trouve 

bleſs, & leur ancienne animoſité contre la France 8'eſt 

F. Angleterre fes . Colonies d'une main indiſcrẽte avoit 

tepouſſe; celles · ci fortement determinces a protéger, 

au prix de leur fortune & de leur ſang, leurs privileges 
à libertE , avoient aux Anglois, en Amvrique, ſur le 
$2 : l „ | ner 


W ² K 1. l 
2 43 wy 2 


- > — — 
1 - <—- — _—— p_ PX. 
—_ - Py pe . % 
> Wk Js D "© m2 8 * — * r ——_ - 8 2 
„ ˙ä . 55, 0d ea 2 <E > Js * * . RN EY | 
3 | N : * — 8 - N — — 1 + "—— SR 
a wat — 2 5 wo 5 ad. by - © = 4T.5 2 2 2 ew Dawes LOL = A — — 2 5 
p - : * 1 hes ds —— — 2 9 — 4 et abs * — PE S * 
a ag PET "I — ee IE; "2 4 > #6 * "oy = 4 * £ \ < x 
- * 2 * g _ 


E 
ww K. % 6A 222 


— — 
© 


— 


— - . 
1 —— _ 
— ern 2 
2x7 


. 
1 
Dr 


nne ere de 2 


S N 


<%). | 


nez blen fort donné; on couroit aux mes de tous 
cotes; les troupes Bretonnes dans le nouveau monde 
envoy ces pour les rebelles étouffer, Etoient elles memes 
exterminees; tout à George pronoſtiquoit que |  Amerique 
de I Angleterre alloit ſe ſéparer; . dans cet état des 
choſes , le déſeſpoir des Anglois on vit augmenter . 
pour le venger, tres impertinentes, | tres. offenſantes 
lettres de marque aux armateurs firent donner pour ſur 
toutes les mers pirater , forbaner ; la fol de tous les 
traités ſans. menagement transgreſler ;. le commerce & la 
navigation des Frangois troubler ; un empire tirannique 
en plein Ocean &arroger ; des loix arbitraires, injuſtes , 
inadmiſſibles, leur diQer ; le pavillon de ſa Majeſte ins 
ſulter, & ſon territoire- tant, en Eurqpe du en er 
violer. 

Si le Roi, ys chokes de — a reſpedts, 
ſi du ſang de ſes Sujets moins avare elit EtE , en un mot, 
fi.de ſon Box iy AH carattere a, rimpylſion ne ſe fut 
pes laifſe aller, &il n' eut que fa dignite bledee ccouts,,, 
2 uſer de reprefailles, un inſtant n'eũt pas hdſite, & 
par la force de ſes-armes Vinſulte repouſſer. 

Mais à ſon juſte reſſentiment ſilence ſa Majeds 2 
impoſe: la meſure de ſes bons procedes envers V.An, 
gleterre a voulu combler. Son cœur tant bon, elle 
zwoit de ſes ennemis, allez bonne opinion „pour ſe 
flatter qu à force de moderation & d'amicales repreſen-, 
tations , elle pourroit. les ramener dans la voie de con- 
Ciliation. | 

C'eſt par de f humaines candiderations- que Lovin 2 
maint & maintes fois ſes griefs a George defere, & les, 
lui à tres ſcrieuſement repreſentes „ ne voulant, rien . 
avoir/2 ſe reprocher, & auſſi deſirant de George tres 
fortement informer, que lui Louis &tojt fermement de- 
* a maintenir ſa disaite, les droits. & interets de les, 3 

F 77 bes. i 
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{jets protéger, & ſon Pavillon fur toutes les . * 
refpeater. 
Mais George toujours un ſilence offenſant a affets 40 
garder', & lorſqu'il &'eſt determine a parler, les faits les 
mieux prouves a impudemment nie; des principes con- 
traires au droit des gens, aux traités & aux loix de la 
mer a avancé; jugemens, & confiſcations. de Finjuſtice 
la plus revoltante a n, & rer aux moyens d'appel 
a ferme. q 

A cela on dira que George eſt bon gargon, qu'il ne 
fe mele pas d'adminiſtration ; .. qu'à lui faute on ne 
peut imputer, que Ceſt un Prince d&bonnaire qui Bo O 
ne ſauroit faire... A la bonne heure: mais, f George 
eſt bon gargon , North eſt un fieffe fripon, qui TLiabon- 
vines entalie en coillons, qui guerre a cherché à enta- 
mer, qui guerre veut continuer, pour des monts d'or 
accumuler, & ſes rejetons ſur le pinacle placer. Voi 
le fait que, ſans avois la berlue, on ne ſauroit difputer, 
ul, ſans e tort au 70 ſens 0 "IRE, ou altremere 
nier, A 

Ici 2 Me. — A ce coghkſons = ne 4&50It pas 
non plus, gens inſulter , fi F les 1 * 
I ouvertement les nommer. ane 

© Chaiſeul a repliqus que Me. e Wen plaidoyer, 
avoit Leu & fon Miniſtere à outrance in jurié, qu'il 
pouvoit bien a ſon tout de NOT der. wu * 
Etienne d' ainſi continuer. 


Tout le monde fait avec quelle bonne 41 — 
Franchiſe, &eft cor duite @ Majeſte. Toutes ſes demar- 


ches ont et marquees au coin de la ſincerité. Si, le 
Rot des” Anglus Louis efit eu deflein de tromper, dans 
8 d: {=-ret Louis elit ' ſes engagemens enterre. * Mals 
Teuis par de; prineipes de juftice toujours dirige”, & le 

deli inccte de la * enſßewes, U ue deine 
fran · 
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franche & plus noble gelt ports ; 21 grand. jour Tonis 
ſes engagemens à manifelte , r. 1 n'avoit bas 
deſſein de George lene.” 6 bin 

Mais les Anglois qui ont la tete — i. honndt” one 
penſe que la Majeſte de Sir George étoit lézée; ils ſe 
ſont-faches , les tous les: ranges au debe ont 
donné. 15 

II y a eee ait: gue 4 * Silom” 
bon & faire doublure. , Les Anglois chiens malins avoient 
trame ſous main de tenter les Amiricains; plan ayoient 
formE pour contre la maiſon - de Bourbon les armer, 
n'ayant pu à Venſeigne. de la fraternité les rallier. Auſſi 
pteparatifs immenſes av olent - ils à grand * r 
tes ,. pour à Lexis le tour jouer. | 

Des difpofitions ſi manifeſtes ont le Roi neceſlits * 
ſur ſes gardes reſter. Louis s eſt mis à meme de la force 
par la force repouſſer, armemens dans ſes ports auſſi a 


Si Zawis eilt voulu du mal faire à Angleterre, des 
coups imprèvus & malins eũt pu lui porter, car les 
Vaiſſeaux de Louis ont été les premiers à ſur les mers 
yoguer- Mais non, une. parole de paix ene 
lorſque ſes derribles projets alloient eclater. 

| Charles A Eſbagus le bonaſſe avolt mande à 105 


doniface, que I Anglois demandoit conciliation par fa 


mediation. | Charles ne voit pas plus loin que ſon nez, 
voila ce qui, a fait Louis trèbucher, & dans le paneau 


Ne emen 
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c.) Qui ici . iy" commentaire , ain que pour * 
page 75+ lig. 1. doit lire In cc lebre Epttre de M. Linguet adreſſte. b. 
$SELGNEURS Phclippaux - Maurepas , + Gravier-Vergennes , Hus- 


Miromeenil Ce, + trouyera la clef de wang Cette Fires. 
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preſſe, & en Amirigs P n 1M O une Eſcadre a ene, 


* 
— 


-  - - 
EOS ns 


a = 2 . - ws FT —_ PSI 
— s PX" 7 wo = % - r A — Ys A 2 
R — — 2 N 2 + "0" _ 22 — 8 PLL I 
-— , 4 2 . — x — 
— = 4 5 - vr © * TI r — N — 
. * 2 3 Fx Ee ES x: 2 r A * A * : l 
2 — 8 — x . 4 . Pe 2 - " — - 
1 _— — — TE a; P —— — 1 - 1 > 4 wa Sg —_ 
= _ * — 2 — — — v — — 5 7 * » > 
* - hs. > - — — — — = =. _ — — ——. — 8 — —— 2 ” - - 
— 2 — . * * —— by — 1 — —_ 2 * AAS . n 4 - . 
— GS * 5 2 - 2 2 «+ IS : i= 4 - 
— 964] 2 — &* — 1 og ng * 5 — 3 
— 3 5 « Y . * 4 A 
: 
9 ” 


7 


e 
5 
2 
Fe. -— 


, 1 
. 


ä 
22 
Fey 
- > 


. — 
S rr 
SS 


©—, +. a —- 
2 222 
45 — ol. - 
——— 


(83). 


tine, en &tat de miniſtere mener, comme moi de truelle 
manier, ayant, comme le ſaute ruiſſeau Florida» Blanca 
qui le genie d' Aranda n'a ſũrement pas, ayant tous 
trois mordu a ee ſont man enn en . 
gotiation. | 
Par vartificieux trait6s , P Aglis a vouly k Wass 
empetrer, & ainſi des Colonies ſe venger. Qui ſuivra 
le commencement, le progres & la fin des n6gotiations , 
dira que le Miniſtere Breton eſt très ſin, le Bourbon 
tres peu malin, le premier tres ruſè, & Fautre tres peu 


ſenſè, Mediation infruetueuſe, reconciliation impraticas a 
ble, tems précieux perdu & qu'on ne rattrapera jamais, 4 
ont prouve que Floride , . re ſe N le | 
nen caſſé. n (47 Jad £ 2 2 
Sur ce que Me. bet venoit de chard Me. Tri- 1 
da - Blanca a paru ſè facher. 4 
Quoi dire à un Dow & noble en ene Sala- 4 
manque bachelier, & de Fils en Pere, & de Pere en 4 


Fils, premier coq de ſon village en pied, puis d'un a 
titre de Caſtilla decors., & premier Miniſtre des! dafi · a 
lans nommé ?.. quoi à lui dire qu'il veſt caſſe le nez 1 

c' eſt - a · dire tout juſte & tout net, qu'il eſt un ſot, une 4 
bete. Ceſt en plein la GR ANDE 55K Caftilanne. cho- 1 
_ aſks wn * Pane mY 0 bride inſulter ? 1 


+. 4 "a Mo4 6 
193 14 ne, ene I 

| Idydro,, deſtinse à 6gayer ces Meſſieurs, donns cent coups de pied 
A a derniere lourde Epitre ſon cher M. Le Rend pour fe liciter ſo i 


' ſeientifique Grace ſur ſon voyage, en Pruſſe où ce Seigneur, DLIT*ON, 
va recrepir, ou Etaſer les tètes pourries de TAcademie de Berlin 


nue, qu elle a EtE Ecrite dans in jeuneffe de M. Einguet, & qu'elle f 0 
s Eſt A tous Egards le Chef- u vre de cet homme celebre qui ne gEtoir 4 
Pas encore jerté dans te Þvits 0# ls fe 720 r 0 
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Mar qui, tant d' années, à Rome, en Secretaire , puis 
en Plénipotentiaire de ſa Royale - Catholique - Majeſté 
Don Carlos ai reſide; Mo, qui le premier coup de 
lancette au Bienheureux St. Ignace ai donné; qui ala 
ſacrèe fulmination, & à PFeternelle réprobation de tous 
les mechans garnemens de Jlſuites , le ſceau du P4- 
cheur ($) par le tres S Ac RE-SALIN Y Pere ai fait ap- 
poſer; Moi, qui du grand & fameux Gibraltar le plan 
très raiſonnè du ſiege ai donné; qui, qui... Me. Ch 
ſaul, ſi jamais votre mauvais genie en Caſtil- peut 
vous porter, à la Ste. inquiſition ſoudain je jure de voys 
livrer, ou aux forgats PxEs1DEs (H) vous envayer, 
& la de cent quintaux de chaines, dans le r * 
cabanon, vous faire charger. 
Ne. Blanca, dig Me. Cboiſeul vue under fave, FAR 
-2 bras, mais ici.ce. n'eſt, point je cas. Je vous crojs 
capable d' etre en cour dę Rome tres bon protonotairę, 
& dans votre village, d apres les inflieuts', juger une 
affaire; mais pour, guerre gérer, ou pour avec. I Angle- 
_ négotier, vous, Sartine &. Gravier devez - vite 
in place a, d'gutres ceder ,.. fi tous trals ne voulez que 
V Angle vous chie au nez, & qu'il Alle. a votre 
barbe, France, ne, , Heure 5 dans ſix mais 
narguer. ; k | 
Pentens, dit Mes Manes, Is, rns, Alunbur le 
maitre ! ! vous voulez votre Miniſtzre vanter, & vgs 
5 | ; e ho . 
0 Le fceau du Pleheur ns comme on ſait, mf os i lt Pap 
eee Rom. A mne 
(to Les Paésiopx - G Afri ſont les Yobles Galeres, — Doxs 
Coſtians, Dons Frangois Itallens, ou autres, qui en CMills ont 
mal vorſé, & qui en recompenſe aux Preſiges ſont logés, pour la 
queue du Diable tirer; Is n'y ſont pas par Auxo- pa- 2e dalle, 
mais ſenement ag N fait crever. at 
XU 11 $ 31 7404 3, -attly 
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protieſſes rapeller, mais entre - nous bot dit: qu'aver 


vous du brillant, du clinquant? en votre tems, vous 
'  wver ſi bien vous mEme les affaires n _ = la yu 
au ct} on vous a donnk. ä , 


Me. Blanca, ne vous fachez pas, dit Me. Child: 
mais, ſi j'&tois a votre place, ou à celle de Sartine, je 
voudrois, en une campagne, tous Jes Anglois faire en 


ͤn trou de ſouris cacher. Mais, vous autres vous n'd- 
vez pas ſeulement le gros ſens commun; vous ne con- 


noifſez pas une carte marine, pas meme la longitude; +. 
comment, diable! veut- on apres ga que des gens puiſ⸗- 
ſent des plans former, une nee Wer ons in- 
ſtructions à des Amiraux donner! * 


Vous avez raiſon, Confrere, a m Favor n * 
mais ici faut faire attention: Blanca que volla, neſt 


qu'un valet en fous” ordre; Sartine veut faire le maitre. 
& le gtand homme, & en verite c'eſt un bien petit 
Sint en Cabinet." En police 1 pouvolt briller, & 4 
dire vrai, II Pavoit ale. Mais r & MAKING, 
ſont comme deux thontles* oppoſe aer 


le vous affure que de mon baut je tombaf, forſqu' ll 
me fut raports que de la matine te porte-ſeuille lui avoit 
'&tE confié. © Je dis en mot meme: Ceſt Fantipode du 


bon ſens que d'un tel emploi à un homme confier” , qui, 
toute ſa vie, na-fltt dautre metier que poliſſons, filles 


de joye juger, & A Vickers ($Y, du a Phopitral; es 


* G | | | 
% - 
2 5 *, A mb apo acer 8 1 1 * 
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© Bledtre eſt un antique & noble caerer ¹ antique & noble 
Sire de la maiſon de Poirrville, du teins de St. Lonit. C'eſt lu 
Dtr-om, que le Farfatiqife & demoniaque St. Bernard fa Croiſade 
forgea, & que dans la tete du bete & bon Roi, & de tous ſes 
detes & bons vaſaux Finfinua. Aufourchui Ceſt Varche de Vo: 
le receptacle de tous les lernte, bandits, coupeurs de bourſe de la 
) | ville, fauxbourgs, banlicite de Faris & autres lieux. 
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On dira qu'il a poürtant bien manieuvT6: que a0 nbant 


marine a tire ;- pour ga ne faut pas etre ſorcier: pour © 


cinq. cent trente deux millions à la Frans" a mange, 
& la France n'en eſt pas plus avancée, ſi non que 


quelques quintaux de poudre avec $'- & Anglo A 
Echange.”- En la place de 'Sartine', un Ecrivain des 
Charniers * pareille merveille avec parell argent eu 
opéré, & avec un peu plus de docilite à avid de 
gens plus que lui (Eclatres , . hows il plus que . 
effectue. 1 Ay 

Je me mange les pouces, 'Confrere , pourſult Me. 


Aranda de voir, qu'en trois campagnes, la'Frante & fa 


poudre & ſon plomb aux moineaux à tire! .. On du 


que d'Eftaing a Grenade & "Grenadilles conqutte; 1 


On ne parle jamais de ce qu'on 4 perdu, mais tonjours - 
de ce qu'on à gagné. La Gm, Vola, parbleu! une 


belle Conquete pour trois cent SH T ANTE mille Ib 


Deum faire chanter, & plus de lolrante millions de 
chandelles & f:gots fare briler, & Tela a des dens an 
des ſabots n' ont pas meme aux pfeds. | 
Pour revenir , Confrère, avec vous je convietdrai"que 
Florida * & Sartina ne ſort Arg 1 leur "ey places. : 
: Le 


"= 
+ 


* — „ 1 0 ZI vs * 4h} . ren 
(*) Charniers des Sts. Iunoceng, ce ſont les galeries d'un Cime - 


tiere de la Capitale de France, où les os de ceux gui ſont 
morts à Paris, depuis ſept à huit mille ans, ſe, trouvent 'en pile 
entaſl6s, & joliment enchaſſés. Geſt un coup d'reil charmant 
& Pune des plus belles perſpectives de Paris, pour un voyageur, un 
connoiſſeur, un amateur. Mais à cet amateur on doit conſeiller 
d' etre d' eau de ſenteur bien approviſionns,, car de Ja bonne odeur 
du Cimetière, il riſque d' etre SuBLTd empoiſoun6, Sous les galeries 
de ce bon lieu ſont des Ecrivains , du premier venu Secte taites „aui 
n*ayant rien de mieux a faire, Derne au papier a bacbouilier 
. deux ſous I g 


N 


Le premier, à raiſon de; ſon eſprit d'ordre & de a 
x6gularits, a Cadix, chez un Negotiant pour teneur dg 
livres pourroit etre nommé, ſi I'&criture & la regle de 
Tro1s ſavoit mieux poſſeder. Mais, Monino eſt né, 
pour dans fon village le Pain BENI donner, & un 
proces clair , en litigieux , c'eſt-2 dire durable le tourner, 
gil y a des doublons a gagner. 

Le ſecond, ſur un vailſeau de guerre pourroit comme 
preyot 7 excellement figurer , mais vingt - cinq inſpecteurs 
on devroit lui donner, quarante, ou cinquante Com- 
miſſaiges de quartiet ajouter, deux, ou trois eſcouades 
de guet, ſeulement de cinq cent hommes chacune, & 
deux ou trois mille mouchards y ſuppleer ;, avec cela, 


Je crois que boune police ſur le vaiſſeau de Roi, Sar- 


tine pourroit faire regner. | 

Sans lui faire du tort, ſi, à la tète de Louis, il venoit 
a remonter de fa place 2 Sartine redonner, ce. ſeroit 
rendre ſervice J la ſociete; Sartine 2 ſon centre ſeroit 
place; car, je crois „que, dans le Miniſtere-loge , il 
ne peut que les affaires gater » & tous les coupe faire 
manquer, , 

Sartine eſt un parfait 1 mais non Ma 
RINEVUR. Il faut qu'a Charles je conſeille de Louis 
prier, pour trente ans le lui preter, pour la police a 
Madrid faire entrer, & les Madritois empecher de lon» 
guts ſimares > grands feutres , ſubrils ſtilets porter, & 
auſſi matiere fecale fur le paye jetter, ce qui, un jour à 
venir, peut dans toutes les Eſpagnes la peſle porter. 


Je vous dirai de plus, Confrère, que votre Miniſtere 


eſt un ſuranne Miniſtere; il ſe refſent de la vieille 
tete de Maurepas qui, apres avoir etè pres d'un demi 
fiedle Eclipſe , à Verſailles s' eſt montre comme un mort 
reſſuſcite. Ce reſt pas encore I le plus grand mal, 
mais c'eſt que ſes Clercs, & les Clercs de ſes Clercs,, 


. 
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Pertogent ['autorite d'au Cabinet Caſtillan commander 3 
de ſes plans lui dicter, & juſqu'a ſa marche lui tracers 


C'eſt du Cabinet Caſtillan la plus forte marque d' im- 
becilite. Encore ſi le Cabinet Frangois Etoit plus aviſc 
mais il fait de fi fortes bevues, que ga fait pitie. Je, 
crains bien fort, Confrere , * Caftillans & Frangoit 
ne ſoient a la fin roſſes. 

Apres une telle excurſion qui, dans d'un . Pine. 
ſtruction , n'a ni rime, ni rame, ni ſens, Ni raiſon, 
PAvocat Choiſeul au devoir rapellè, Me. Etienne d' ainſi 
de nouveau continuer. 

S. M. & A. V Anglois le premier la Blle- poule , ſous 
nos yeux, à la vue meme de nos Cotes a attaqueEz C'eſt 
un falt avere ; & il n'eſt pas moins de notoricte que deux 
autres fregates' & un moindre batiment par ſurpriſe a 
encore interceptés & dans ſes ports amenés. | 

Le Roi alors de meſutes changer, de ſes poſſeſſions 
aſſurer, & A la liberté du commerce de ſes ſujets veiller: 
une armée navale ſur ,POctan faire marcher, pour le 
deſſeing inſidieux de fes ennemis & ſes projets d' agreſ- 
fl6n d&tourner , & les inſultes faites a ſon pavillon ven- 
ger. Le Roi, Par la Grace de Dien djabord par ſes 
armes a triomphe , combat ſur mer a gagné, & ſon 
armée a I Anglois à la retraite force. 

Depuis cette 6poque, hoſtilités entre ennemis , „ fans 
guerre declarer, de toujours continuer. l' Anglois décla- 
ration n'a pas donné, parceque de motifs fohdes à man- 
que pour la -Juſtifier, & que d'etre agreſſeur Louis n's 
ole accuſer, apres que lui Azglojs avolt trois des bati- 
mens de Tonis publiquement enleves, .  P Anglois cut eu 
trop de vergogne : apres avoir aux Indes des ordres 
clandeſtinement fait paſſer pour les poſſeſſions de Louis 
fourdement y attaquer , l'Europe Eclairce , Nee de 


(94) 

Si Louis 2 tant differ d'a la connoiſſance de toutes 
les nations la multiplicite- de ſes griefs porter, & d'aux 
Puiſſances demontrer Vabſolue necefſite on il a été 
d'eſcadres & flutes: armer, c'eſt que Lowis s'etoit flats 
gue George en lui meme - pourroit rentrer, & que la 
Juſtice, la bonne foi, plus encore fa poſition: critique, 
a la pacification pourroient le porter, & Vengager de 
conduite changer. 

l' Anglois, entre tems, d' emiſſaires detacher pour les 
diſpoſitions de Louis ſonder, & à Charles d' Eſpagne de 
nouveau paroles de paix donner; . & Louis, loin de 
quitter les ſentimens pacifigues qu'il a toujours d&mon- 
trés, de rechef aux nouvelles exhortations de Charlet 
& aux inſinuations de George ſe preter; & pour mieux 
convaincre I Anglois de fa perſtyerance & de a ſince» 
rite, ſans reſerve de - dEclarer les moderces conditions 
aux quelles il Etoit . pret dartnes dEpoſer. Charles 2 
George les ſentimens ſinctres de Tonis communiquer g 
& de George preſſer d'un prompt rapprochement effec- 
tuer;.. mais George en feignant toujours de paix ſou- 
halter, toujours des articles declinatoires & inadmiſſi- 
bles à Charles propoſer. 

II &toit done evident que l' Anglois ne vouloit; point 
de paix, & qu'il n'avoit toujours par ſes d&marches 
ſourdes, & ſes inſinuations inſidieuſes que cherche à tems 
gagner pour fes armes preparer. Nonobſtant, Charlet 
à Touit d'une trèeve à longues annëes de nouveau pro- 
poſer, & Loxis: de rechef d'un tel plan agreer, pour 
tous moyens ' Epuiſer qui pourroient- Feffuſion du ſang 
humain arreter, & Gage de toutes conditions raiſon- 


nables e 4) de la manière la plus choquante les 


Wen 
Alore de guerre continner urgente néceſſits, & _”_ 


bw 


leurs 


| ee Charles inviter pour, en vertu de leurs engagemens. 
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urs 
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lets armes lier, & enſemble leurs grieſs reſpectiſs vens 
ger, & un terme auſſi poſer a l' empire tirahnique qus 
ſur toutes les mers l' Anglois a uſurpè, & qu'en depit de 
toutes les Puiſſances il pretend conſerver. 

D'apres un ſi ſuccint expoſe des vues politiques, des 
procedes, & des ſucceſſifs .evenemens qui rupture entre 
Loui & George ont occaſionnte, LEURs MaJjEsSTES 
& ALrEsses peuvent la conduite de George & ds 
Louis enſemble comparer, & rendre juſtice à la pureté 
& al droiture- des intentions qui Louis ont dirige, & 
enfin juger le quel des deux Souverains de George & 
de Louis pour auteur de la guerre peut paſſer, & etre 
comptable declare de toutes les calamités qu'apres elle 
peut entrainer. 

Enfin PA vocat Choiſeul d'ainſi terminer. | 

S. M. & A. il eſt plus que prouve tte it 
conduite du Roi de France; que ſes demarches ſont 
conſequentes & ſes armes parlantes. Le Roi des Au- 
4lois* a Lowis force de guerroier , Ceſt conſtaté: le 
monde entier peut declarer Paffront fait a fon pavillon: 
& Louis peut prouver à toute nation ſa juſte raiſon. ' 

Anglo tous les traites a viole; la ſurets publique? 
a liberté des mers, F indẽpendance des nations attaque ; 
tous les Souverains outrage une maniere qu'on ne 
faurolt juſtifier; C'eſt pour au devoir l' Anglois ſuperbe 
ramener, que Louis en Conſeil à arret6 de guerre, pen- 
dant cent ans, il le faut, continuer, pour le droit des 
gens venger, & la liberté du commerce & de la navi- 
gation de toute nation par tout l Ocean aſſurer. 

Ici le Roi de France à ſon tour de parler. 

S. M. & A. a dit Loa, par plus de cent chefs if 
peut conſter que juſtice eſt de mon cdt6,, George | 8 
provoque ma Majeſte , c'eſt! aver: ma dignite a outrance 
# inſult, & mon territoire dans * mondes viole. 

Dee 
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Des preuves les plus Evidentes de moh honneut & pto: 
bite, & de mon amour pour la paix, à vos nobles 
PUrsSANSES à plus d'une repriſe ai donné, depuis 
que ſur le trone la Providence m'a fait monter. Des 
griefs multiplies avec franchiſe - à George ai defere, & 
George toujours de promettre & d' luder, & de toujours 
continuer à m'outrager. I Amtrique de la revolte ayant 
le voile levE ; a Angleterre mon deéſintéreſſement al 
prouve , & mon indifference. pour les Boſtoniens nombre 
d'annèes ai manifeſte. Mais VAmerique dans fa fabri - 
que ayant forge un traité de Souveraineté, ſes griefs 2 
St. James ayant déféeré, St. James (es petitions & 
adreſſes ayant odieuſement rejette , puis les Anglois 
ayant EtE en Vautre monde joliment frotes, & ne pou- 


vant que deſeſperer des Beſtoniens au giron de la mere- 


patrie ramener; alors le St. Fames de michiner ſour- 
dement auprès des Agens, qui Etoieht à ma Cour reſts 
dents, pour les tourner à contre moi ſe liguer, pour 
des tours enfemble me jouer. Les dmericains determines 
a de I Angleterre le joug ſecouer, aux Infidieuſes avan- 
ces de St. James de fe preter ont refuſe, & un traité 
d'alliance ont propoſe. Moi d'abord de m'y refuſer, 
& de toute propoſition de leur part rejetter. Mais l' An- 
glois tèmèraire de flotes terribles armer, pour guerre 
me déclarer, puis ordres clandeſtins aux Indes envo- 
yer pour de mes poſſeſſions s'y emparer. Puis une de 
mes fr6gates a la vie d'un de mes ports attaquer , mes 
vaiſleaux en Angleterre amener, mes ſujets en Tartares 
ſur leurs propres vaiſſeaux traiter ; alors moi de meſures 
& d'allures, & de ton & de muſique changer, de vaiſ- 
ſeaux” auſſi armer pour ſur Ocean me faire reſpecter. 
Pour Feffuſion du ſang humain arreter, en paciſique 
Prince, deux fois aux. ouvertures de paix me ſuis prets 


avec . lincerite, Mais . I Angleis politique inſidieux & 
hs ; 3: 


Tee MK „ 


# $ 
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cache, toujours de propaſitions raiſonnables éluder, & 
toujours s'étudier à tems gagner, pour mieux ſow jeu 
jouer, & de TAmerique les pots caſſes me faire payer. 
Alors dans une juſte & inéèvitable guerre par George 
entrainè, en vertu de ſes mauvais procedes, Charles 
d' Eſpbagne ai invite, au rapport de nos engagemens, à 
ſes armes aux miennes allier pour de communes injures 
venger, nos mutuelles poſſeſſions aſſurer, & le repos du 
monde, ſi poſſible, pour un long avenir conſolider. 
lei, le Roi d'Eſpagne, ſauf reſpect pour ſon grand 
nez, en FRancois-E$PAGNOLIFIE, Charles 5 
ainſi platement de S expliquer. 

x Anglois infidde dit que je mai pas de cervelle: que 
ſi je ne ſuis pas tout- à - fait en demence, je ſuis par 
fois en enfance: que je ſais un Roi de C ux & que 
mon Confeſſeur a de Padminiſtration les tres amples pro- 
viſions, & qu'il eſt tout de bon Roi de Caftille & de Leon. 
Mo1, je ſuis un homme forms &, à ſoixante quatre 
ans, on doit bien erre ſenſ 'ai bien Page de raiſon, 
puisque je ſais & barbon & „& Pere & Grand-Pere. 

Or ga, Taffaire, c'eſt que nous ſommes en guerre, 
Moi mon neveu & frere contte I Angleterre. Le eas 
eſt ſerieux : nous ferons de notre mieux pour ahattre 
Yinſolence ,, ruiner 1a - prepotence du léèopard qui eſt deja 
cornard. Tant & tant nous bataillerons que les Angibis 
ſe laſſeront, que Cibraitar rendront , que I Amerigue 
INDEPENDANTE. reconnoitront, que la paix à cors 
& à cris demanderont. 

Voila ma réſolution: mes Avotats à Vos ns 
& ALTESSE $ amplement detailleront les * de Char- 
1 Eſpagne- Bourbon. 

11:6 derts 8 tant explique', VAvocat 3 add 
ment s'est incline, & tout le tribunal ayant aſſez long- 
20008 de  baſle viie lorgne, ainſi Me. Aranda 2 peroré. 
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AucusTISSIMES & SERENISSIMES 
MaJtesTEs & ALTESSES! 


\ 


Ceſt A votre tribunal que Charles tres loyal a decide 
que ſon proces ſeroit porte, Il a meme raiſon que Louis 
de Bourbon , Ceſt pour commune affaire qu'il fait la 
guerre contre I Angleterre, George a provoque la Catho- 
lique Majeſté, ſon pavillon a inſultè, ſon territoire dans 
les deux mondes violé, & de ſon territoire auſſi Feſt 
emparé. Pour s'en venger à ſon neveu tres Chretien 
Charles $eſt lis, & enſemble ont decide de leurs armes 
fur terre & ſur mer porter, & tous les Anglois, fi 
poſſible , exterminer. La paix entre Louis & George, 
Charles d' abord à voulu n&gotier , la bien aſſurer, la 
bien cimenter, Louis de bon cœur s'y eſt prèté, & 
George obſtinement. “y eſt refuſe: C'eſt un entete qui 
Americains 2 voulu ſangſuer, qui les Anglois veut fai- 
gner , pour en deſpote Souverain dominer. Son hon- 
neur & fa probite ChaFfes aux yeux de Europe a tant 
de fois manifeſts, que pour le plus honnete homme de 
Roi qui ait jamais exiſts, Charles avec raiſon peut paſ- 
ſer, . En frere  uterin, frere germain , Charles à George 
a parlé, les propoſitions les plus moderces lui 'a fait 
porter, Charles youloit de nouveau la paix renouer , fur 


ſes propres grifs I&ponge paſſer, pour la tranquilitée 


de Europe de nouveau rapeller; mais George eſt un 
obſtinè qui de ſon reſte apparemment veut jouer, pour 


en Angleterre profondement ſur le trône ſe ancrer, ou 


vite aller la mer repaſſer, pour en Hanovre le reſte de fa 
vie paſſer. George de plus ayant la Catholique Majeſté 
paru inſulter par ſes d&marches peu meſuréèes, Tayant 
meme injurrice & faut dire bafoiicez George ayant Char. 
les de partial qualifie , ayant accuſs d' etre aux enne- 

R 8 mis 
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mis de la Crande Bretagne attache , & de wetre cape 


ble que des conditions inégales propoſer, de plus, ayatit 


comme inftnue que Charles Etoit bon à le daim & le 
cerf chaſſer, & non d'affaires de gouvernement ſe mteler ; 


qu'il devoit à Sr. Jago des coquilles en pélerin aller 
chercher, ou des Sts. Suaires par les Eſdagnes deb 


ter, ou les cloches dans les ConvenrTs aller ſonner, 
&, en tems de tonnerre, E AU RENIT E jetter. De 
telles choſes inſinuer, a dit Me. Arande, c'eſt au premier 
chef crime de LEZEK-MAI ESTE; Ceſt Charles pro- 
voquer de Ceorge en duel apeller, Auſſi Charles 2; il 
jurs d'à Ceorge ne pas donner quartier; & de pluùtot 
toutes les Eſpagnes exterminer , que de ne pas de An. 
rique tous les Anglois expulſer, & dans leur lle de 
papier mache les confiner pour Peternit b. 

Me. Aranda ayant termine , Me. Florida Blanca veſt 


avancée, _ baiſlſe , papiers Os „ a ainſi} ar- 
N 


CELsI8SIMES, AMPLISSIMES, GRAN. 


DISSIMES, EXELLENTISSIMES, SéR&- 


NISSIMES MAJIESTES& ALTESSES! / 


Depuis le trait de Paris, Charles à eu plus d'un dent 
des Anglois mal - faiſans qui cherchent noiſe à tout ve- 


nant; qui entrent dans les Etabliſſemens, qui tuent, qui 


pillent, S emparent de tout à bon eſeient. A la baye 
d' Honduras territoire du Roi, les Anglois ont enfreint 
n loi, transgreſſe les traités qu'ils ont ſignes, & qu 'ils 
n'ont pas obſerves; dans les tertes de Inde fort avant 
ſe ſont avances , les habitans ont fait revolter, ſabres 
& bayonnettes leur ont donné, ſdus le nom & couvert 
de Pamitie, 
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Ports, rivieres, havres, & cotes ont fouills, y ſont. 
entres, s'y ſont plantés, du bois à Campeche ſans per- 
miſſion ont coupe, terrein * vole , domination uſurpe , & 
la contrebande par tout exerce, Milices ont levé, trou- 
pes forme, colons debauche; c'eſt verite qu'on ne peut 
nier. Les Indiens Souverains ont détournéè de notre 
amiti6., les Allies ont ſoulevé, ſecours leurs ont prete, 
fufils & cartouches donnè pour nous tuer; nos patriotes 
ont empriſonnés, baſtonnes , ſabres, ou fort au loin 
chaſſes. 

Par les Anglois à force ouverte , dans I Inde avons 
EtE attaques , Pan paſſe, c'eſt conſtat6': un Capitaine a 
Et6 bleſſs, & maint Eſpagnols faits priſonniers; à tous 
exces ces Anglois ſe ſont portés par tout oli ils ont 
mis le pied pour negotier. Le pavillon de Charles avec 
audace ont inſulte, ſon territoire viole, ſa navigation 
. Intercepte & le commerce de ſes ſujets interloqus. 
Nombre de vaiſſeaux ont capturé, effets, hardes, ont 
pille, vole; pirateries & violences par toute mer exerce, 
Nos matelots „en pleine paix, à coup de canons ont 
ſalué: les fers aux pieds & mains leur ont plante , Pale 
ſous le tillac les ont enfermes. 

Le drapeau Royal par deèriſion ont fait baiſſer, le 
viſage s' en ſont frot6s, la ſueur en ont eſſuyce, & avec 
indecence s' en ſont mouches : bref, avec ignominie les 
Anglois ont traité I'Eſpagnol pavillon comme un torchon. 

Maintes plaintes avons portè: remontrances avons 
reitere : reparationg avons demande, & par un aeſte 
n'avons gagné. Toujours envers George de bons pro- 
cedẽs avons uſe, prudence avons exerce, patience avons 
montré, mais plus d'une fois de guerre ouverte avons 
eté menaces , ? plus d'une fois avons été gravement mo- 
leſtés, viyemeni Fidues, car les Anglois ſont des  bougr-es 
determines, © © * 


0 
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on peut atteſter avec verits qu'au milieu des diſputes 
entre I Angleterre „  Amerique & la France - 6levces, 
Charles a démontré une noble impartialite, George ayant 
wmoigns la mediation de Charles deſirer, Charles gru- 
cieuſement s'eſt pret6 a rout different entre Puiſſances 
belligerantes terminer. 

Charles dans fa ſageſſe a ah: les méſures les plus 
efficaces pour les parties deſunies à un accommodement 
6galemment honorable porter; des moyens ſages Charley 
2 propoſe, propres à toute diſſicultè écarter, & preve- 
nir de la guerre les calamités. Mais George par fa con- 
duite peu ſenſte, ſon peu Ann a I à la 
paix de Europe conſerver. N 

Entre tems, la marine de George, le Wannen de Char- 
les inſulter; ces inſultes à un point incroyable porter; 
ſur ſes territoires commettre toute ſorte d' excès; de ſes 
ſujets ſaiſir la propriété; leurs vaiſſeaux fouiller, piller, 


eux memes vilainement traiter, les baſtonner, les em- 
priſonner, à coups de boulets rouges chercher à les 


exterminer; les Etats de Charles en Amerique ouverte- 


ment menacer; ſur la province de Darien & ſur la cote 


de Saint - Blas la ſouverainets uſurper; les nations In- 
diennes ſoulever contre les peuples innocens & paiſibles 
de ſa Majeſté, pour &tre à la barbarie de ces ſauvages 
inhumainement facrificg, & comme en boucherie par 


eux égorgés, fi ces ſauvages de remords touches, neu: 


ſent eux memes toutes les manceuvres de la N N 
ne rEvele 

Des griefs ſi nombreux ' & de leur nature ſi ſerieux, 
des ſujets de plaintes, en différens tems, ont occafionnes; 
mais dans les reponſes à ces plaintes , George, quot 
qu'en uſant des ' expreſſions damitie, à Charles jamais 
de ſatisfaction n'a donné, au contraire les inſultes envers 
Charles de toujours continuer. 
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Charles avec candeur & fincerits à George a declard, 
que vi les inſultes multiplices , & atteintes à ſes droits 
portees, il toit dans Vindiſpenſable n&ceſflite de prendre 
un parti decids, de lui - meme ſe faire la juſtice qu'il 
avoit envain ſollicitée. 

Malgre les diſpoſitions pacifiques de 338 & ſon 
inclination particuliere a de George Vamitie cultiver, dans 
la douloureuſe n6cefſits Charles geſt trouve duſer de 
tous les moyens que le tout puiſſant lui a donnes , pour 
. George à la raiſon ramener. 

Et acl, FAvocat Florida - Blanca par ainſi . ter- 
miner: 

Vos Majrsres & Alrxssks ſont d'après cet expoſe 

en état de decider, fi Charles a la juſtice de ſon cots , 
& ſi a Caries on peut imputer les torrens de ſung qui 
dans cette guerre vont etre verſes, 
Et ici, Benjamin de parler ſoudain : eſt ce Franklin 
venu de I Amerique en patins; la grande mo Y a 
en mains; C'eſt la declaration des Ezats- Unis en con. 
foederation 3 de LUINDEPENDANCE. 2 bonnes rat» 
ſons il demande confirmation. 


HAUr Is SsIMES, GRAND TSSIMES, SUBLT- 
 MISSIMES, EXCELLENTISSIMES, SERE- 
NIssIMEs MAIESTES & ALTESSES! 


Le Souverain arbitne des évenemens humains dans ſes 
Etornels decrets a arrètèé, que le nouveau monde de 
Fancien , un jour devoit fe ſeparer. Par la providence 
divine prot6ges , de la terre de ſervitude nous fommeg 
_ . retires, & a rravers/ un mer de fing u la hen beu- 

weuſement ſomes urlvés. 
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D'une contrèe d' oppreſſion, à la rfrannie par une 
main toute puiſſante miſericordieuſement arrachés, à tra- 
vers un dèſert de difficultés, y ſerions - nous encore 
ramenés de chaines charges? Eh! telle ſeroit- elle de 
PAmerique la fatalité? 

Quand un peuple g&mit & ſuccombe ſous le poids 
de ſes fers, & quand dans un .enchatnement contint 
dinſultes, de manceuvres,; de vexations , d' entrepriſes & 
d' uſurpations qui toutes viſent A le fagonner au joug 
d'une obtiſſance paſlive ſous les ordres tiranniques d' un 
deſpotiſme abſolu , il déècouvre le deſſein forme de le 
r6duire ſous le joug de la plus inhumaine tirannie, alors 
la juſtice & la vertu lui preſcrivent, comme un devoir, 
d'uſer du droit qu'il a de briſer les chatnes que le deſpo- 
tiſme lui pr6paroit , de changer la forme de fon gou- 
vernement , de nommer , à la place de ſes deſpotes, de 
nouveau chefs revetus dune autorité &6tablie ſur les 
memes principes que ſes droits. | 

Nous tenons pour évidentes vérités que tous les hom- 


mes ont été égaux cr66; que le Createnr les a tous de 
certains droits inalienables douesz que ce fut pour la 


jouiſſance de . ces droits s'aſſurer, que les hommes les 
gouvernemens ont inſtituè, gouvernemens qui tiennent 
leur juſte pouvoir des gouvernés; que quand un gouver- 
nement ne repond pas au but inſtitus, le peuple a le 
droit de la forme en changer, ou de Pabolir, pour une 
autre lui ſubſtituer, dont la baſe ſur de tels principes 
ſoit. poſte, & dont les pouvoirs ſoient tellement orga- 
niſts , que le bonheur public & la ſurete il en doive 

infailliblement reſulter. 
C'eſt dans ces vues que les Colonies a 8 M. 
0 A. juſtement alarmées des progres d'une autorité qui 
seſt-occupee qu'a des fers leur forger, ont ſenti Tür- 
— neceſſts de leurs anciens ſyltemes de gouverne- 
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ment abandonner, & de prendre, parmi les puiſſanees 
de la terre, le rang égal & diſtinct que lui ent les 
loix de la nature & du Dieu de la nature. 

Ces paroles, Le Prinee eſt decharge de obligation 
dobſerver les loix” Pr inceps legibus ſolatus et; (Di- 
geſt. lib. 3. tit: 3. de leg. & ces autres: “ Ce qui plaſt 
au Roi a force de loi:” quod principi placuit legis habet 
vigorem; (Digeſt, lib. 1. tit. 4.) ſont autant de blaſphe- 
mes invent6s par des deſpotes, Patres ignorans & ſau- 
vages, qui mutilent & gardent leurs e ue pour la 
Voratite des loups. 

C'eſt, de tels principes imb, que George dont le 
regne eſt marque par tous les traits qui font reconnoſtre 
te tiran, a force les Colonies paiſibles & tranquilles de 
T Amerique à ſe relever envers lui de leur ' ferment d'alle. 
geance a rompre toute liaiſon , toute correſpondance 
politique entreelles. & la Grande Bretagne, & a fe d& 
clarer ſolemnellement Etats libres & independans. . 

Juſq a ce moment nous wavons pas manque d'atten- 
tion pour nos freres les Bretons. En divers tems leur 
avons fait obſerver les tentatives arbitraires de leur Roi; 
pour etendre ſuf les Colonies une jurisdiction deſtrue- 
tive de tous nos droits. Nous en avons appellè A 
leur Juſtice & à leur magnanimité, & par les nœuds du 
fang les avons conjures de relles uſurpations deſfavouer, 
mais fourds ont &c à la voix de la juſtice & de la nature, 
ceux que nous avions toujours cheris comme nos freres 
& nos ancients amis. Nous avons done du céder à la 
triſte neceſſics d avec eux nous ſeparer, & de deſormais 
les _ confiderer ainſi que le reſte des hommes, comme 
vos ennemis en guerre, & nos amis en paix. 

En conſequence, & nos vies, & nos biens, & ce qu'il 
y a an monde de plus facr6, notre honneur, avons 
mutuellement les uns envers les autres engage, 

Un 


'S. 9 


- Un' Prince, par ſes paſſions & par un miniſtere fans 
ſageſſe gouverné, Teſt point du tout propre à un ou” 
libre commander. 

A des loix juſtes & neceſſaires pour le bien ES 
George ſon conſentement a refuſe, '——- Des loix d'une 
importance immediate & © urgente à Mes gouverneurs a 
defendu de paſſer, a moins du droit de repreſentation 
dans le corps l6giflatif abandonner; droit pour les peu- 
ples ineſtimable, & aux ſeuls tfrans - formidable, <— Il 
a diſſous pluſieurs fois des corps repreſentatifs ,- pour 


Fetre "avec une mile fermeté 'a ſes entrepriſes ſur” les 


droits du peuple oppoſes. — I Adminiſtration de la 
juſtice a gin6:'-les juges a rendus-dependans de fa volon- 
. —— Des eſſaims de jurisconſultes & d' employés en 
Hnierique ' a envoyé qui ſont venus les terres & les 
colons devorer.— Le commerce avec toutes les nations 
de la terre nous a'prohib6. —— Nos privileges a révo- 
que. — Le gouvernement des Colonies a abdique , fa 
protection en a retire, & les aſſervir par la force des 
armes a cherche. — Pirateries ſur nos mers a exerce, 
nos Cotes ravagé, nos villes brulée, & dans nos cam- 
pagnes la "deſolation & la mort porte, — Ce troupes 
nombreuſes de mercenaires étrangers dans nos colonies 
a fait paſſer, pour ſes ceuvres de mort, de, deſolation 
& de tirannie- conſommer. —— Les Amtricains pris en 
mer il a oblige à contre leur patrie les armes porter 
— des foulevemens domeſtiques parmi nous a excité; 
nos  fronticres par des ſauvages impitoyables a fait rava- 
ger, qui, dans la guerre, ſe font une loi de tout exter- 
miner. — A chacun de ces degres Coppreſſions , hum- 
bles remontrances lui avons adreſſe, pour le redrefſemenr: 
de nos griefs lui demander, mais toujours avec dedain 
avons été rejettes. — C'etoit. done une conſequente 
— que le peuple dans 'exercice de la puiſſance 
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legiſlative, par elle - m&me indeſtructible, peut rentrer: 
ſa ſuſpenſion eut Etat a tous les dangers d'une invaſion 


du dehors expoſe, & le dedans dans les plus funeſtes 


defordres jette. 

A ces conſiderations, S. M. & A. 1 reprefemans des 
Colonies en Congres General aſſembles, apres avoir pris 
Dieu & Prunivers à temoins de leur droitnre & ſincerite , 
au nom & de Pautorité de leurs Conſtituans ſolemnelle- 
ment ont declare de I Amerique IIndependance & Sou- 
verainete , milices en conſèquence ont aſſemblé, troupes 
en bataillons, en régimens forme, & en bataille rangée 
avec les ſtipendiaires de George ſe ſont meſurés. Dans 
des jours de foibleſſe & d'enfance avant que leurs mains 
fuſſent a la guerre formèes, & leurs doigts au combat 
dreſſes, fans amis, ſans allies, ſeuls & à eux - memes 
livres, contre la fureur de leurs ennemis les Americains 
ont rcfſiſte avec ſucces : drapeaux ſans nombre aux Bre- 
tons ont arrachs: leurs n. en ont pare, & leurs 
triomphes ornẽ. 

-. bn France & TEſpagne par rorgueil n ew 
infult6es , & de la marche de ſon; ambition juſtement 
alarmées, dans la, carriere contre I Angleterre avec 
F. Amerique ſont 'entrees, C'eſt, apres avoir de tous 


bons | proc6dfs ,, comme Louis & Charles, la meſure” 


combiè, que les Americains ſe ſont decides a caſaque 
. tourner contre un Gouvernement qui ne reſſemble qu'a 

un plan de rapines, d' incendies & de ſung, qui par la 
1 la plus impie des droits de la religion, des gens 
& de Thumanité, la vengeance du Ciel à appellé, apres. 


- avoir, avec revolte, à la protection du Tout - Puiſſant 


renonce, & fur ſa tete anath&mes ſur anathémes entaſſes. 

Apres qu' aux Americains la Providence, du ſucces. 
A leurs armes a donné, & leur efforts couronnés, les 
repreſentans du Congres ont la conſiance d'eſperer que 
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leurs IN DEYEN DANCE & SOUVERAINETE ſerom 
des nobles Pulss AN Es hautement confirmees; 

Ici , Bute & North de repliquer, George les dents 
grincer , des pieds trépigner, les cheveux s'arracher 
comme un poſſed6«, ſe demener comme un homme du 
Diable tourmenté, & dans le ventre du ys cent co- 
chons ſont entrés. ; * 

FT Amerique eſt fanatique 3 a þ 3 5 
dit VAvocat North, -— Oui, Amerigque eſt im- politi- 
que, 2 dit FAvocat Bute, & de plus, ſes propos, actes, 
declarations ſont mal ſonans, cofonnans ,;& en ſus im- 
pertinens. — Oui, ils choquent le bon "ſens , à dit Me. 
North, & de plus, SERENISSIA¹ESMAIEZST EGS & 
ALTESSES, le Congres tres groſſier, fans politeſſe & 
ſans uſage du monde, faut croire, a, George en paroles 
& ' Ecrits« tres maltraité, 2 odieuſes "al ” 
donné que jamais il n'a méritées. x 209 

Vos ALTRS$SES & pes on PII 
que George eſt bon Roi, C'eſt un Souverain bon comme 
le pain. II eſt fans fiel, ſans malice, toujours de ſa 
fabrique occupe , au mat ne peut ſonger. — George eſt 
bon mari, il vit avec f femme; & ſa femme avec lui: 
tous deux en bonne union & connexion, comme une 
paire de pigeons. George eſt paternel Souvcrain il 


ſoigne les Anglais comme des poulets: il aimoit les 


Americains plus qu'on n'aime des Couſins germains. 
George Roi leur donnoit de bonnes loix. Ces Canailles 
qu'un jour, Moi North je ferai pendre, rouer, briiler, - 
pour un miſerable bill ſe ſont revolt6s; ils ont guerroĩc, 
& ſans le Roi de France ils euſſent été feſſẽs. Or done 
faute à Loms de Bourbon, & à lui ſeul correction. Si 
les Americains ne ſont plus Anglois, e' eſt la faute des 
Prangois ; Vils font I DE EN DANS, ce Neſt pas par 
leurs belles dents; — mais les Frangeis, les ont mali- 
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cieuſement aides, & ſur le pinacle places. — Or, 
MEssBIGNEURS, Eſt- il de droit & de raiſon d'uſer 
entre Souverains de pareille trahiſon? & Louis de Bour- 
bon weſt-il pas digne de reprehenſion , & ne merite-t-il 
pas Caſtigation ?.. . 

Oui, Louis a tres fort merits d'etre caſiense a dit 
Me. Bute. On doit a La Tour Louis enfermer & 


cent ans I'y laiſſer. Ce SIRE Louis Bourbon eſt cent 


fois plus fripon que. SIR George Gordon, Ce dernier 
a torche ardente dans Londres ports, quelques cahutes , 
quelques chapelles & images a bril6;z... mais le premier 
à dix - huit cent lieites la premiere étincelle de feu a 
jette , & toute ere & tout le monde = va 
Anbibfer. 

Ca pourroit arriver, a dit le ent * Orange. Eu 
Hollande, zizanie Louis a ſeme, & à la grande cité le 
tocſin a fait ſonner. Sans ma ſcience, ſageſſe, prudence, 
les fept Provinces des Pai;-Bas, Bourbon eut incendié, 
& de la, le feu par toue le monde ſe ſeroit communiqus. 
Mon ALTESSE toute Europe, tout Funivers doit 
remercier, & a ma profonde politique des éloges don- 

ner. Car, fans moi, par ma foi, tout le monde ſeroit 
. a cette heure brülé, & peut- etre que dans tout 
univers il n'y auroit pas une maiſon en pied. ' 


Et ici, Me. Nortn d' ajouter, que Pimpudique Congtts 


theſes hardies a .avance qui tendent aux fondemens de 
tous les Etats ſaper, tous les peuples à la revolte pouſſer, 
& Princes & Rois faire aſſaſſiner: que ſi les nations 
venoient à ſes maximes & théorie adopter, il n'y auroit 
pas au monde de ſureté, qu'on verròit les hommes a 
tout . bout de clamp la gorge fe couper, dans. la un 
ſe renverſer & dans le ſang ſe baigner. 

Et ici, Me. Norti d'etre vivement feconde, n 
8 par tous les bouchers, & Monſieur Maldect, 


wn 


que Louis & Charles Bourbon ſoyent e 
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entr autres, d avancer * que les Princes doivent les peu- 


ples fouler , Sils ne veulent eux-memes en etre écraſes; 


qu'on doit les alles leur couper pour les empecher de 
trop haut voler, qu'il eſt dangereux que les peuples ſoieng 
heureux: que le peuple eſt une bete indocile, tetue, 
ingrate, un animal feroce, dur à Peperon, pouſſif, retif, 

capkble de Princes mutiler, manger , dévorer: que le 


peuple dans ſes idées ſombres , dans fa bile noire , dans 


ſon fanatiſme atroce 3 lorſqu'il vient à faire exploſion 7 
2 le vol de Taigne, la viteſſe du cerf, la force du tau- 
reau, les griffes du lion, les écailles du Erocodile, & la 
dent du rhinoceros : que fi on n'a ſoin de Teffrayer ſans 
ceſſe par des potences & des bilchers, il peut dans le 


néant Princes & Rois faire rentrer: qu'un Prince ſenſ6 


doit pour ſa ſuret6, avoir une verge de fer, toujours, 
fur la téte de ſon peuple levee, pour à Vinſtant Ven frap- 
per, lorſqu'il vient du droit chemin à $'6carter. — Enfin, 


qu'il ne on y avoir trop de 1 oi & de gibets - 


dans le monde.” 

A ce propos Franklin 8 a ſouhaitẽ que les 
rhumatiſmes, la goute, le mal de dents, la verole, la 
gravelle , la migraine „ la rogne , la teigne, la peſte , 


pourroient dans le Corps du Prince Naldect enſemble 


entrer , pour avoir theſes ſi odieuſes hazarder, 
Et ici, North de demander que les petitions de Fran- 


Min ſoyent rejettées, que ÞIndependance de I Amerique 


ne ſoit point par les nobles PUIs$ANCEs ratifice, & 
2 5 à tous 

depens & dommages payer, 
Et ici, le Prince Valdect, au nom *s tous ſes confre- 


res bouchers , de nouveau avancer, que de I Amerique la 


e ne ſeroit jamais par lui J#/aldeck 


confirmse , & qu'elle étoit de tous ſes confreres haute- 
ment ee ö 
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Et ici, altercations , conteſtations , debats , bacanal , 
tapage; les uns vouloient PIndependance de I Amerique 
ratifier , les autres, tous les Americains rebelles & felons 
declarer, & ainſi les faire chàtier; & Me, CMoiſeul d au 
tribunal notifier que Louis & Charles ont jure de PAR 
LES Puls sANctEs faire —ͤ— du Congres la Souve- 
mn 

Et ici, le Roi de Sardaigne raporteur boy rafſaire 
nommé, d'ainſi la raporter 

L' affaire quĩ occupe en ce moment ce tribunal auguſte, 
eſt de nature à meriter de fixer des nobles Putssances 
Pattention , & à etre par elles priſe en mure conſidera- 
tion. II s'agit de guerre terminer, d'effuſion de ſang 
arr6ter, de I Amerigue au rang des Puiſſances placer, ou 
de la faire retrograder, 

Pour PInd&pendance du nouveau monde effequer, un 
peuple s'eſt aviſs des liens de la dependance/ briſer, & 
de ſes maftres le joug ſecouer. 1! pretend qu'il en toit 
opprimé, mais ce fait neſt pas encore bien prouvé. Aux 
armes ce peuple eſt vole: avec les armes de ſes mattres 
Feſt meſure ,* Independance, de ſon chef, a decke, & 
Souveraineté publiquement affiche, 

Par traité avec ce peuple paſſe, Louis & Charles Bour- 

bon en guerre contre George d'H[anovre ſont entres , 
pour fa Sorveraineze appuyer, & les Americains de 
T Angleterre faire triompher. 

Ces circonſtances évenemens malheurenx ont amene, 
& le flambeau de la guerre en Amerique allumè menace 
à ce moment de tout le monde embraſer. 

T.Anglois a taxé le Frangols de felonie , de perſidie, 
de trahiſon, de diſſimulation, à la face de toutes les 

Le Francois a àA tout Punivers TAnglois denonce, 
comme voulant de T Empire des mers Semparer, monat- 
A h chie 
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chie univerſelle par tout Tocean fonder, tous les pen- 
ples maſtriſes & à tous des chatnes leur. forger. 

PEpagnol n'a parlè que des procedes arbitraires & de 
la tirannie de F Arnglois ; des uſurpations, des inſultes, 
des griefs multiplies qu'il a à lui reprocher. 


De tous côtés manifeſtes, d'après la coutume , on 2 


publié, pour ſe juſtiſier. 
I Anglois à dit: T Americain eſt rebelle, parricide, en- , 
fant denature : le Frangois perfide , d avarice & d' am- 


bition dévoreé, de tout voulant s emparer, & domination 


excluſive par tout le monde exercer: Eſpagnel fanati- 
que, injuſte, traitre, menteur & dupe. 

P Americain a dit: I Angleis eſt un deſpote, un tiran: 
F. Angleterre une maritre qui a eongu le projet deter» 


mine, de la fortune de ſes enfans s approprier, = leur 


ſang ſucer, de toute P-Ameriqgue Epuilſer. 

Le Francois a dit; I Americain a raiſon de ſecouet 
une injuſte domination, d'un droit uſer , dont Phiſtoirs 
Angloiſe conſtate la legitimite: égards, patience, bons 


procedès avons épuiſé, pour Etre diſpenſts de Vepee tirer: 


par ſon orgueil, ſa hauteur, ſes injuſtices, T. Anglois a 
provoque les bores ſecretes qu'on va lui porter. 


PE/pagnol a dit: P Anglois notre mediation a dedaign6, 


de nous geſt moque, droit des gens envers nous a violé, 
deſpotiſme haurain , imperieur a adopt, ay a il eſt 
tems de remd6dier, | 

* Le Roi de Sardaigne par ainſi de terminer, 

S. M. & A. voila P'affaire telle qu'on peut avec verité, 
avec probité, la raporter; 4 Vos NoBLes Pulls 
$SANCES appartient en ce moment de prononcer. 

Et ici, Me. North de nouveau parler. 

SERENISSIMES MAIESTES & ALTEZS8 281 Ce 
ſeroit à tort que George ſeroit condamné, car Ceorge 2 
la moderation plus marquee; du reſpect le W 
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fond pour vos nobles Puiss AN CES George eſt. peus- 


tré; la felicité des hommes perſonne plus que lui ne 


peut deſirer, & aucun Roi plus que lui n'a jamais tant 


ſouhaitè Feffuſion du ſang humain arreter, & de paix 
ſur terre cimenter pendant toute b'eternite. 

Et ici un membre du tribunal qu'il ſeroit nn 
de nommer, par ainſi de S enoncer. 

S. M. & A. depuis que Louis ouvertement pour les 


rebelles Americaivs s' eſt declare, il y a quatre ans paſ- 
ſes, les vaſtes & dangereux deſſeins a achevé de deve- 
lopper que le pacte de famille avoit . a Europe 


annonces. 
George eſt un Prince hes F * X 1 qui le 
fAleau de la guerre, du globe a tache Gabi „ Crainte 
de toutes les Puiſſances y envelopper. N 
Par une conduite pareille, la maiſon de Bourbon s' eſt 


erue encouragèe au point, qu' apres avoir perfidement 
des ſujets rebelles excité; ſous le voile trompeur de 
Tamitiè, du commerce, de PVindependance.. & de la 


liberté, à le poignard dans le ſein de IAugleterre plon- 


ger; non contente d'un ſi hoſtile procede, une invaſion 


dans les iſles Bretones a projets, & avec Pappareil im- 


perieux de ſon ambition a l'Europe Va annoncè 


Louis a toute la faute de fon. cot: car apres avoir 
dans ſes projets hoſtiles Charles entrainè, ſans pouvoir 
aucun motif plauſible all&guer , pour fa conduite colorer, 
de plus. en plus ſes deſſeins perſides & dangereux a fait 
clater , fans paroitre, les Puiſſances , reſpecter , au con- 
traire publiquement _ afficher de vouloir toutes les braver. 

Les Puiſſances en corps ne doivent- elles donc pas 


etre. venerées? ? & comment donc la maiſon de Bourbon 


peut elle ſe juſtiſier d'avoir ainſi * de tpus les 
Souverains enſemble nerguer? 


1 1 
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. dbgleire a ſon. ſang & ſes treſors en prödigtk 
verſe, pour toutes les nations du monde aider a briſer 
les fets, dont la maiſon de Bourbon a tant de fois cher- 
che à les charger. Je croirois faire tort a la connoiſ- 
ſance des nobles PU1iss&NCEs que de Phiſtoire des 
projets fanguinaires de la France leur tapeller. Je me 
contenterai d'obſerver qu'an preſſant danger, prompt 
remede dòit etre apportè C'eſt la, cauſe de toutes les 
Nations que je yeux en ce motuent plaider , leurs intErets 
les plus chers que je veux prottger, & aux lumières 
& a la juftice des nobles Puiſſances en apeller. 

La malice & Fenvie des ennemis de I Angleterre ſont 
des plus caractériſèes: les vues ambitieuſes de la maiſon 
de Bourbon des plus marque es: elle veut. tout Ecraſer, 
pour ſur tout, dominer ; {i les Puiſſances lui Jaiſſent ſort 
ſyſteme | ſur baſe ſtable” afſurer-; alors. de r Europe plus 
de liberte, plus de iret6; alors, elle ira un jour tous 
les trones renvenſer, Princes & Rois aux pieds fouler. 
Peuples, Nations, Puiſſances, Dominations, ſur la cou- 
rerture faire ſauter, & comme Eponge les preſſer. 


| C'eſt par ce qu'il y a entre Princes de plus ſactré, que 


le tribunal des nobles Pu1ss ances je dois inyiter, & 
Louis & Charles Bourbon condamner, & à tous les pots 


cafſes leur faire payer; je crois plus qu'inutile, d'ajoũ- | 


ter, que tous les rebelles de I Amerique, dans le devoir 
on doit faire rentrer, & à Valligance.envers I Anglererri 
les rapeller , ou ſinon, ſi fort avec bonnes tenallles leg 
pincer ; qu' ils ne puifſent plus temuer, & contre pal. 
guillon de leur juſte Souverain regimber. | 

Et iel, un autre membre du triduna] de ripoiter, que 
ce dernier avoit farement guinces , de George, ou des 
Agens de George touché, pour avolr fi anden a 
tauſe * 
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Et iel, les gargons bouchers, de George l'affalre viven 
ment appuier , & le Prince d'Orange- d hautement l' 
ſeconder , & de fermement declarer que George ne ſeroit 
pas condamnẽ: que c*etoit ſon couſin ſous-germain , qu'il 
lui avoit jure de lui preter la main. | py 

Et ici le Roi des Deux Siciles de proteſter que George 
ſeroit condamne , & d'autres membres d'aliguer que 
tous les Anglois par leur inſolence avoient merite d' etre 


une bonne fois joliment frotes , Etrilles, roſſés, pour 


etre de toutes les nations joués, avoir tous les peuples 


avec ignominie traité & s' tre impertinemment imaginé 
qu eux ſeuls le ſoleil devoit Eclairer, & que pour ex 


ſeuls le Createur POcean avoit cr. 

Et ici, le Roi de Prufſe ,” en ſa qualité d' Avocat GEne- 
ral, du tribunal nommé, d' etre ſommè de ſes concluſions 
donner, & Frederic d' ainſi &exprimer.' .. 

+ MESSIEURS, je ſais par cœur les Inſtituts, le Di- 
geſte & Fin - Digeſte: j'ai lu Grotius, Puffendorf, Mon- 


ftesquien, Voltaire: je poſſede ſur le bout des ongles les 
dèciſions de ces grands Jurisconſultes en matiere de droit: 


Pai aufſi fait des livres, preuve que je m'y connois; & 
on ſait par ma propre experience que p ai de la ſcience, 
& que  lorſqu'il s'agit de . un wo je nt moi. 
e „ 


- Mais ici, c'eſt du fruit nouveau de voir mn 0 


comparoltre au barreau. Mais puiſque par les nobles 
PuLrsSANCES a été decide qua ce tribunal. leur proces 
feroit jug, it «ft du devoir de'ma charge Amen 
manner.” | - 


PAIMO, il Fogit de fixer le vral point de robjet en 


lige. Dans Pune des quatre parties du monde, pre- 


miere Etincelle de feu a été jettee, & premiere meche 
allumèe. Un peuple de ſes Souverains autorité a ſecoũs, 
ne peut guere à conſequence tirer, parce que dans 


% 


— 
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un autre hemiſphere ce peuple ſe trouve place. I Anglo 


doit deſeſperer de pouvoir ce peuple ſubjuguer. F Anglo 


ſon maitre dans I Amiricain ayant trouve, le cas me 
paroit tout decide. . Celui- ci ayant en brave guerrole, 
independant on le doit _declarer. ei a 
 SECUNDO®O , Georges, d Hanovre, & Tonis & Charles 
Bourbon tous trois en guerre ouverte ſont entres, pour 
d'anciennes querelles venger. Ici, ce ſeroit vouloir la 
mer boire & les poiſſons manger, que de pretendre tran» 
cher la difficulte. Entre Anglois; Caſtillans > & Frangois , 
la. guerre eſt inhee : ce ſeroit vouloir prendre la lung 
avec les dents, que de chercher à les empecher d' enſem- 


ble batailler. Si tous les dix ans au moins guerre entre 
ces trois nations il n'y avoit, le goũt au monde sen 


perdroit , à peut - etre que Part militaire on oublieroits 
Or, cet art eſt au monde d' indiſpenſable n&ceflits , & 
plutot que de le perdre, on doit ayec ſoin le eonſerver, 


& precieuſement le tranſmettre & por ter juſqu'à la plus 
reculce poſterite. Du reſte, le procts entre Frantois 


Caſtillant & Anglois me paroit fi complique que je ne ſuis 
quelles concluſions donner. Avant de prononcer ſeule- 
ment je eoncluerai que chacun des membres du Tribunal 
doit a ce ſujet * expliquer, pour d' apres le plus univerſe} 
ſentiment etre par les nobles Piss aN s ſentence porte. 

Ici, le Grand · Turc Préſident ayant les membres du 
tribunal ſommes de leurs opinions donner, chacun indi- 
ſtinctement, d'après ſon ſens, eſprit, lumieres, int Erèt, 
capacit6 , prejug&s, d'ainſi s Enoncer. 

Dans le proces mii entre Louis & Charles Bourbon ; 
& George d'Hanovre Fabricant de boutons, mon | avis 


a dit, Joſeph , eſt que Louis & Charles ayant EtE pro- 


voques, lezés, leurs pavillons inſultés, leurs territvires 
piolés & voles 4 ont cauſe gagne; & que Geotge doit 
ette condamné à tous frais & depens payer, 
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Au Nom de Gierge Rot, a dit PAvocat North, je 
dois demander que du tribunal , 'Empereur ſoit recufe | 
que ſon ſuffrage ne puiſſe en ligne de compte entrer ; 
parce que le ſang. Franfois ayant dans les veines de for 
Pere coule (*), & dans les ſiennes circule, Joſeph ne 
peut qu*avoir le ſang gaté, par ce ſang Frangois ; que 

- = Toxis d'ailleurs, ayant la Scur de Joſeph Epoufe, ce 
Yoſeph , comme il appert, ne peut que fa auſe bros 
riſer, & en ſa faveur etre porte. 


Charles', depuis fix ans en etroite amitiéè, à des offres ſo 
fi perfides me ſuis refufe. - Il eſt contre d'un Muſulman 
Fhonneur & probitè, du Cimeterre Ottoman Pour une as 
fi felonnieuſe cauſe enſanglanter, 

Si la guerre on peut excuſer, à dit la Reine de Hons 5 
grie , mon fils a eu raiſon de guertofer , Louis doit a che 
cauſe Sagner, & George Etre condamſe : 

Et ici Me. North , encore de demander que Thirkf 
ſoit recuſce : que Louis ayant fa fille Epouſe, Therefe nt 7 
pouvoit autrement que pour ſon beau fils pancher; qu'il 
Eoit dePc<quite des nobles Ein CES aol derecu- 


4 Ici , d'outtepaſſer, ſans faire droit à la récuſation a 
"is de Me. North , quoique fortement feconde par les bou- 

5 chers, ö 

0 Et IEmpereur de Maroc du ſentiment de- Joſeph ſe f 
a fanger, Ce 1 Breton, ce Fabricant de boutons, a dit a 
5 Mhemet, a ma forte à dépeché deux couriers , pour 1 
1 mon imperial ſecours ſolliciter, mouches auſſi a detache, 

1 pour me porter, à Charles d'Eſpagne mon Alle guerre b 
N declarer, troupes, poudre & canons m'a fait preſenter d 
if pour de ſes Prefides m'emparer. Mais moi &tant avec A 
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fer, tous ceux des membres du tribunal qui pouyoſent 
etre des Bourbons parentEs, ou alliés. 

Et ici, I Avocat Cheiſeul a ſon tour d' expoſer que, 
fi , des Bourbons les allies ou parents ſont du tribunal 
recuſes, on doit auſh en expulſer, tous les bouchers 
Allemans , marchands de chair & de fang qui a Fauciit 
ont livre tant de pauvres infortunes; : 

Et PImperatrice de Ruſſe. de declarer que quelle quelle 
ſoit pour George ſa bonne volonté, en juſtice elle ne peut 
s empeècher comme Mhemet , Joſeph , & Thiri/e d'opiner. 
Et VAvocat Bute contre Catherine de bien fort em- 


porter, & de lui reprocher, qu' apres que George a pour 


elle tant ſacrific, les interets de George abandonner, eſt 
un trait d' ingratitude la plus marquee, de noirceur la 
mieux caracteriſèe. 

Et la Reine de Portugal Gobſerver que c' toit. 1 
balance de la juſlice trop d'un côté faire pancher, que 
de tout le monde contre ce pauvre George fe declarer.; 
qu'elle, en conſcience, ſe voyoit obligce d'en fa faveur 
ſon ſuifrage donner, que, par reſpect humain, elle ne 
vouloit pas ſon ame charger & ſe damner ; que du proces 
des T R018 Rois elle fe laypit les mains, FD ne 
vouloit y entrer pour rien, 

Et le Roi de Dannemerk d hautement.la queſtion trans 
cher, & de decider, que Boubon a cauſe gagne, George 
perdu proces , & que ſans autre forme, on le doit con- 
damner. 

Et le Prince d' Orange ici a, ſon couſin chriflias de 
reprocher , qu'ayant la Scur de George Epouſe, & ainſi 
de ſon beau frere les interets abandonner, pour des 
etrangers , c'eſt un fort vilain' tour lui jouer, que lui. 
Chriſtian doit avoir le ccur & Fame glaces, pour n avoir 
pas plus de atem, 
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3 1 Oh! a dit Chriftian , depuis que Mathilde ſa Sur * 
. q m'a CocuFi16, que des cornes publiquement. par tout l 
bi | 8 Punivers m'a fait porter, qu'elle geſt 'aviſce d'avec un ” 
\ ml FRAT ERA (“) coucher ; contre Gee ſuis un peu 4 
4 31 ©  enrage. g 
\ Ng | Et pourquoi enragé ? a repris le Prince d'Orange: dans * 
5 la grande CoNHANJIAIEH votre Majeſté a été agrégée, * 
14 & qu'il y en a bien peu parmi les membres de ce tri- 1 
1 dunal qui ne ſoient comme vous CoRNIF ICE! Mor je 
n' oſerois jurer, au moins, que je ne ſois auſſi Cocurie, 40 
dit fon ALT HSS E. Mais , mon Couſin , ma CousINE 
avez force a deſcendre du trone Veſcalier; dans un autre h: 


Etat comme une catin l'avez forcce de paſſer , pour dans 
robſcurite aller expirer. Si ainſi les Souveraines & mes 
Cous1lNnts vous traites, qui Diable à votre Dannemark 
des Reines voudra donner? 
Ce reſt pas ma faute, a dit Chriſtian : ni la mienne & 
non plus a dit Guillaume: — ici, le Roi de Swede, M 
a Chriſtian & à Guillaume de la parole couper, crainte 
de voir, pendant deux heqes, de leurs ſots coqs a Hane 60 
le tribunal enfiler. 
x Je crois m' etre deja ſuffifament explique à dit Gaſtave: 4 
I' Anglotz ne peut qu'etre taxe d' injuſtice, de perfidie, de 
cruaute, C'eſt averé: abſtraction mème faite de ce qui 


peut me concerner, à n'enviſager que la juſtice & Pequ- Iſ leu 
TE, Louis & Charles doivent Frocès gagner. pa 
Pour moi je ne ſais queen dire, a dit le Roi de Ps At 

logne; à voir trois Rois puiſſans g&accuſer reciproque- op 
ment des torts de part & d' autre avouer, & mutuelle- : 
1 % | | ment  ... 

de 


* (®) Gargon Chirurgien, Comte Struenſze qui, comme on fair, fi ſo 
tete fur Lech faut a porté, pour avoir, Drr-on, la couche dg de 
hi ps Pariage, ; 

_ 


(119) FR 
ment ſe condamner, ſe juſtifier; c'eſt choſe ſi plaifants \ 
en verite , que je ne ſais qu'en decider. D'ailleurs, je 
ne ſuis moi qu'une eſpece de Roi i» partibus inutilibus; 
des querelles & des proces je ſuis, on ne peut pas plus 
degoute ; ceux qui ont des differens n'ont qu'a les ter- 


8 miner. Au ſujet de cette affaire, je laiſſe Vos MAJIJES- 
, TES & ALTESSES à prononcer, aucunement ne veux 
2 m' en meler. ; 

8 Staniſlas ſommé de ſon ſentiment donner, Staniſias 
8 de avis de Guſtave veſt range. 

M Et le Roi des Deux Siciles de fortement demander , & 
re 


hautement inſiſter, que George ſoit condamne, que tous 
me les bravaches Anglois ſoient chàtrés, de bonnes chaines 
charges, & comme bourriques (angles. 

Et VEleceur de Majence de chretiennement expoſer , 
| qu' tant Miniſtre d'une religion qui ne reſpire que paix 
ne & charits, quoiqu'a fa croſſe '&p&e ſoit acolte, ſor? 
Miniſtere ne peut que lui ſuggerer d'opiner que les par- 
ties ſoient enſemble r&concilices pour qu'ulterieure effu- 
fon de ſang humain ſoit arretce, ſang dont la terre eſt 
todjours ſouillee, à la face du Ciel irrit6 , fans plus 
« utilits, ö 

Et les Electeurs de Cologne & de Treves de religieuſe- 
ment auſſi obſerver qu tant, comme Frederic de Majence 
leur confrère, par les principes d'une meme religion lies, 
par devoir par la religion chretienne a des Miniſtres des 
Autels inſpiré, ils ne pouvoient que, comme Frederic , 
que opiner pour la reconciliation & la paix. 


cle- Et l' Electeur Palatin de tout uniment dane „ qu 1 
nent ayant été, n'a gutre, par les canons de Frederic & 

de Joſeph effraye, lorſque ce dernier par matfce noire 
it, a ſouſſle, d'une partie de la depouille de FA U Maximilies, 
de Baviere youloit s' emparer; & jamais de ſa vie de 
guerre ne 8 ant mele; n'ayant non plus trop la contro 
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yerſe, ni le Digeſte étudié; il ne favoit , pour le cag 
preſent, quelle ſentence porter; que proces etoit a lui 
Etranger , que tout autre pouvait mieux que lui Faffairg 
decider; qu'enfans n'ayant jamais procr66s, & ne laiſſant 
pas au monde d'beritier, il ne vouloit, le reſte de ſes 
jours ſonger , qu'avec ſon Opera, ſes Virtuoſes & ſes 
Sultanes a s'amuſer. 

Et l' Elecleur de Saxe, comme bien d'autres, Taveis 
cer, que taus les fraix du proces doivent ſur le corps 
de George tomber. Qu' il eſt des Bourbons parent6 ; que 
le Pere de Louis & Charles d'Eſpagye ont ſes | tantes 
Epouſe; que nevey du dernier, & couſin tres bon ger- 
main du premier, la bonne politique & la douce amitis 
ne peuvent que lui dicter d'en leur faveur opiner. 

Pour mai, a dit le Grand- Duc de Tesca#e, quoique 
Louis ait Antoinette ma Sgur Epouſe, & que moi meme 
avec Marie - Louiſe F ille de Carlos fois marié, par conſey 
quent que, par les liens du ſang, à Carlos & à Touis 
ſois lié; malgré encote qu'à parler politiquement je ſois 
perſonnellement à affaire interefſe, je ne puis que d'apres 
la juſtice opiner, & d'après Vequite declarer, que meg 
beau Pere & beau frere ont proces gagné, & que d'apres 
toutes les Loix George eſt condamune. 

O pauvre George/ que tu es donc infortuns ! g'eſt 
George lui meme Ecrie , d'un ton de componction qui 
vraiment fait pitié. Mifericoraia ! Miſerigordig #. 

A quoi ſervent tous ces hélas, & tous ces Miſericors 
dia, a dit à George, Bute ſon Pere, d'un ton d'indignation} 


Vous n'etes pas encore ni perdu, ni noié; & il n'eſt pas 


encore allure que l' huiſſier viendra vous extcuter. 

Mol. Jai le cœur navi6, petriſié le corps cuſſe 
briſe, la tete me fend, & fi j'avois des dents, je mor- 
derois tout venant, a dit le Duc de Deux Ponta. Val 
6 desherité, rultre de mes pet entions, graces à Ems 
| 4 N ; a Þ8+ 
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pereur , „ zu Roi de pruſſe, & a ma _defunte [Couſine 


PEle@rice des Saxons, ainſi qu'a mon denet de beau 
frere qui aime tant les pigeons, les becaſles & becaſſons. 
Moi, je me pers, je n'y ſuis plus: je touche au tom- 
beau: deja je vois allymes les funebres flambeaux (), 
a dit le Prince Charles de Lorraine. Je vougrois d' apres 
mon caractère voir la paix toujours regner ſur la terre, 
Moi je ſuis Bourbon, de France & d'Eſpagne j ecał. 
tele mon écuſſon; a dit le Duc de Parme: à mon oncle 
& couſin il eſt naturel que je donne la main. Ct dom- 


mage que Louiſe () ma mere ſur la terre ne ſoit pas 


plus long - tems reſtee, car au lieu d' etre petit Duc de 


parme & de Plaiſance en pied, peut - tre, qu'a cette 


heure, je ſerois Roi de Naples titre, & je puis aſſurer 


que mieux que Ferdinand en Europe. jeulle figure, & 


qu'en cette rencontre de la tablature aux Azglojs bou- 


grement j'euſſe donné. Le Roi des Peux Siciles eſt un 


niais, fait pour les moutons d'E/pagne garder, & leur 
fine laine filer & carder, des vers a ſoie éleyer, ou des 
gants comme ſon Frere gine (5) dechirer. 


De 


(Le pzuvre & bon Prince Charles ne $S'eſt pas trompë, & 
deja il eſt inhumé; mais avec lui Charles une mémoire cherie des 
peuples a emporté. A fa mort, les larmes partout ont coulé; 
de lui, avec regret, on peut dire, mais avec verite, que le meilleur 
des Princes ſur la terre s' eſt Eclipſe, Nul autre pour la bienfaifance 
& bonts ne peut lui etre compare. Oh! ſi des cendres de Charles, 
comme de celles du Phcnix pouvoient renattre des Princes à lui ſem- 
blables, & les trdnes occuper, alors la félicité parmi les peuples 
pourroit regner. Mais, 6 ſouhait vratment inutile & infructueux. 

(t) Louiſe - Eliſabeth de France, fille de Louis XV. marite a Don 
Philippe , II. Infant d' Eſpagne. 

(S Don Philippe - Antoine = Pascal - Iguace de Loyola- Frangolg- 
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De propos fi indecens par un couſin aches , f@ Majelts | 
de Naples a été wes choquee ,, & vivement Ferdinand 


de Parme a menace de lu donner cent coups de poings 


par le nez. l | 
Vous étez auſſi groſſier qu'un muletier a le Duc de 
Parme > ſa Majeſte tipoſte. Le fot Rezzonico () far 
mon chef les foudres du Vatican à lance, & je n'en al 
Pas eté plus effrays: .. mon conſin , vous croyez me faire 
peur, mais plus que vous Jar du cœur. Toute votre 
race a le cerveau briile, vollà pour quoi de vos menaces 
ne ſuis nullement choque: Vous &tez brutal, cheval, 
animal; ft une mule, ou un mulet venoit 2 me donter 
un coup de pied, J aurols tort de lui intenter procès, 
volla pourquoi, fans vouloir raiſon de votre pommee ſotiſe 
demander, de bien bon cœur veur vous excuſer de Payoir 
Uchse. ff : 
Icei, la Reine de Hongrie a ſes deux beaux fils de 
R ripebiſetcer qu*etant fi proches parens , ils avoient tort 
de noiſe ſe chercher, qu' ils devoient plütot comme deux 
bons freres s'almer, & viciſim la main ſe donner & 
v embraſſer. ; 


Et- 


des miles de Don Carlos Il. du nom, Roi des Eſpagnes & 
des Indes. Ce premier male Erant inibẽ cile fieffe, prince des Aſturies 
na pd etre nommé, & a Naples comme tel a te laifſe „lorſque lon 
Pere Nox Carlos ſur le trone de Caſtille eſt monte. L'amuſemerit 
& plaiſir de ce Dow imbecile, Etoit de déchirer des gants, & il 
ne lui en falloit pas moins de mille paires par jour, Ceſt-à- dire 
30 & 31 mille paires par mois, c'eſt-a-dire 368000 paires par an. 
Si ce Dox eut vécu encore une couple de ſiécles, il cut pu faire 
la fortune de tous les gantiers de I Europe. nm Ote le deficit des 


jours des mois de Feyrier & faites Pappoint des Biſſextiles dans le 


: cours de deux ſiécles, & calculez, fi vous voulez, le montant 
vous trouverez. 

() Clement XIII. Pape, par qui le Duc de Parms actuel a 5 
ex communiè. 


Ae . oa. 
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Et le Duc de Parme à ſa belle mere de tout net deda- 
rer que Paſfaire ne pouvoit aucunement la regarder, 


que de ſes propres affaires elle devoit ſe meler, fans 
vouloir dans celles des autres s' immiſcer; que lui Ferdi- 


nand Etoit, on ne peut pas plus faché, d'avoir Ia vieille 


file Amelie Epotiſe, qu'elle vouloit la culotte porter, & 
que dans- ſes Etats, pour 1 N1GuE-DOUILLE, 


Amolie le faiſoit paſſer. 


Et ici, le Duc de Parme d'etre à Tordre apelle , & 
par le Vice Prefident Empereur lui etre repreſents, qu'il 
devoit avec plus de reſpech une belle mère parler, & 
que ſi avec Amehe (a femme il ne pouvoit s accorder, 
c*Etoit a lui a s'arranger, que ga ne pouvoit non plus 
aucunement le tfibunal regarder , que different entre 
homme & femme devoit au lit &'accommoder. © 183 

Et ici le Roi de Suede d'expoſer qu'on devoit avan- 
cer, fans a des bibur s'arrèter, qui Etoient à la eauſe 
Etrangers, Et le Duc de Wurtemburg ſomme d'à fon 
tour opiner , Exgene de declarer qu'on pouvoit fans lui 
Paffaire arranger”; que lui Wurtemburg avoit aſſez + 
demeler avec ſes filles, ſes femmes, ſes guenons , qui 
lui falſolent tourner la tete ſans raiſon, 78 

Le tour de parler des bouchers arrive; Me, Landgrave 
de Heſſe - Caſſel de hautement trancher que tables, mar- 
mites, pots de chambre caſſès, les Bourbon devoient 
payer; que tous ces Bourbons EtHient des larrons, des 
fripons ; qu'ils Payoient trompé; que dans la conſiance 
d'une Bourbon Epouſer , il &etoit fait cathechiſer , catẽ - 
cumeniſer, que pour ce, il avoit de religion change, 
parce que des Heſſes ayant le trone de Sutde, des Gots, 


des Fandales , occupe, il pouvoit „par Pinfluence. de 3, 


Falliance de cette Bourbon, Etre tout auſſi bien qu'un 
Prince des Lorrains , Roi des Remains cree, & puis 2 


Francfert etre Empereur couronne, Que les ſoldats de 


| } 


* 
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ces Boyrbons ayant de plus ſes labyrintes , caſcades de, 


Eaſel, dans la dernière guerre, demonte , briſe , de 


vie it n'auroit le cœur de tous ces * leur par- 
donner. 

Et le Marcgrave . Anſpach de tout ſe moquer, & de 
deſirer que la guerre entre les Bourbons & le fabricant 
de boutons, piit encore trente neuf ans durer , pour ſes 
denrées mieux debiter , & de bonnes guinées toucher. 


Eh! que m importe à mol, diſoit fa MancGRAVIALE | 
ALTEsSSt, d'a ma mort, cent mille, ou cinquante 


mille tetes . de ſujets lai 
aux miens- mon marqui 
debourgois - Pruſſiens viendront le poſſeder, lorſque les 


2 n'ayant point d'heritier, 


Anſpach & les Bareuth ſeront trepaſſes: Eh bien! que 


mon ame alors requieſcat in pace 
Moi de Ceorge, comme deja ral declare, je ſuis pa- 


rente, a dit le Duc de Brunswick: & ayant avec (a Scur 


alnèe couche , Faurois tort de ne pas en ſa faveur opi- 


ner, & d'un fi proche parent laiſſer en un {i conſequent 
proces ſyccomber. Non obſtant les raiſons que peuvent 
alléguer les Bourbons, je crois que, ſans injuſtice, on 
ne peut George condamner, parce qu'a tout conſideret , 
George ne les a pas provoques. Les Bourbons ont leur 


belle trouve, & leur coup n'ont pas nunque: ce. n'eſt 
pas, ſelon moi Etre brave que d'un ennemi vouloir le 


ventre de ſon pee. percer , lorſqu'il, eſt par terre ren- 


verſe, & à demi terraſſ6, II y a dix ans, huit ans, ſix 
ans, cinq ans qu' ils n'eufſent pas meme oſé a George 
une croquignole donner. I faut que les Bourbons 
n'ayent pas de cœur, encore moins d' honneur, | A mettre 
de cdte tout interet , tout prejuge; & 2 juger d'apres les 
' procedes les Bourbons ont merite d'etre au corps appre- 
| hendes, & empriſonncs, juſqu a ce Wu ils ay ent tous frais 

« depens pay es. ' 
Oui, 


ne peut paſſer ; les Brag- 


4s An a cod mn ih «a Sh 
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Oui, & dete dans le plus fort Fort du Roi de proffi 


Perres „ dit le Prince Waldeck: car ces Bourbons n'ont 
ri morale, ni religion, par tout ils font en contraven- 
ton. Leurs armes fivorites ſont la trahiſon, a perfidie 7 
la diſſimulation; un plan de conduite uniforme au deſ- 
ſein conſtant de braver toutes les conſiderations, de no 
reſpecter aucune des loix confacrees par Phonneur 4 
Par adoption de toutes les Nations. 4 

Moi, je ne ſais qu'en petiſer , encore moins e 


decider, à dit le Comte de Hanad. Ce procts eſt ſi 


fingulier qu'il peut au meilleur conſeiller faire la tete 
tourner. L'un dit qu'il a raiſon, & Pautre qu'il n'a pas 
tort, comment avec cela mettre les deux parties d'ac- | 
cord? il me ſemble à moi que te canonater doit proces 
fuger & ſentence porter. 4 


Je ſuis de vot-e avis, mon Couſin, a” ak ul Pines | 


d Anhalt. Zerbſt: apres tout que George ou les Bourbon 
ayent' procts perdu ou gagné, & que les ' Amtricains 
ſoient independans declar6s, ca ne peut guere nous autres 
regarder ; nous avons, 2 peu pres , falt notre moiſſon, 
& tout bien conſiders, tout eſt pour nous confomme ; 
& nous ne pouvons plus de nouvelles recrues à George 
livrer, ſans nos Etats entieremegt depeupler, & les 


generations _—_— me la e Preſente erter. 


minet. 
Mussiguns, 2 dit le Grand- Maltre de Miltbe's 


| fi fort que, dans tin proces , les deux parties | ſoient 


icharnées, il y a toujours moyen. de les accorder, ſi 


elles ne ſont pas trop obſtinees. Mais George me parole 


avoir datis fi tete fburré de fle pas reculer. Peut-etre , 
Pourtant , malgre lui reculeta - t- il! les out bons lul ont 
fait des propoſitions pleines de raiſon : fi George vonlolt 
Encore à cette heure &y. preter , le proces, ſelon mol, 


ſetoit biet vite termine; tab, f Gwrge veut inſiſter, 
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George merite d'ètre condamné & de tous nn & 
depens payer, car juſtice ne peut ſe trouver de fon cotes 

Ici le tour d'opiner du Prince d'Orange arrive, ſon. 
Akeile. elt trouvẽe à ſommeiller. — Guillaume dort: u 
raiſon en eſt ſimple, c'eſt que Guillaume, /a, ſommeil. 
Gwllazme, ce fameux Guillaume, cet huiſſier, le plus 


niche de tous les huiſſiers par ſes exploits, ſe couche af 


minuit, ſe leve à deux heures tant il a de Vouvragez ce 

neſt done pas ſurprenant qu il dorme , & encore quand 
it ronfleroit. qu'il roteroit,, qu'il peteroit meme, choſs 
familicre aux gens de ſon pays: ga ne ſeroit pas encore 
ſurprenant. Les Allemand: petent, les Frangois petent s 
les Anglait petent & les Amdricains auſli. . .., ., 

Guillaumt, Guillaume !. Eh! Eh! +5! 6+ * 
va ? Werda! Werda! ,,. Corporaal harous , poſt aa 
het geweer !. Gauw', gauw , gauw /,. . Guillaume 
dormoit profondement 571 Guillaume reve tres fortement. 


Guillaume bat la campagne: il ſonge qu'il eſt ſurpris de 


Fennemi , & par un troupeau de houſards affailli : Guils 


laume promet beaucoup dans la carrière militaire : ge 
ſera, un jour a, venir un bon ſoldat, qui paſſera far le 
vente à tous les Maurices & a tous les Guillaumes 
orange. Il ſe promet bien de couper les oreilles aux 
Frenggis , s ils ſe retrouvent encore a Lawfeid, Raucous g 
Fontenoi, & auſſi de leur donner de 8 ils repa- 
zvaiſſent a Berg ap» aum. 5 
Guillaume Eveille a commence par jurer: Tonnerte! 
Kclair! Eclair! Tonnene! qui brũle, qui ecraſe tous log 
troubleurs de la paix des r 
Cut! chut ! paix! filence! Guillaume ef en Ne 
Messtross A1,TRS5ES &MAJESTES! Jem's-' 
| pelle- Guillaume, je ſuis Paſcendant, non je me trompe 
le deſcendent des Oranges, des beaux, des grands, des 
faneur , des. leber orangen » qui ant rempli Punivers 
de 
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de leur nom, & donné tant de tablatuze aux Eſpagtiols 3 
Mol, je decide que George a raiſon, & tres grand tort. 
Bourbon: que George a ſa cauſe gagne, & que Bourbon 
doit Etre au Raſphuis () fourre, 
Icli, le Repreſentant de Feniſe, le Noble Aloys Mace. 
nige, dau tribunal propoſer , pour le monde éternelle- 


mient pacifier , retablir entre les peuples la tranquilité, 


& éviter des Princes les ſi frequentes altercations qui 
ſont la ruine des nations, du Gouvernement Venitien 
adopter, & tous Empires & Royaumes, ou Nerfν,ν,j 
ſur le plan de celle de Veziſe former. 

Pour cette e Republique Europtenne bades. , diſoit le 
noble 1% „il ne s'agiroit que de tous les Rois des 
trones renverſer, & des Doges a Vinſtar des notres à leur 


| place, ſubſtituer. Les Etats peuvent bien fans Rois ſe 


conſerver , & les peuples ſans tirans, proſperer. .- ©; 

Pour à ce but arriver, pourſuivoit le Gone Moce- 
nigo , on devroit commencer par, de_deflus la terre rayer 
le mot de MAI ASH, qui ne peut naturellement qua» 
drer qu'envres la divinits. Donner cette qualification & 
des vers de terre, a des ſcelergts ſouyent couronnes , 
Celt. toute notion du juſte & de Finjuſte renvelſer , gelt 
le acre au profane proſtituer. = 

Le grand Machiavel , en, politique a dicte 406 on n 
devoit Empereurs, „ ni Rois A la tete toucher. Pour leurs 
tetes ſacrees menager', on pourroit par le cou les 2ccro« 
cher, & d'un coup de potence la terre de ſes titans del- 
vrer , & ainſi les Rois par tout le globle exterminer. 

Etat Republicain eſt toujours $4 preferer au Monar- 
chique & ay A | 


6) Celt le Bictrre de la Ville d'Amftertams; oh les rectus con! 
yentuels, ont pour taclie de 2 5 du bois Al, . 
de la * - | 
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Den le premier, un certaim nombre de perſonnagei 


notables & ſages gouvernent les penples, & les peuples 
ſont Heureux. Dans le fecond , parte qu'un vil mortef' 
eſt Prince né, il acquiert le droit d'a vingt millions 
d'ames cotimand-r, {1 eſt de. Roi & de MajesTE 
tiiré & les peuples ſont toujours infortun&s: Dans le 
troiſidme, un abominable Deſpote ne connoiſſant d' autre 
joi que ſon caprice & a volonté, fait, à ſon bon plaiſir 
& 'gr6, les hommes Etrangler, empaler, py le n 
qu par les oubliettes paſſer. 

A Veniſe, continuoit Aloys, les peuples ſont noble - 
ment aſſervis; mais dans tbut autre Etat du monde, ils 
ſont Eſclaves rampans. Aux pieds de leurs tirans comme 
des ſtatues de cire enchaints, à tout bout de champ ils 
peuvent voir leur tete de deſſus leurs Epaulus ſauter, ft 
telle eſt de leurs tirans la volonte. A Feniſe le peuple 
eft libre, autant qu'on peut b'etre: qu'il ſoit ſeule- 
ment muet, il a route la liberté qu'a homme on peut 
donner. Mais fi ſa langue vient 4 ſe ddlier, & qu' l 
veuille Kaviſer du Gouvernement élogier, ou ſatyriſer, 
alors un tres noble ſénateur derrière une grille cache L 
à ſon ſujet d'ainſi parler: Cui es- iu, pour ofer notrd 


eonduite approuver? 2 Vinſtant un rideau eſt leve; & le 


Pauvre Venitien de tous ſes membres trembler, & de 
voir un cidavre à une porence attach, & d entendrè 
une volx de tonnerre de derrière la grille lui crier: C'ft 
tins que notre | cenſeur nous traitons , bai rol - Fes 
tourne- t. en à ta maiſon. © 

Cieſt ainſi q tom dott les dne mener , dib 1 
noble Aloys: pour un individu, qui toujours eſt un 
Inconſidere, & qui par fois eſt porenc#; les autres jouiſ- 
ſent de toute liberté, & ne ſont * comme par tout 
n, tiranniſs, pres, extenues, | | 
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A Feniſe eſt un LIVXR COR, od tous les nobles 
ſont notes, mais pour ga ils nen ſont pas plus: privile · 
giés: fi un aviſe de ne pas droit marcher, d' eſt que 
tout comme un autre il eſt juſticis.. Chez nous du titre 
de Doge un noble eſt decor: les marques de la Souve- 
rainets lui ſont donnees , mais, Pour; 69 i wa. pas plus 


qu'un yalet d' eurje d' autoritè : i eſt comme le dernier 


palfrenier à la loi ſubordonné. Chez nous le pouvoir 
eſt ſi bien diſtribus Lk avec, une harms. adn; tout 
ſe. trouve balan cg. orn 

Va til dans le- 3 Etat mieux _ * nomapoliect 
y en ætil on regne plus de - tranquilit6? Deux ſiècles 
de paix, & de neutralits, pouvent que de tous les Gou- 


vernemens le Venitien eſt le plus ſenſd, le mieux ordon- 


né, le mieux combiné; &, que cs aueun 1 ry 
ne ſont plus fortuyts;/,- - 1 tt ” 

hoo tel Gourerdement 1 intitle Git. par tout ie | 
monde de droit & de zaifon , elle feroit le bonheur & 
la ſeliciteé de route ſoeiété. Quion diſe ſi parmi toutes 
les nations, & danz toutes les regions; il exiſte une plus 
belle legiſlation que celle de notre conſiitution. Un 
noble & ſage Inquiſiteur oceupè à perpetuellement roder, 
la hache fey6e ſur le cou. de quiconque; ofe perler, voila 
notre ſuretè, notre EY le Gouvernement que toute 
Ener devrgit adopter. non PR 

Son Excellence le Wien the Suiſſot 3 "Melts 
Gilles Taberne,, i ſa nobleſſe Vnitienue à obſerve, que 
& Inquiſiteurs & de haches les Suiſes ne pourroient sa- 
commoder, que ſes patriotes „ en leurs montagnes , 
vouloient traire leurs vaches en liberts,, que de plug 
de moughes en $#i/e-. etoient aſſez piqués, fans. qu un 
mouchard Inquiſiteur vint à leur cott. roder; 3 les 
mouſtaches leur Super, & à potence les acerocher, 


rd uni lache, 4 * par fals a ths e 


(130) 
Son Excellence Suiſſe 2 de plus repreſents que vouloir 
inſtitution de Gouvernement de fa nobleſſe adopter, 
ce ſeroit la carte Monarchique trop furieuſement deran- 
ger, que ca _pourroit auſſi le globe bouleverſer , en ſus 
les guerres terminer, ou tout au moins A leur grand abus 
remèdier: que guerte eſt nẽceſſaire ſur la terre: que la 
Suiſſe ſur tout ne ſauroit &en paſſer: que la guerre, & 
des autres Etats les difſentions ſont une mine d or pour 
les treize cantons: Enfin, que ſi guerre au monde de 
ene à autre il n'y avoit, tout Sie de faim creveroit. -- 
On doit laiſſer les choſes telles qu'elles ſont, a dit le 
| Repreſentant des Griſons. Nous ſommes bien ainfi, 
tenons nous y, peux etre autrement ſerions nous pis. La 
guerre eſt - affurement un fleau qui afflige Thumanité, mais 
{eſt indiſpenſable, &, fans lui, le pays des Suiſſes & 
Griſons ſeroit trop miſerable : nous devrions tous aller 
queter comme Capueins, ou un bourdon à la main aller 
1 Sr. Faques en pelerins. II eſt bon Eailleurs que les 
Princes s amuſent de tems en tems à guerrofer, pour le 
mauvais ſang de leur peuple tirer, & la terre étant de 
leur fang atroſce, nen eſt que plus puriſice, & auſſi 
cent mille mauvais garnements étant + guerre tn6s ; "I 
wen reſulte au monde e les honnetes gens due An 
de ſürets. 
A ces conſiderations du Repreſmine! des Criſuns 10 
| noble Giovanni Grimaldi a ripoſts que leurs Excellences 
. Suiſſe & Grſſonne ne paroiſſent avoir Ia queſtion dectine, 
ä que parce que leurs Excellences, & tous Suiſes & Cri 
yen ſont les ſeules nations à la guerre intereſſees , 
& ſeules la guerre doivent deſirer , pour mieux chez les 
Puiſfatces enemies de leur fing | trafiquer 5 mais que 
tout peuple ne doit pas comme un Suiſſe & un Griſan 
penſer, qu'il y aüroit trop d'inhumanité daus un tel 
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courtois, du Seréniſſime Doge ai commiſſion de faire 
reclamation ſur l'invaſion de Louis XV. du nom. La 
Corſe il nous à pris, Royaume & Couronne nous a faiſi; 
c'eſt voler, uſurper, & Louis XVI. ne veut pas reſtituer. 
A raiſon du - proces entams entre George & Bourbon, 
nous décidons que le dernier à cauſe gagné, — _ 
cette affaire doit pleinement triompher. | 

Nous nous complaignons de ce que Fabriqus' det | 
reſſorts de montrès eſt trombte par la faute des Frangois, 
a dit le "notable Repreſentant de Ceneve. Nous deman- 
dons comme les Irlandois un acte de commerce illimité; 
que Gex ſoit ruinè, exterminé, & tous les habirans 
chaſſes, & le profane Ferney dans le Lac jetté. Pour la 
cauſe entre George & Bourbon, au nom des Genevois 
decidons que, ſi ce dernier ne veut pas notre fabrique 


hiſſer remonter; il doit etre 8 & en ſus une 


force amende payer, +14 vt 


Pour moi, je tire des guinees des Anglois, raiſon 
de plus pour mal parler des Funpois, a dit Paoli. Ils 
m*ont auſſi 'chaſſ« de ma maiſon', comme ils ' veulent 
ehaſſer T Anglois de ſes poſſeſſonz. De Corſe ils ont 
expulſe la rebellion : en Amerigue is ont ports la diſſen- 
tion. Ce fonr des brouillons, des fieffes fripons qui ne 
meritent pas de pardon. Sans plus reculer, on doit les 
Byurbons condamner, & de quartier point leur yy 
car juſtice de leur 'c6te ne peut ſe trouver. 

lei, comme le noble Macenigo $'6toit donné la liberts 
d'au tribunal le Gouvernement Venitien pour modéle 
propoſer, & @ttiſiſter qu'on devoit une Republique Euro- 
peenne fonder, le nom des Rois du monde rayer, & des 
Doges à Finſtar de ceux de Veniſe par tout univers 
cr6er , un autre membre du Conſeil dont le nom ſecrex 
eſt reſts, à ſon tour un plan nouveau @apres ſes vaſtes 
lumieres de propoſer. C'etoit des Empires, Royaumes , 

| I's: Due © 
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i Duchés, Principautés égaliſer, & par portions égales 
aux Souverains Regnans les diſtribuer. C'eſt un plan au 
quel le grand reveur Abbé de Sr, Pierre, & le grand 
penſeur Jean. Jacqucs, n ont jamais ſonge, 5 
Voici ce que c'eſt: — le Roi de France, à dit rho- 
norable membre, a 24000000. ) d'habitans: & le Roi 
de Heſſe- Caſſel ſeulement 340000 (), ou environ, dans 
les provinces priſes enſemble de ſon Empire de Caſſel. 
| Pourquoi la premiere  MajeRe a-t-elle vingt - quatre 
1 millions de ſujets, & que ſa Majeſté Heſoiſe - Caſſeloiſe 
n'en a que trois cent quarante mille? ca neſt pas juſte. 
De plus: le Royaume de fa Majeſté de Caſſel pourroit 
3 une loure, une choconne „ un menuet, une con- 
tredanſe meme à laiſe , avec. les Royaumes de Bruns- 
wick., de Zerbſt, de Waldeck & de Hanau, dans le 
gouſſet d'une des culottes du Royaume de fa Majeſtè de 
France ; une ſeule Comté (t) du Royaume de cette 
derniere Majefts peut faire la barbe à toutes les Comtes 
| ges quatre Royaumes des quatre autres Majeſtés. Eh! 
pourquoi laiſſer tout à Fune, & rien, ou preſque rien, 
à autre? Voila. encore qui n'eſt pas juſte: Void encore 
une diſparĩitẽ qui tire à conſequence, à raiſon que la 
Majeſts de [Fr ance, pouvant, au rapport de ſes Etats, 
population, parconſcquent , richeſſes, trois, quatre, ou 
eing cent mille hommes lever & folder, elle eſt trois, 
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ce premier eden eſt > Gene Capres les e fondees 
on pas fondces des/Srs,. Mobean & Expilly , d apres la mEthode des 
ſupputations , vraies ou fauſſes de ces Drs, r les mariages, 2 
paiſſances & les morrs. 

(H Ce ſecond caleul a pour garant les doctes Profeſſeurs com- 
8 poſitevrs de Valmanac à la Robe” de Coettingue, pour Tannee eou- 
rante 1780. nd. rue 1147 ai is | 
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Gas „einq cent mille fois plus * * a guerre AP 
„& le repos de la terre troubler. - 

bo „pour la tranquillitè du genre humain ay & la 
paix au monde &ternifer , point de plus infaillible moyen 
que les choſes ęgaliſer ” & 3 & Royal en 
portions égales partager. / 4 

Eh! par quel droit Noe W tide. 
un Roi de France, un Emperenr , un Roi de Pruſe, 
ont à leur ſervice deux, trois, quatre cent mille hom- 
mes, & qu'un Roi de Brunswick ,| un Roi de Maldeck, & 
un Roi de Caſel, n'en ont que deux mille, mille, le derniet 
au plus huit, dix mille, & cela en Ie I" | 
preſſant? © 

Eh! pourquoi un Roi d' Angleterre 105 cent — eaux 
Ph ligne, & qu'un Roi de Cafe} wa pas ſeulement une 
corvette, pas mème un canot ? C'eſt injuſte: un Roi de 
Heſſe pourroit pourtant dire à la mer, ſuivant l'¹ite 
qui n'eſt pas fauſſe, tu as été autrefois à Caso, re- 
„ tournez-y tout-a-Pheure,” La choſe weſt pas ſi diffi- 
cile : il s'agiroit ſeulement d' ventrer la terre, ſcier les 
rochers , briſer les montagnes , trancher les bois, con- 
per les vallées, ſaigner les ruiſſeaux, & faire couler 
rocean; & tout ſeroit dit: & ſa Majeſté Heſſbiſe- Cuſe- 
loiſe auroit auſſi cent vaiſſeaux de ligne, une Compagnie 
des Indes, ſon pavillon vogueroit en ene „en _ 
que & par toute Europe. 

Eh! pourquoi faut-il encore qu'un W 8 
une Eſpagne' imbecile , une bicoque de Hollande, ayent 
les tr6ſors du Bret}, du Chilli, du. Peron, du Mexigue, 
le the , la canelle , le giroflé, la muscade de Inde? 
Pourquoi encore faut il que la Fance, PAnglererre', 


Eſpagne -poſſedent excluſivement cette. poudre fine quon 


jette par le nez , & que. les habitans du Royaume de 
2 doivent le leur acheter, s ils en veulent uſer, 
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tandis quꝰeux- mèmes pourrolent raller chercher? voith 
encore qui eſt injuſte. 

Dans toute la nature il y a un ordre, une . 
admirables : il n'y a qu'à Pegard des Royaumes & des 
Empires, qu'il y a une difparite , une diſproportion 
qui ſaute aux yeux, qui choque Feconomie du globe. 
Or donc, pour revenir à mon ſyſteme., pourſuivoit 
encore Pilluſtre membre, on doit établir une proportion 
juſte entre tops les potentats de univers. La Couronne 


d'un Empereur , d'un Roi de France, ne doit pas, dans 


Pordre naturel , plus peſer que celle d'un Roi de Caſel, 
d'un Roi de Valdect. On doit les choſes en ſi juſte 
balance poſer, & tellement les diſtribuer, qu'il n'y ait 
pas une once de terre, ou un quart de cheveu d' homme, 
plus dans le Royaume de France que dans le Royaume 
de Waldect. 

Le monde a été long-tems barbare, & aujourdhui 
qu'il commence à ſe civiliſer, doit-on reſtet encore at- 
taché à Vancienne barbarie? or, c'eſt la plus forte & la 
plus inconcevable barbarie que de voir un Roi de Fance 
qui eſt un Elephant dans le globe, & un Roi de Va.. 
dect qui n'y tient pas plus de place qu'un Ciron. 

Or donc, SéRENISSI MES MAjESTES & ALTES 
Es, voici de quoi il tourne: prenons une balance, la 
plus juſte qui pourra ſe trouver au monde, & la faiſons 
legaliſer, pour plus grande ſüreté, au poids des villes 
de Paris, Londres, Amſterdam, ou de telle autre place 
commercante qu'il plaira ordonner a Vos nobles 'P u1s- 
SANCES, & dans cette balance peſons, en toute juſtice 
& 6Equit6, les Empires, Royaumes, Republiques , Etats 
quelconques des quatre parties du monde: peſons la 
terre, les mers, les fleuyes., ruiſſeaux, rivieres , les 
continens, les, peniuſules , Iſthmes, promontoires , 
Feueils, rochers, montagnes qui exiſtent ſous le globe. 


Oy 
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On objectera que la choſe eſt impoſſible: : mais, puis 


qu'un naturaliſte, au commencement du ficcle a fait une 5 
paire de gros ſouliers avec une fine toile d araignée (*), 


& qu'un autre Docteur non moins ſubtil (f) a noyé en 
Amerique des mouches dans du vin de Madere, & leur 


a rendu la vie en Europe (t). y a-t-il rien Tinpolſhls | 


à Thomme, volenti & conanti ? 


Vous extravaguez , vous n'avez pas le ſens commun, 
confrère, a dit a Phonorable. membre, un autre hone- 


rable. Comment peſer les Empires , les Royaumes, la 


terre, la mer? ca weſt pas poſſible, ou il faudroit etre 
bien fin ſorcier, & avoir en outre de bien forts poids, 
& une bien forte balance. D' ailleurs je n'imagine pas 
que le Roi de Pruſe, le Roi de France, TEmpereur , 
qui partagent les autres, ſeroient Chumeur de ſe wy 
partager eux-mèmes. 


* 


- ww 


Y ceux qui, par hazard , feroient curieux de verifier le fait 
wont qu conſulter les Memoires de Academie des ſciences de 
Paris, & ils diront fi nous avons menti, 

(t) Le Docteur Franklin. | 


(t) Que de gens ſe trouveroient bien du ſyſt#me du Docteur qui 


pour traverſer la mer Atlantique auſſi. tranquillement & comme en un 
clin d' cil, ſe noyeroient a Madere, 30 pouvoient reprendre la vie 
à Tautre bord! 
C'eſt dommage que le Docteur Benjamin n'aft pas appris ſon ſecret 
A la France, ou a VAngleterre , peut - etre que ces deux Puiſſances 
euſſent auſſi pu noyer quelque centaine de mille hommes dans du 
vin de Madre, du Cap , ou de Tokai, [fi C'6toit dans du vin de 
Bordeaux, ca ſeroit encore meilleur marché] & rendre ainſi la vie, 
au bout de ſix ſemaines, à cent ou deux cent mille hommes, à 
Boſton, ou A Charleſtown , c'eſt un ſecret merveilleux, intereſſant à 
toutes les Puiſſances qui ont des poſſeſſions dans un autre hemiſphere, 
Ceſt ſur-tout un objet de grand epargne. 


14 


wy VE * — 
- > BS %- . * - 
= * — - % -<, w- 
Gorey - 2 ra gs 
— 


— FE 


* 1 
+ Saab 


— 


nn * 
* . C 
E [EY 
4 Y ———— TS 
ey 
— Q : 


an — 
ah EF 
— 2 
3 
— 
Ea 


n 
— — 
. 2. — : 


_ wh Ca 4 #4 5 Sa — w— * — I. ao 2 5 28 = 2 * nn = * — = — * _— * 9 
— 2 — - — 1 ** Be 1 -& * * Tn — * iq #4 4 » 2 2 88 * ** 3 — - Ju 
e N 3 "TS" az A 8 . : — r r * r 3 „ - - 
* * a . = * . . " 4. — — a 2 " 
f 


C2363 > 


| Diapres votre ſyſteme, il faudroit les Empires , Ro- 
yaumes , en portions &Egales diſtribuer, & de tous les 
petits Principiaux en faire des potentats „des Majeſtés; 
ce ſeroit drole, par ma foi, d' entendre dire fa Majeſte 
Waldekoiſe , fa, Majeſté Caſſeloiſe, ſa Majeſté Orange. 
Ces Majeſtss ne ſont pas ſonores , elles &corchent Fo- 
reille. Encore patience ,-{i le Pape dans ſon grenier 
gvoit encore à donner à ces trois Majeſt6s un nom qui 


ne fut pas fi dur, fi barbare à Poüie: mais fa Srin- 


tere a fa nomenclature Epuiſe : elle a forge des Ma- 
jeſtes „ Chretiennes,' Fideles, Catholiques, Apoſtoligues; 
it ne manque plus que des hoe: n a mrs de Hot 
lande. | 

Ne vous en moquez pas, Monſieur, a repris le | Pringe 
d' Orange, laiſſezʒ dormir le chat qui dort: laiſſez le tems 
pouſſer, laiſſeʒ ma quenoiille filer-; je file , je file, mais 
ſavoir quoi : je ne dis pas mon ſecret à tout le monde: 
je ſuis plus malin qu'on ne penſe au moins: quand le 
coq Pheure marquee aura chante , alors je ferai une 

exploſion comme un coup de canon. 

Le plan propoſe de falre de tous les Empires, Royau- 
mes, Republiques, autant de Gouvernemens à , Vinſtar 
de celui de Veniſe; & cet autre de partager les Etats, 
& d'en portions égales les diſtribuer, ayant Pattention 
du tribunal partage, & matiere a nombre de ſots da 
tort & à travers jaſer, & par fois de pouille les uns 
aux autres fe chanter, le Roi de Ste , de ridicules 
contes aſſez impatients : des. nobles PUl$SSANCES 


inviter de ceſſer de ruer & de braire „& de Faffaire en 


om plus ſcrieuſement S occuper. 

Et ici les voix pour & contre de compter, & n 
pie la pluralité de fe voir condamner: —— & un membre 
du tribunal un accommodement entre les parties de 


 propeler : — Louis & Charles Bourbon de sy preter | 
TY & 


%* * 
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& George de ne pas's'y refuſer: & PFAvocat 1 
pour baſe de demander: 

10. Que les eee ſoient Wee declares: 1 

20. Que la Cite de Dunkerque ne ſoit ruy: par les 
Bretons inſpetee: * 

30. Que le commerce des n & de AA ne * | 
plus gene: | 
40. Que la peche de 8 ſoit + cquitblemene 
cite. 

La premiere de ces Lone „ 2 dit Me, Chuiſzet, 
eſt un devoir, le Roi ne peut sen 2 fans hon- 
teuſement ſa foi violer. 

Lua ſeconde eſt de, conyenance , ; 8 intcreſle la dignit6 
de la France. 

La troiſieme & la e font "dans rordre de 
Tequité, & ne preſentent pas la moindre difſiculté. 

Et TAvocat AHranda comme par ſupplèment au nom 
de ſa partie d' ajouter, que Mahon & Gibraltar ſoient 
reſtitues, qu. auf la e Nn eſt a cela inte- 
reſſce. © 
Et FAvocat . Nor th de repliquer que ce qui utereſſe 
de la France, & de VE/pagne la dignité, .interefſe de 
I Angleterre la ſüretè: en ſus, que C'eſt le bon ſens 
choquer, & de George vouloir ſe moquer que de telles 
conditions pour baſe #accommodement lui propoſer 2 
qu'a la premiere © & plus terrible des conditions, Pin- 
dependance” des - Americains , George par honneur n'y 
donneroit. jamais les mains: que pour la ſeconde, Cearge 
pourroit dun droit ſe deſiſter qui lui eſt aſſuré par les 
traites: que pour la troiſieme & quatrieme, aux Andes 
& en Afrique pourroit commercer, & à Terre neure 
morue pecher qui en auroit la faculté: quant à la ceſſion 
de Cibraltar & Malm, que Octoit ſans ombre de 
We qu'on mettoit ſur tapis * propoſiion. 
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Me, North , a dit Me. Choiſeul, vous prouvez comp- 
ter que mes parties armes bas ne mettront , que Pinde- 
pendance de Boſton ne ſoit reconnũe de bonne facon , 
à la face de Funivers, dans tous lieux divers & ſur terre 
& ſur mer: que Dunterque ne ſoit affranchi” de Pin- 
ſpection de tout Eſpion Breton: que Gibraltar ne ſoit 
rendu avec Mahon : que I Afrique & les Indes ne ſoient 
libres en navigation ainſi que pèche à Terre-neuve ſans 
reſtriction, 

En ce cas, Me, Choiſeu!, a dit Me. North, Ceſt tems 
perdu de parler de eompoſition: car l'indẽpendance de 
Boſton , jamais, au grand jamais, ne reconnoitrons : Gi- 
bralter, ni Ma lian jamais ne rendrons: Dunkerque. jamais 
de notre dependance n' aſſranchirons: le commerce de 
I Afrique & des Indes libre ne ſouffrirons, ni la peche 
a Terre-neuve jamais les Frangois ne feront ſans norre 
permiſſion : Ecraſer plutot nous nous ferons, ou nous 
vous ecraſerons,  - | 
 SERENISSIMES MAJESTES & ALTESSES, 2 
dit Louis, un Roi de France n'a qu'une raiſon, & cette 
_ raiſon eſt le canon. Or, tant qu'il me reſtera un canon, 
je rentrerai en HT qu'aux propoſces condi- 
tions ! : 

Doucement 81 * E Louis, point cemportement „ point 


d humeur, un petit mot d'explication reblira votre 


reputation, a dit le Repreſentant des Griſons. 
N'y. at-il pas moyen de couper le different en deux, 
SixRER Louis, a dit un autre membre du tribunal? non, 2 


dit Charles d' Eſpagne, il ne faut ni le couper, ni le ſcier - 


i faut le laiſſer entier: car Mor, avant de mourir, 
j'ai envie de bien froter ces Anglois qui de ma Majeſté 
oſent ſe moquer, & pour un fou me faire paſſer, 


que la Couronne de Sicile ſur la tte je portois, à Naples 


one ofs un Ain envoyer pour me bride? , & ce 


: | Mar- 
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Martin, montre en main (0), de par ſon Roi à ma 
Majeſts d'inſolemment notifier que je ne devois pas ſeu- 
lement une gondole en mer faire voguer, ſous peine 
d'avoir les oreilles couptes, & de m'obliger d'en une 
heure un écrit ſigner, pour en ſtature d'àne en mon 
palais reſter, moi qui avois fi bonne envie de guerroler, 
& de mes pere & frere aider pour le Leopard : Breton 
Ecorner, Depuis cette époque ma Royale Majeſtè, en 
ſon cœur, contre les Anglais à conſervè une pique qui 
ne s'eteindra que quand la meche de ma vie de . 
ceſſera. „NA | 

Moi, mon pere, a cette heure veux vous venger, 2 
dit le Roi de Naples, & ſur des galeres' tous mes cadets 
faire monter , pour tous ces aw > een „ exter- 
miner. 

Don Carlos pere K Don Ferdinand fils nden avoir 
perdu l' eſprit, pour le premier vouloir un antique grief 
rapeller qui, à ce moment, doit 6tre qublié, a dit un 
membre du tribunal': & le ſecond ne doit pas avoir le 
genie trop féècond, pour vouloir d'une affaire ſe mater, 
qui aucunement ne le peut regarder, * qu'il eſt hors 
d' tat de pouvoir appuſer. 

Moi a repris Ferdinaud, avec mes deux bataillons de 
Cadets & mes Volontaires de la marine, je puis les 
crocs couper, à 1 raiſonner, & mon beau frere 


5 Le 18 4 1741. le Catlin Martin avec une Efcadre 
de ſix vaiſſeaux de ligne » fix fregates, deux galliotes a bombes, ſe 
preſenta devant Noples , il enyoya une lettre du Roi ſon maktre, au 
premier Miniſtre, qui defendoit a fa Majeſte Napolitaine de prendre 
parti dans la guerre, que ſon pore & fon frere'avoienr contre la 
maiſon d' Autriche, pour reclamer les biens de la maiſon Farneſe , 
le Capitaine Martin ne donna qu'une heure au Miniſtere de Naples 
pour ſigner ſans dslai les'volontes-de la cour de Londres. : 
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vl & le Roi de Pruſe je puis faire rrembler3 $ils 
oſent ſeulement de leur place bouger: | 


Et ici d'outrepaſſer, fans plus long-tems à de fi: Ro- 


yales ſotiſes s' arrèeter, & le Roi Louis d'avancer, que le 
Roi George ne voulant nullement à un accommodement 


raiſonnable ſe prèter, il devoit les nobles PUISSANCES 
ſupplier de ſentence prononcer: — & George de ſur- 
ſKance demander pour le tribunal de Paſfaire en litige 
plus amplement informer, & Mes. Bute & North d' in- 
ſiſter pour qu'un Comité fut forms, à effet de pouvoir 


tous tenans & aboutiſſans plus mirement conſidèrer:— 


& Mes. Choi ſeul & Aranda de Comité & ſurſtance de- 


cliner, & à leur tour de fortement inſiſter pour que 
jugement dCfinitif fut port6 : _— Certains membres du 
tribunal pour George inelinës de 1 bien fort opiner , pour 
ne pas ſentence precipiter , & les parties à un accommo- 


dement également juſte & honorable tacher, de ramener. 
— d'autres membres de la longueur du proces ennuiés, 


de proteſter contre tout incident qui plus long- tems la 
concluſions pourroit retarder: que ſi Louis & Charles 
Bourbon & le Fabricant de boutons, ne vouloient à 
Tamiable S accommoder, on devoit pour pe ou Fautre 


partie prononcer , ou toutes les deux envoyer prome- 


ner: que. des membres vencrables d'un ſi auguſte tribu- 
nal n' etoĩent point nés pour, cent ans, ſur des bancs 


de bourre () fieger : que chacun avoit chez ſoi des 


affaires graves à terminer, & * 5 un tort noble 

ne pouvoit négliger. Nr | 
Moi , jai mes chiens à faire danſer, a dit le Roi 
de Dannemark : —— moi mes pigeons à donner a 
manger „ dit Electeur de Saxe moi, mes Ca- 
dets 


Gm e bent, de vache:& de W 1h) 1 apo 
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ders () à exercer a dit le Roi de Naples: — moi, 
un camp nouveau, dans les Dunes, avec mon Eunu- 
que, pour Fan prochain 2 former » A dit le, Prince 
d' Orange — moi, moi j'ai mes Sultanes A viſiter ,, fans 
plus tarder , a dit Pierre le Roux- Wurtemberg : car 
ſur mes brebis blanches un noir belier pourroit monter 

& par le Diable je ferois corniſie: — moi ma fabriqu : 
je ne puis negliger, a dit le Roi d'Angleterre „ cer i 
je ne vais pas travailler, du pain à ma femme & mes 
enfans je ne pourrai donner, & de fim vont creyer, 
Cependant vaut mieux, quelques jours , travail laiſſer » 
que de perdre de proces: vaut mieux perdre un æuf, qu un 


beuf, 


Vite, vite on dir dépecher, a dit le Roi 4 Epagne, 
car, mordieu 1 moi je dois chaſſer: ſans cela, cervelle 
va me tourner, Se en vingt- quazre Nawe ſuis mort 
&. enterre. & 59551) n 

A moi'un arc 2 —— on a prepare , , ; dit Inne: 
ratrice de Rufſie : à mon retour le titre de GRANDE 
on va me donner, voila pourquoi je dois avanees, & 
vite a Petersbourg me retirer: car, fi mon depart je ne 
vais pas precipiter,, je puis bellement etre enculee , & 


tout unjment. Catherine P ET I T E reſter, Jai pourtant 


tant de 'millions de roubles ſacrifice „ pour étre immor-' 
ealiſce , -preconiſce-, ':apotheoſce : j'ai un Code redige qui, 
au N gia tout n au you nn ( 

HEAD 24 » don- 


05 cen un * ce Ferdinand avec bes Caders bi 
pourquoi ne pas faire monter ces valeureux Cadets ſur les cent vingt 
canons de I Amiral de (t) ſon pere? Pourquoi encore ne pas les en- 
voyer porter des faſſines & des gabions a Gibraltar? fi ſa; Majeſte 


n'a ſoin de faire prendre Pair à ſes Cadets, ils en bien fore 


de fe moiſir 4 ſon Portici. 45 0 dne, A ee 


(t) code du Roi de Proſe. 3 
(t) Le vaiſſeau Eſpagnol, la Ste. Trinitd de 120 6 pidces.” l 
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donne cent coups de pied: au Fraupois Boliſaire af 
Caſaque tournè (): Caſaque Rue lui ai donné, & 


Caſaque derniere ſur Caſaque premiere bien fort peut 


Femporter. De plus des trophees , des victoires ai gagné: 
mon 'regne par mille beaux traits ai ſignals : je merite 
parbleu' bien d'&tre GRAN DIS EE. i 
Moi, je dois auſſi me depecher, a dit la Reine de 
Hongrie, pour, A Tinauguration de ma fille (f) ainee, 
& A la tonſure de mon fils (t) cadet aſſiſter; ce ſont des 
Actes par la religion conſacres, & je croirois faire peché 


Moi, 
c $a Majeſts Ruſſe a eu plaiſir de faire u une 1otterle du Beliſaire 


de YAcademique Marmontel. Elle a les chapitres de ſon livre en lots 
partages, & à autant de doctes | omar wg les a nr g „ pour 


Etre en un Barbaro-Oreco- Ruſſe traniflariſes. 


(tt) YArchiducheſſe Marie Anne defignee. Abeſſe * Couvent des 
Dames nobles de Prague. 0 

(4) rArchiduc Maximilien deſigne aux EleQorat de * . kve- 
ches de Nunſter A Paderborn 3 Liege „ Hildersbeim. & autres lieux. 
Dieu ayant beni la couche de Thereſe, cette devote Princeſſe va faire 
une offrande au Sanctunire de r * * f de ſa fe- 
condite, 4 

Que le bon Dieu beniſſe Feſus ! mais Fil betolt trouve encore 


en Europe quelque Louis de France, quelque Ferdinand de Naples, 


ou de Parme, Anne eut pu etre defloree, & Damce, au lieu d'ètre 


. croſſke & mitree: & fi quelque Empire, ou Etat en quenouille 


fur rome, Mazimilien eut avec femme. bm err 


On ne peut jamais blamer la ſollicitude run pere, e 


pour le bien etre de ſes enfans: mais ici, faut remarquer comment | 


cette politique, ou religieuſe ſollicitude , comme on voudra , 6tend 


| imperceptiblement ſes branches: 3 a Pombre de Parbre Lor- 


range rites. „ ou Were en ha age ſans craindre le 
ſoleil, 
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Moi, a dit la Reine de Portugal, Jai un Egliſe A 
ediſier (): Joſeph mon pere me Pa par teſtament: recom- 
mandé, pour ſes pechés expier: je ne puis plus long- 


tems retarder, car ame de mon pere attend peut - etre 


que cette Egliſe ſoit achevèe pour &re du - purgatoire 
delivree : peut - etre, bon Dieu à Yheure que je parle, 
brole-t-elle à petit feu: diſons un De Profundis. 


puis que tout le monde trouve des excuſes, a die 


Foſeph Empereur, je puis bien en trouver auſſi: moi; je 


dois faire un long voyage : je dois aller viſiter les gla- 


ces du Nord, voir les Provinces Polonoiſes qui ſont tom 
bees en partage A ma mere: delà, faire demi tour A 
droite & demi tour à gauche, & vite donner un coup 
de pied aux Pays-Bas, puis me rendre en de pour 
faire une neuvaine aux manes de mes peres. ' 

Vous &tes un fier troteur (), Monſieur hape. 
a dh m _membre; da tribunal ; r fol 
tez toujours _ vous irez join. 


7 


On 


(Le defunt Roi de Portugal, recommanda | fa fille; en mou- 
rant, de bũtir un Egliſe , afin que, par le canal de cette Egliſe, 
Dieu daignat lui faire paix & miſericorde. Si le batiment de Egliſe 
a pn Joſeph ſauver, la choſe n'eſt pas mal imaginèe. Mais, eſt-ce 
par des pierres, du ſable & des briques, qu'on peut la colere de 
Dieu appaiſer, & ſon ame de Venfer tirer? ... 

(1) It n'y a peut- etre pas de poſtilion en Zarope qui, en mn vie 
alt couru plus de poſtes que Jaſepb. Si routes ſes courſes n'ont d autre 
deſſein que de viſiter ſes confreres, & voir du pays, tant mieux. 
mais {i Penvie- venoit à le prendre de jouer le petit Charles V. & 

6 apres le requiem de ſa mere, il venoit à jetter des monitoires & 
bayonnettes ſur certaines portions de Vheritage de Charles, alors mal- 
heur, malheur! 

Plus en reflechit, plus on eſt 6tonne de voir un ee © 0 
mortes, & ente, comme un haut pin s'elever, & en un clin il 


en vate boriſon ombrager. een "_ 
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On peut Joſeph à mon beau frère Guſtave atteſer, 


3 deux 2 courliers', "A dit: le 1 de Daune. 
"_—_— 1 41 ＋ 2324 * 


- Chriſtian vous ene Amit qu . des: ſariſen;hhs | 


as, mais avant de parler, trois fois en votre AY 
devez yotre langue tourner, à dit le Roĩ de: Suede. nf 
Voyez vous, Meſſieurs, a dit le Roi de 3 F 


ce Monſieur Cuſtave qui veut faire le ſin, Thomme 


q eſprit, lui qui a mis onze ans pour faire a ma Sceur 


Mudelaine () un enfant? 
Guſtave de la ſotiſe de Chriſian peu 06 AY oft 


content. des epaules lever, & de iterativement deman- 


n la cauſe entamee poutſuivre & juger. A 


Oui bien, a dit un autre membre, ce weſt pas fs ; 
tot d'ab hoc & ab has jaſer, gaſouiller gi} faut encore 
Jaffaire decider & ſentence! porter. 7 1 7 


lci nombre de membres compoſant le Boble corps des 
nobles Pulis s AN CES de ſommeiller, de réver; quel- 
ques uns. d'à leurs maitreſſes ſonger; d' autres d' ignorer (i 
du cochon, ou du lard du cochon, on vouloit leur faire 
manger; ou en derniere analyſe des cornes d' ane leur 


Kaire porter — Et les Bure & les Worth \, d'etre inter- 


l6ques, & George pour ſon honrieur de ne ſavoir à quot 

Facerdcher: — les choiſeu ayant le tabac de leur taba- 
tiere conſums , n ayant plus de Macouba, ni du Cuba 
A fourrer par le nez : les Maui er, Gant de nere 
97; rnb 10 hr 13 E Nag | gou- 


a „ 4 8 F 
„2031 14 104 — + * : $444 9 4 + 29; e 


60. fn m mai ifon ADAIR INE: tbe ne cherche des Kale Laine FR 
ereur, le Cadet. Archeveque- Electeur, &c. &c. ne de ſeperons pas 
fem voir un jour um autre fur le trone du - Pope, fi tant _ que 
Toes. n wanticipe le ;coup, , & eau W— planter, ſon 


au Capitole. x 82041 „ 
'T*L Sophie-Madelaine ;, Tine de Frederic V. Roi de N 
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toute a la cheville du pied tourmentés: — PArands 
& le Blanca voulant leur C ARA MA DONA aller retrou- 
ver: — Tonis à Verſailles retourner pour un Dauphin 
procreer , crainte qu'on ne pit le ſoupgonner d'etre im- 
puiſſant ne (*) & qu'un autre auroit fa fille (Madame 
premiere) a fa place dans le moule d' Antoinnette jette: 
— & Charles ayant envie d'aller vite chaſſer (), crainte 
de ſubit> expirer 1 — ici un autre membre d'opiner 
pour promptes concluſions donner, & definitive ſentence 
porter: — & TAyocat- general Roi de Pruſſe, 
plus long - tems au tour du pot tourner, de Faffaire au 
clair tirer, & de tout net &expliquer, & ſans le mot 
macher de declarer que Louis & Charles Bourbon , ayant 
ſor George fabricant de boutons de voix pluralité, les 
premiers avolent proces gagné, & que le dernier devoit 
tous depens, interets, dommages payer: en ſus que la 
revolution de I Amerique ne pouvant que le globe entier 
interefler , on en devoit Findependance declarer, & Facte, 
| en 

(4) Europe a tres tort de ctolre Louis XVI. impuiſſant : 1s 
19 Décembre 1778. eſt nee Madame Royale, Marie-Theròſe-Char- 
jotte; la Médecine, la Pharmacie, la Chirurgie, peuvent- elles exiger 
plus forte preuve de puiſſance que la naiſſance un eufant, & en- 
core d'une fille? on dira qu'un Duc de Chartres, un Comte d' Artois 
ont coopere au grand-uvre; voilà la malice de Phomme de toujours 
platot croire au mal qu'au bien: mais Charles d' Artois & Philippe 
de Chartres peuvyent-ils eux- memes en conſcience jurer que les Ducs 
d"Angoultme & de Yalois , leurs pretendus fils, ſotent de leur propre 
cuiſſe ſortis ? abus l abus! e ee & mallievr aux 
cocus ! f 

(+) Ce Mr. Charles eſt fi fou pour la chäſſe que Bil devot 
24 heures reſter ſans chaſſer , il le ſaudroit aux petites mailons enfer⸗ 
mer, & cent ſceaux d eau par jour ſur le corps lui jetter. C eſt un 
grand bonheur pour les peuples quand leurs Rois ſavent chaſſer C eſt 
auſſi une grande gloire peur les Princes. 
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en forme autentique bien diment 'legaliſe , aux quatts F 
portes du monde faire afficher, afin que perſonne ne 52 
piit cauſe d' ignorance pretexter, 

Et ici, un conſeiller d' obſerver, que comme N. PAvo: br 
cat general venoit d'avancer, que la revolution du nou- b. 
veau monde pouvoit le globe entier intéreſſer, il eroit A 
de la prudence de ne rien precipiter. ? V 

Oui, a dit un autre meinbre, & il eft encore de By 
quence d'examiner, fi en donnant aux Bourbons cauſe d', 


gagnée, Ga ne va pas Pequilibre ($) troubler, - II exiſte * 
entre les nations des principes effentie!s a leur bon- 

heur mutuel: principes qui portent ſur la baſe d'un com- F 
mun inter&t, de la füreté, de la proſperite des Etats, 101 
de la publique tranqullitè & de Funiverſelle felicits: que 1 


deux cent mille hommes ſolent tu&s, au bonheur, ou Farr 
au malheur du monde, ga ne peut guere influer:! mais maj 
qu'une Puiſſance vienne, une, ou deux prob inces à con- 


queter, ga peut fon repos troubler, ga peut ſur les tetes 
humaines de grandes calamites_attirer 7 qu'un Empire 
ait de ſon pouvoir, de ſes forces, par conſequent de 
fon polds, de fort influence perdu, & qu'un autre Vait 
gagné: alors Vequilibre elt derange „& fans &quitibre le 
monde ne peut ſubfiſter : que I Amdrique ſoit indepen- 
_ dante declaree, que du nouveau monde les Anglois ſoient 
chaſſes, que les Franqvis viennent fottement a 8'y an- 
erer, je laiſfe à la ſcience, ſageſſe des nobles Puiſſance 
à conſiderer, ſi plus de miſere ou de profperite, plus 
de bonheur ou de malheur, pour Punivers peut reſul- 
ter, que fi Boſton ſous la dependance des Brerons vient 
à reſter , & , & . 2 leurs poſſeſſion mutu- 
OT. | gel- Ul verſe 


5 


c & eff le vieux cheval de Bataille, plus des” en ce ſicele que 
ua jamais te le . de Troia, 8 Ales 


JOEY 


alles en Amerigue conſerver, en laiſent les choles ſat 
Pancien pied. 

Ces idees qui ni Etoient pas encore en tete des meti - 
bres du tribunal tombees, ont donne matiere 2 penſer. 
| Ameriqhe doit - elle etre ind&pendante deéclarèe? les 
Anglois doivent - ils de leurs Colonies poſſeſſeurs reſter ? 
Voila ce qui a Ete de nouveau agite, 4 

Les uns pour affirmative, d'autres pour la negative 
d'opiner, fans que perſonne put trop de (on ſentiment 
raiſon valable donner. 

Un membre ſeulement de renargubr qu'on devoit la 
France emptcher af I Angleterre dEvorer, ce qui pours 
roit à conſequence tirer : dailleurs que I Ame#riqut vienne 
a ſe former en Souveraineté, ga ne peut guere la grande 
famille intéreſſer, la Republique. univerſelle troubler 3 
mals tant ſoit peu la balance faire pancher. 

Et VAvocat North d'obſerver que ſi la France joint 

i ſon anclenne puiſſance, le commerce de VAmtrique * 
elle ſera plus forte qu' aucune Republique ; que ſi on la 
laiſſe jouir du traité paiſblement, elle ira du deſpotiſine 
univerſel ine vitablement; que les Etats tomberont dana 
le mepris, lorſque la Frans aura tout pris. * | 

Et le m#&me membre que ci devant, de ripoſter, wee 
aſſez de fondement, que le grand deſpotiſme de la Franth | 
eſt une chimère qui de tout tems a fait tort a ſa felicité x 
que toutes les fois, qu'elle Va rente, elle y a échoũt 5 
We, c'eſt nf cette epoque que Logs X1V. 009 doit cet 


— 
= — 7 * + 


G Gon avoit 3 Charter Onint >afpiret l in Welt 4 
verſelle; on accuſa Louis XIV: de la meme ambition. Mais ni run 
ni Pautre ne cotigut un proſet {i haut 5 ſi témèrtaire. Cependant Pork - 
prit, Lon fema des alatmes utiles. On ne ſautoit les conctvolry] - 
les repandre trop tt, quand il lee Gs” ee 8 
> leurs nn. Hisr. PnLOs. 
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affoibliſement qui en France date depuis ſon tetns; que 

dans le ſiècle on nous ſommes , un Etat ne ſauroit ſortir 

de Penclos on la Providence Pa place, fans en Etre 

- renverſe. | 
Me. North d'ajoũter qu'il eſt ici queſtion de la gloire 
des Bretons , que les Anglois doivent verſer juſqu'a la 
derniere goute de leur ſang pour ſoutenir leur honneur 
& leur fang; qu'ils doivent faire la guerre vivement 
contre la France, I'Eſpagne , Boſton & ſon continent; 
qu'ils ſont obliges dexercer une vengeance autentique 
contre ces deux couronnes & PAmerique ; qu'il vaut 
mieux s enſevelir glorieuſement ſous des ruines, que de 
ſe laiſſer honteuſement couper les babines. 

Et le meme membre à North de nouveau tipoſter , que 
d'entre · prendre de battre à la fois, Amdricains, Eſpa- 
gnois & Frangois eſt une ſotiſe digne des Anglois ; car 
fi, avec toutes leurs forces, les Bremus n'ont pas pu 


r6duire Boſton ; il n'y a Pas d'apparence qu'on la reduiſe 
allice à la France; qu'un Gouvernement ne doit 8 en- 


hardir à la vengeance, que lorſqu'il eſt ſur de reuſſir, 
qu'autrement le reſlentiment tombe ſur lui, & lui fait 
plus de tort qu'a ſon ennemi; que la veritable ſageſſe 
d'un Etat, en fait de guerre, conciſte à bien choiſir le 
tems od il faut la faire; ſur- tout celui qui peut con- 
tribuer a ſon avancement, ſans quoi. elle tourne à ſon 
detriment ; que c'eſt une mauvaiſe politique que de &en- 
ſevelir ſous des ruines, plitot que de ſavoir c&der volon- 
tairement aux malheurs des tems; que c'eſt le dernier 
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parti qui reſte aux deſeſpercs & non aux hommes ſenſes ; 2 a 
que dans la politique il y a plus de grandeur d'ame de 
c&der au courant, que de fe laifſer eavalner par te 
\ <orrent. _ 

Me. North de kur ajoüter que chez les Bretons, dans 


les differentes conditions, claſſes & Etats, il y a encore un 
1 | | A f 


' 


| un oy long, 
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de quoi donner vingt combats , ſoutenir vingt eam- 
pagnes contre | Amerique , la France & VEſpagne , que 
les Marchands, Milords & Payſans preteront de Vargent 
en abondance pour faire la guerre à ces Puiſſances; que 
toute la nation ſe d&vouera pour detruire une union qui 
travaille à ſa deſtruction, que tout bon Breton a pour 
loi, d'ttre jaloux de la gloire de ſa patrie, & de ſon 
Rol; que par cette guerre la reputation” des *. 
ſera retablie à jamais. ä 

Le meme membre fans etre fort ſavant, toujours & 


Me. North de ripoſter avec afſez de bon ſens, qu'un 


Monarque qui veut faire danſer un ennemi au ſon des 
canons, devroit de ſa poche payer les violons, qu'il 
eſt ſingulier qu'on doive faire Faumòne à un Roi qui, 
n'ayant pas de quoi acheter une arme veut cependant 
faire la guerre ... Thonorable d'ajoiiter , que tout bon 
Breton ne peut comme a gloire regarder - de $'engager 
dans une guerre, ou il n'a que faite, puiſquiil-ne fut pas 
apellé à celle de I Amerique, lors qu'on forma ce beau. 
projet politique, que celle dont on parle tant, intéreſſe 
George perſonnellement ; que puiſqu'il la éEbauchée & 
tramèe, il en doit démeler la fuſte; ... & Thonorable 
de finir fa raiſon par cette aſſertion, que la "France & 
I'Eſpagne ayant quatre cent mille hommes & deux cent 
vailſeaux de guerre, dans ce es, que Fon conſulte , que 
'on parle, ou qu'on ne perle pas, l' Anglois n'a d'autre 
parti à prendre que celui de mettre pavillon bas. 3 
Et Me. North de terminer par déclarer que George 
2 auſſi force ſoldats, & une flote unique, capable de 
faire la nique. à la France, a VE/pagiie ,_ auſſi hien qu'a 
P Amirique, & qu'il eſt determine plũtòt cent ans, vil 
le faut 2 guerroler, que de la planche ſauter. 
Cent ans guerroſer, a dit un Derr . Wi terne e | 
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L'obſtine, VentetE, Venrage!, a. dit  Avocat Choifent\ 
au George la planche ſauteta, au r de un on 
ne lui donnera. 
Te n'eſt pas la de quoi il ndr 3 Ut un autre hanos 
rable; mais de ſavoir ſi les parties veulent enſemble 
varranger , guerre terminer, & ultcrieure cifuſfion de ang 
arrèter, ou de ſe voir extraordinairement ' pourſuivies 4 
criminellement .condamnees , & comme il rigs julthi 
CiEes. | 122, 8 
+ Le monde eſt comme une nde maiſon ,.4 @ pourſui- 
vi Thonerable; cette maiſon eſt habitee, par une grande 
famille; lorſqu un membre vient a un autre membre 
diſpute chercher, qu' en ſemble par la tète, ou par les 
cheveux ſe ſont gceroches ; qu' ils ſe donnent des coups 
de poing, des coups de pied on doit humainement leg 
ſeparer; & ils font mutins, obſtin&s , que dans leur quey 
relle cherchent d'autres membres à entrainer, que les 
choſes en viennent au point du repos de la grande famille; 


troubler; ſur tout si y a danget que e ſang ſoit verſe , 


& que toute la mdifon ſolt enſanglantce; alors il eſt de, da 
prudence des Régens de la grandg famille de-remedier- 
&.de tels exces., Or, Ceſt ici le cas, ces Georges, ces 


Bourbons & ces ſauvages de Boſton. ont troublé le repos. 


de la maiſon; ils ont allez long:tems feraille , i eſt tems 
de les ſeparer, crainte que comme, h peſte, la guerre, 
qu' is ſe font declare, ne vienne à toute la famille gagnerg; 
& la grande waiſon de ſang inonder. 22 
Les nobles PIs SAN CRS à encore pourſuiv l 8 
rable., font, les Regens nes de cette maiſon qu'on apelles 


* 


de monde: Ceſt à elles à veiller a la conſervation de la 
maiſon , a faire la police, A empecher qu on ne demo- 


life Ledifice. & quion wen prenne les pierres pour fe les 


jetter à la tete; Cell a elles qu' appartient de corriger, de 
punk, & de elles "OE: faire dn qu'on à pu Menitere; 
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tom. 
tres 
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C'eſt bien parler, a dit un autre honorable: ces fri- 


pons de la ville de Boſton, ces inſolens Bourbons & ce 


god-damn de Fabricant de boutons, ont trouble le repos 
de la maiſon; on doit les chàtier, comme ils. ont merits , 
& fans plus diiferer , comme felons les regarder, ſur la 
ſellette en conſequence les poſer, au criminel les traiter , 
& la peine dũe à leur felonie leur infliger. 

lei, un autre honorable de tous les wembres du 
tibunal, hautement de foibleſſe accuſer, & de tous les 
maux leur Imputer que les felons ont occaſionnes , & 
avancer qu'on devoit a leur place d autres gens plus 
entendus ſubſtituer qui , mieux qu'eux, ſaurojent la- 
police dans la maiſon faire regner. 


Et ['Imperatrice de Ruſſie .de honorable. membre up- | 


plier de ſe rapeller du placard, (4 raiſonne. qu'elle a fait 
aux quatre coins de la maiſon afficher & publier, pour 
quelques individus inviter à elle ſe lier, pour mieux les 
loix du bon ordre. faire obſerver, & les. {clons empè- 
cher de la téte à tous les allans & venans caſſer, les 
voler, & auſſi les 6trivieres dans Dae corridors. leur 
donner, 

Et les Repreſentans des ll & Jes Git & NMsneur 
Bardillan (t) de leur mecontentement temoigner de ce 


que Madame Catherine à Geneve & aux treize Canton 


n'avoit pas donné communication du placard annonce , 
qui, tout comme d'autres pouvoit les nn N 


* 


Et 


(*) C'eſt le plan de neutralltè armee propoſe-avec tous les ſimp- 


tomes de entouſiaſme & de la vanit6 aux Puiſſances maritimes neu- 
tres, & en meme tems communique aux Puiſſances belligErantes, Vd 
les diſpoſitions, la foibleſſe, la crainte, ou les intErets caches des 


* 


nations qui ,. comme I /7ol{andoiſe peuvent y etre le plus intè reſſt es 15 


ce plan Imperial peut autant ſervir qu: une cinquizme role kun carofie, 
> Roch Bardillon , Repreſentant de Geneve. 


K4, 


1 


— 
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Et Vhonorable Prince d'Orange des nobles Piss AN 
aviſer, qu'il a nommé, au moins a ſa République pr&+ 
fenté, pour avec Catherine S' aboucher, deux Barons 
de grand renom, qui ont vraiment du * au men- 

33 

Et Catherine, pour le tribunal tranquiliſer, auſſi les 
nobles membres d'aviſer qu'elle a eu la ſageſſe & precau» 
tion de faire roder au tour de la maiſon, quinze bateaux 
à canons, pour chez les bravaches you la terreur de 
ſon nom. 

Ici yn autre honorable des idees d'un itique plan 
frapp6, dau tribunal les propoſer, & les nobles Puts 
SANCES inviter de concert 4 gen occuper. C'elt pour 
les fondemens d'une perpetuelle paix () jetter, d'un 
' SEnat permanent creer, à Vinſtar' de eglui ches les Sar- 
mates (+) inſtitus, b n 

Ce Senat, a pourſuivi 'bonorable . toujours ſubſiſtant, 
& —_ de membres pris wr I uy parmi les nobles 
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e Ce ſant deux | Barons Hollandois , par les Etats GEES 
nommes „ pour i Peersbourg troter & avec Paxin aller conferer, 
Cette conference ne tirera pas & conſequence. Les choſes iront 
toujours leut train: les Hollandois ſeront par ei, par lk, vols, feſſes, 
mais quand des tonnes d'or on peut gagner, on eſt aiſẽment conſole, 
C'eſt etre bien largement payé, que de rece voir cent coups de Wien 
Tyr le cu, & de gagner mille écus. 

(+) C'eſt je fameux projet de Abbe de Saint-Pierre. Le fa 

meux citoyen de Geneye a depuis recrepi ces reves q une ame vers 
' qucuſe, 

(7) Les Hches & vils Potacres euſſent bien mievx fair &'erablir un 
corps permanent de cent mille hommes „qu'un Areopagne vendu, on 
toujours pret à fe vendre a la premitre des Puiſſances voiſſues qui 
voudra Vacheter. Mais, Puet-on attendre de bon d'une race 
d'hammes qui ſe lalſſe partager & tirer comme un troupeau de 

5 bytes, & qui eſt devenge le owe , Torrent de Punivers t 
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polissaxers, formeroit un Congrds, bien autrement 


que celui de Philadelphie reſpecté. 11 ſeroit” deſtine 3 


toutes querelles entre Sceptres & Couronnes juger , leurs 


_ debats decider, tous attentats entre ner & Potentats 


nN 

Un Conegres ainſi W aux n du quel 1050 * 
Souverains ſeroient enchaines , pourroit ſon autorite faire 
reſpetter ſans la ſanction du canon. a 
Si quelque Prince, Empereur, ou Rot, alors emwiloit 
de provinces uſurper, de Royaumes partager, de quel 
que effet voler, du repos public troubler, de quelques 
membres de la grande famille violenter: alors, au nom 
& de PFautorite du venerable Congrès, un huiſſier 
ment patents iroit en ſa maiſon au corps Fapprehender', 
en priſon. 1'amener , puis le Congres inſtruire, faire & 


parfaire ſon proces, & d' apres _ fon delit la un le 


punir, le chatier, 

Ceci n'eſt pas ſi difficile 1 exccuter , a, de nouveau, 
Fhonorable - avancée. Il s'agiroit d'une ſeule convention 
paſſer au nom de la tres Sainte Trinit (*), Pre, Fils 


& Saint-Eſprit , par les Régens des Nations, & les uns 


& les autres de ſe rendre cautions de 'univerſel traité 
qui pourroit le repos de la terre aſſurer, 4 * toujours 
empecher du ſang humain verſer.. 115 
Alors, f quelque Duc ou Archi- due au Heme: vou- 
joit former oppoſition, le Congres pourroit lui faire 
entendre raiſon, la bayonnette ſous le menton; & une 
fois lui ayant coupe le menton, on pourroit conſommer 
cette heureuſe operation; par un bon exemple donné, 


( 9 n eſt inconcevable comment les 8 les terreſttes Majeſtes 
oſcnt de la celeſte fe jouer: fon nom ſaint inyoquer dans des trait6s 
qu ils ſont diſpoſes, un quart d' heure après > enfraindre & violer ! 
O dDieu !6 Saints, comme 9 en de wende proſtituts, jousal 
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on pourroit tous monarques obliger à venerer, les deck 
ſions de Funiverſel Congres. A la premiere exploſion , 
on pourroit tous germes meurtriers de- guerre extirper 


& leurs agens ſur le champ du monde exterminer; . alors 


plus de beſoin de ſabres, bayonnettes, fuſils, cartou 
ches; plus de neceflits de ſoldats de terre & de mer Payer, 
& de cent vaiſſeaux de ligne folder. | 

Comme le ſiſteme de Phonorable , &'il. etoit ecaliſs; 

n'irolt à rien moins qu'z faire les troupes licentier , ar- 
mees congédier, & empecher de camps former; nombre 
de membres, entr' autres Monſieur Caſel de ſe recrier ; 
& pour raiſon donner, que pour hu Majeſte des Souve - 
rains conſerver, & leur ſactèe perſonne aſſurer, qu' ils 
devoient toujours avoir à leurs entours & contours des 
Dragons, des Grenadiers, des Carabiniers, ſans cela, 
qu' ils ſeroient à tout bout de champ ,expoſes- à Etre par. 


leurs ſerfs aſſaſſinés que les ſabres & bayonnettes etoient. 
d' indiſpenſab e neceſlite dans le monde, auſſi bien que 


les potences & les Bourreaux: & que le cas venant , 
a fuſils, cartouches, poudre, canons, mortiers, a ſup- 
ge RE: hut. le * bs. wanne (*) de 
t LT Lan . —— Wd Ma- 


| 
1:14: WP \ l 22 
3 4 AY. £ 
2 * 0 


(Le pere d'un de ces Princes bouchers, ou bourreaux Alle. 
mands 5 que par ſentiment ne voulons pas citer, pour ne pas les 
cendres ſacr6es dos morts remeur, voulant une fete, lej jqur de la 

aiſſance de ſa femme donner, & n'ayant pas, ſeulement en bourſe 
de quoi faire des marionnettes de bois danſer, k fon Contrdleur- 
General des Finances un mandat fit expedier ; pour cinquante mille 
cus d' Allemagne, en vingt · quatre heures etre trouves „& deux cent 
coups de biton, à l' Allemande, fur le co etre appliques „A qui 
oſeroit raiſonner, ou qui ne voudroit pas ſe depecher a wy: 
lier. WA TS 

Ce tiait eſt un peu Allemand, vn peu o Goth, _ peu Pandale: maig 
il nen eſt pas moins vrai: [original pouyons citer, il tient un peu 
de i cerv elle deſpore de ce e 0¹⁰ ;qui ma gore 1. 


— 
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Madame; Caſſel; ou de Madame Hanau cd\6brer ; & un 
Cala aux Ambaſladeurs reſidens à leurs Cours donner; 
ils ne pourroient en la poche de leurs ſerfs pecher, & 
que ces ſerfs, au lieu de bonnes Guldes leur bailler, 
pourroient fort bien des coups de poing lieu fourret 
par le nez, ou de caups de pieds au cù les régaler: & 
Monſieur Orange de vivement Monſieur Caſſel appuier 7 
& de fortement au ſyſteme de honorable, comme Mon- 
ſieur Caſſel, s oppOſer, & de tqut net declarer, que le 
ſylteme ſoit, qu ne ſoit pas realiſe, il veut ſes vingt 
CenT-Snifes (*) de la garde conſerver: que sil venoit 
a ſes vingt CENT - Suiſſet & ſes ſeptante quatre gardes 
du Corps a reformer, à une bafſe<ccour, Fact qu'd un 
Cour, ſa Cour () pourrbit reſſembler. l 
Et ici, un autre honorable de denen qui, dane 


du-proces' devoit les den, pay et. 8 
- | EN 
dd b 22 :i:50t nine) 
5 ge 40 ans Leit fur le trone de Proffe ſeant, & qui, à ſon plaifin, 


& volonté, faiſoir coucher un Caporal avec la fille d'un General, 
( Le Roi de Fiante a cent c. Set k balebardes, fraiſes &. 

culottes à la Henri IV. & Monſſeur Louis eſt bien digne d'xvoir des 

CENT-Suiſſes qui ſont des petits garœons ſeulement de 4 coudges; 

mais Monſieur: Orange quia vingt ſavetiersboſſas tortus, crochus, 

& qu'il apelle CRN Suiſſes, Ct ſe moquer du bon ſens : 
(t) Et Mr, Liaguet ($) eſt un impertinent d'une ſi brillante Cour 

eritiquer qui a tous les ſimptomes de la Royalité. Un grand maitr 

de la Cour, qui neſt pas un Prince de Conde au moins; un 9 

 Chambellen de la Cour; des Gentilshommes de la Chamibre & des 

valets de Chambre; une muſique de la Chambre, & des froteuts de 

la Chambre ; en ſus une Commiſſion établie pour la direction de la 

Cour, le département de la Cour, & le département de l'écurie 

de la Cour: dito, deux Negret, Meſſieurs Ctrpidon , Citron : trois © 

Medecins., un Chirurgien, un Apothicaire, un Bibliothécaire, un 

Libmire, un Architecte, un Barbouilleur, un-Peintre; &c. &c. &c. 


>” m—_— La. FO 


9 ue voila-t- ih pas une Cour en regle, s'il en fut jamais? 1 5 - 

J (S Annales Politiques , Tome 6. No. 41. page 34. (dition d | 
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de leurs Epiges (*) pay és. 
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Et les Bates & les Norths, & les Maurepas & les 
Choiſeuls, & les Blancas & les Arandas, chacuns de leur 
cote comme Diables pour leurs parties ſe demener ; — 


George de tous ſes membres trembler, doutant fort que 


ſentence. fut en fa faveur portée; Louis croyant ſur la 
juſtice de ſa cauſe pouvoir compter, de ne pas trop pa- 
roitre trouble ; Charles plus impatiente d' etre prive de 
chaſſer, de bien fort demander d'&tre jugè, & de fagon 
eu d' autre condamne. 

Et un autre honorable d'au noble tribynal des nobles 
Puiss AN os obſerver, fi, de fi ven&rables' membres, 
apres avoir ſi long - tems / ſur les bancs ſiege , ſeroient 


Ca va ſans dire, a dit un honorable, toute peine 


demande ſalaire: mais pourtant il s'agit de la grand” 
affaire decider , ſentence porter, & voir qui doit le lard 
manger. 

Certains membres Cade pour les parties hors .de 


Cour renvoyer; d'autres pour chercher d' enſemble ; 
Famiable les raccommoder ; d'a utres enfin dinſiſter pour 


que jugement fut donné; & le tribunal ern fort em- 
barraſſe & de ne ſavoir quoi decider, in 
Et ici, petit incident, jugement & . de 


| ſentence de retarder. C'eſt Monſieur Ba- ba- bow qui 


avoit choſe de tres. grande conſequence à Monſieur le 


Grand- Turc à communiquer. Sieur Ba- L boy à Sieur 
Abdul - Hhamid Preſident, ayant fait un ſigne de franc- 
magon avec le pcuce, cito, cite, Meſſire Hhamid ſiege, 
2 een * gs a la buvette 0 avec Ba-ba bou 


* N h | sa- 
* 0 * - 
A 


Kere Argent qu'on Joann aux * pour els t Sun pooida/ 


() Bouchon, cabaret du palais de Paris, où ceux qui plaident 


& ceux qui ne plaident pas, n aller boire, me; ſe faire 
d&croter _ leur argent. 


* 
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vaboucher „& ce dernier d'à ſon maitre déclarer, quot | 
Turc en Eſtafette venoit d'arriver & trois dEpeches du 


grand Viſir avoit apporte. Par la premitre ſa Hauteſſe 
ctoit aviſce que la peſte dans ſon Serail $'etoit four- 
re: — par la ſeconde , qu'un paquebot de ſoixante 
canons de Moscovie , à Conſtantinople comme un voleur 
6toit entre: que ſlirement ſon deſſein Etoit du ferrail 
voler; — par la troiſieme ,, qu'une Sultane apellee 
Catherine, & un Sultan nommé Joſeph , s etoit rendez- 


vous donné pour enſemble choſes noires machiner: que 


pour empecher que perſonne ne vint aux portes Ecou- 
ter, ſept mille Janifſaires Ruſſes aux portes avoient poſes ; 
mais que malgré toutes leurs precautions , leur fecret 
sctoit, Evente: qu'une vieille frenle Polacre à un chatrs 


| Favoit revel6; que de ce chitre, le grand Vifir, pour 
cent mille Ecus au lion, Pavoit acheté, & ſoudain un 


courier en poſte avoit depe&che, pour a fa ſublime Hau- 
telle le communiquer. 

Ce grand fecret, DiT-on, #toit un projet forme , 
du Grand- Ture de Europe exiler, & dans un petit 
coin de terre avec tous les Twres le confiner , & de (a 
depoullle entre quatre partager. 

Le plan eſt tout trace: la planche prete: il n 7 a que 


le Rubicon à paſſer. La Twrquie n'eſt pas plus difficile 


que la Pologne 2 depiller, & les Twres $'Etant laifſes par 


les Ruſſer houſpiller, tant que ceux- ci ont voulu, & 


que trente mille 'recriies (*) de Catherine ont defait 
| | con- 


(*) ga été merveille, ma foi, de voir une poignte de Ruſes 
marcher ſur le ventre à des armes de Tures; d'après les Barremes 
politiques, il n'y a pas eu moins de quatre cent mille & quelques 
cent Turcs' de laiſſes ſur le carreau. Si les Gazettes n' ont pas dit 
vrai, & f le Cabinet de Poters baurg 2 menti, ca n'eſt pas notre 


faute. Ce ſont de grands fiers tueurs ces Ruſes ; ils 3*'ayiſent en», 
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'Enftament deux ou trois cent mille Osmanlis retEtahs | 


tes Turci peuvent Etre aiſcment battus, cocus, vaincus 
D-ailleurs; étant des Chretiens ennemis declares, & les 
beaux arts ennemis jutés, & n'ayant chez eux ni Acade- 
mies des ſciences; ni Academies de belles lettres, ils 
ſont indignes de terre en Europe poſſéder. On les doit 
condamner a Etre dans quelque particule de deſert de 
Arabie pouilletiſe , le reſte de leurs jours, claquemures : 
& puis le Croiſſant partager avec la chapelle de Mabomet. 

La Depeche du Cburier de Cabinet Turc contenoit 


un projet profond, imagine par un politique qui fait ſort 


Machiavel à fond; & entre Catherine & Joſeph Urete 3 
pour Etre en tems & lieu exécuté. 

En voici une petite eſquiſſe pour les curieux: 

„Le Ciel, la terre & Peau & leur contenu, entre 16 
Kiefter & le Golfe Adriatiqus ſeront geneteuſement & 
fidelement partagts entre quatre groſſes t&tes de I'E#> 
rope . Joſeph, Lonis ; Catherine & Frederit. 

Voici les Lots: & Joſeph , on livrera & abandonnera la 
Walachie , & la _ Balgarie juſqu'aux montagnes Bulkam ; 
la Servie, la Sclavortis & la Bosnit: = à Louis, Candie z 
Chypre, la Moree le Regrepont & un bon morceau 
des iles de VArchipel Gree — 4 Fredzrit, la Moldavie ; 
la Beſſarabiz , & le petit eſpace que renferment entr eux 
le Nieſter & le Danabe juſqu'a la mer noire; en ſus 


un petit peu de la Pologne mineute , un petit peu de la 


Ruſſia- ronge; un petit peu de |'Halitir, & la Courlands 


core, une fois, de s empoigner avec leurs bons amis, i eſt bien A 


, eraindre qu'ils ne les tuent tous, & qu' alors il n'y ait plus de Turcs 
dans le monde. Que de cimeterres gagnés! que de turbans rem- 
portes! auſſi que de Colonnes (“) de marbre de Sibzrie levees | 
C) ii en. eſt une a Czorko-zelo de quarante-huit pieds de hauteur 5 


& qui peſe 78,000 liyres , quelques onees & quelques gros. 
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C159 
& 12 Samogitie: — à Catherine, la Crime, le terrolr 
d Ocxateff & tous les Tartares vers la mer d'Aſoff. - | 

Et pour mieux Vequilibre aſſurer, le Doge de Fen 
ſera gratitiè de Conſtantinople, de la Thrace ; la Mack- 
Zoine, VAlbantt , la Romelie j &c.“ 

I ſera fait un inventaire de toutes les femmes & 
eunuques du SErail- pour etre vendus à Fencan: le reſts 
du mobilier reſtera ſur la place pour le ſervice & uſage 
de ceux qui viendront TO les Tires , lorſqu ll 
feront partis. 

Une apoſiille qui ſe trouve dans le papier renfermant 

le projet de partage donne pour raiſon legale de ſon opE- 
ration, que Louis eſt Catholique par excellence, que 
Joſeph eſt Apoſtolique, & que Catherine & Frideric ſont 
d'excellens Chritiens , par ainſi qu'ils ont tout le droit 
du monde à la ſucceſlion du fils de feũe Ste. Hllens. | 
Lecture ſerieuſe faite des trois depeches, Monſieur 
Hamid, ſubito > Monſieur Ba-ba ben a ordonne de fur - 
le champ Veltafette Turque renvoyer, & d'ordres tres 
precis au Viſir donner 10. de vite peſte du Serail chaſſer, 
10, le voleur Ruſſe de ſoixante canons qui s'eſt gliſſe x 
Conſtantinoplè, comme un eſpion, de le faire pendre 
fans rémiſſion; — quant au contenu de la troifieme 
depeche de fortement enjoindre au dit Sr. Viſir de, ſans 
perdre tems, aux quatre coins de PEmpire du Croiſſant, 
faire planter des canons de la fonderie de Monſieur Torr s 
& de ce dernier prier de mieux & eccuper à appre 
aux Twres à plus juſte tirer, & à ne plus par terte fe 
coucher pour laiſſer les Ruſſes ſur leur ventre paſſer. 


Y Le Preſident Grand - Turc au tribunal rentre , ſes crocs 

5 1 retrouſſe, un peu &humeur à Joſeph & Catherine a | 
tẽmoigné, & par des grimaces Turques bien. clairement 
[eur a demontre qu'il pouvoit par defſous @ jambe tous : 


deux les faire paſſer. f 


(160) | 
Et les nobles Puiss Ax ES rendues & hors d'ha- 
leine, aptes avoir, ainſi que deſſus, brav ement difſerts 
& radote, & etre auſſi pouille chante, du procès, on 
ne peut, plus ennuites & fatiguees: — & quelques 
membres ſenſes d'2 toute inſtance demander que juge- 
ment fut enfin porté: & ici toutes les oreilles de ſe dreſſer 
& dans l' impatience & perplexite de ce qui alloit etre 
par le tribunal prononcé. 

Et de nouveau le preſident Grand- Turc des voix des 
nobis Poiss AN Es demander , ſur ſes doigts les 
compter, crainte de ſe tromper, & enfin de ſentence 
ainſi porter: | 

„Les NoBLEs HAuTEsSEs MajEsTEs & 
ALTEsSSES & leurs Excellentes rotures les REPRE- 
$ENTANS des Republiques , en tribunal extraordinaire- 
ment aſſemblés, pour le proces juger entre Louis & 
Charles Bourbon , & George Fabricant de boutons, . . « 
Ont DEcLAKrxE & DECLARENT que Lows & 
Charles ont leur cauſe avec depens , interets & dom- 
mages gagné: qu' ils ſont de toute accuſation, inculpation 
de felonie, perfidie, trabiſon , diſſimulation, decharges, 
& que les mEmoires des Avocats de la pals George 
reſteront ſupprimes : 

»» Que pour que tache noire ne pulſſe ſur le corps des 
Bourbous reſter, & Etre en quelque coin de Punivers 

mal fames: = | 

„De Fordre & par Bake des nobles Purs8ANCEsg 
Louis ſera ſur une haquenee (*) montè, la tete de lauriers 
eouronnee & d'un bout du monde a PFautre en fanfares 
promene : | 
„Que Charles ſera monte fur une roflinante , la plus 
belle roſſinante qu'on pourra trouver; qu'une corne de 

boũc lui ſera donn&e, pour en chemin les beètes apeller 
& en étre complimenté: „ Qu- 
( Cavale eu petite jumggt. , 
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(161 ) 
N Que George ſur un ane à longues oreilles ſera place 3 
la face vers la queiie tournee , & qu'à la place de la 


jarretiere honni ſoit qui mal y penſe , une longue queũe 
de ſinge lui ſera baillée: | 


„ Enfin que Franklin a de ſon Ae INDEPEN- 
e gagné, qu'elle eſt des nobles PU Iss AN cES 
hautement déclarée, pourvt que du nouveau monde les 
Anglois 4 coups de triques ſolent bellement chaſſes: 

„Et que le preſent artet ſera aux quatre portes du 
monde affichè, aſin que perſonne ne puiſſe canſe d' igno- 
rance pretexter.” 

D'une telle ſentence, Monſieur POP & Mes. Bute 
& North, comme loups de heurler, comme de vrais dam- 
nes ſe demener , le viſage de Seégratigner, les cheveux 
garracher , la poitrine ſe fraper, imprecations noires , 
invectives groſſes contre le noble tribunal de lacherz 
— & Mr. George d'&tre fortement reprchende , & 
vivement menace d'etre ſubitè du tableau des Rois rayé; 
— & Mes. Bute & North d' etre à Finſtant condamnés 
A baillon (*) de bois de bambouc à. / Lali porter. 
& Mes. Choiſeul, Maurepas, Aranda, Blanca, de victoire 


crier: — Monſieur Lauis d'&tre content comme un Roi: 


—— Monſieur Charles de ſauttr., danſer, des pieds , des 
mains & des feſſes claquer, une coquarde demander, 
& un Te Deum à grand cœur faire chanter. 

Et George d avancer que voyant preſque tout le tri- 
bunal des nobles. PUIssANCEs contre lui mal inten- 
tions, & ne pouvant trop affirmer , fi la plüpart des 
membres n'&toient pas des Bourbons ſalaries , il vouloit 
fa cauſe au Pape Evoquer, & à fon tribunal en appeller. 

3 | lei 


(*) ceue invention eſt digne de tems les plus feroces & les plus 


barbares & ne peut qu imprimer un Caractere deshonorant au 
bunal qui en eſt Tauteur. | 
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lei un honorable de demander qu' au prealable deux 


membres des nobles PuUis$AaNCEs fuſſent nommes pour 
les epices regler; & les nobles membres de leurs. Epices 


Cre paycs. 


Et le pauvre George deſeſpere , ne 8 * de 
quel bois ſe chaufer, à quelle porte fraper, à quel Dieu, 
ni a quel Diable ſe, voiier, ſouſſié par un illuminé de 
preſcience doiic, requetes, information & pièces au Pape 
en APPEL de faire preſenter : & aux Avocats de 1a partie 
Louis & Charles, par les Avocats de la partie George , 
acte ayant été exibs par miniſtere dhuiſſier, pour de- 
vant. le tribunal du Pape fe trouver, & &Etre de nouveau 
jugement ports „& fa Sainteté ayant ſes rouges confreres 
aſſembles , les choſes ainſi qu'il ſuit ſe ſont paſſes, & 
ainſi que plus long ſur les régitres Papaux ſe trouve 


Porte. 


Op Jour DE Van DE GRACE, le fagrs Concis 
ſtoire congru & incongru extraordinairement con- 
voquè, Hie IV. preſent , Cardinaux , Eveques & autres 
compoſant le Conſeil de la ſainte ſequelle non abſens , 
rout le faint | ſacr® College aſſemble, le tres ſacre 
SAINT PeRE à ainſi parlé. | 


' REvERENDIsSSIMES FRERES EN Drev! - 


Le ſucceſſeur de celui (Y. qui, par la malice nolre 


de Satan, if y a un ſiécle paſſe, ſur Pechafaut la tete 
2 portè dans Pheretique & ſchiſmatique Royaume Britan- 


nique, du tribunal des Puts $ANCgs de la terre, au 


Saint Siege de Pierre vient d'en upeller, „ pour etre en 
derniere inſtance jugé dans le proces qu' entre lui d'une 
part, & nos tres Chers Fils Tres- Chretien & bon Cat- 
holique , Lowis & Charles, autre part, & eſt eleve. 
Celui qui tient dans le chaton de la bague de fon petit 
doigt le deſtin des Empires, qui les éleve, ou les abaiſſe 
a fon gre & les coupe comme le ſommet d'un &pi de 
bled, qui briſe a ſon bon plaiſir les trones, les ſceptres 
& les couronnes; celui dont les jugements four un grand 
abyme » a fageſſe & & juſtice comme de hautes mon- 
ugnes , qui marche avec tourbillon & temptto , & dont 
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les bath ſont la poudre de ſes ode; qui tanſe la mer, 
& la fait tarir, & deſſeche tous les fleuves; qui fait 
voler les montagnes en pièces; dont la fureur $s'&pand 
comme un feu, & les rochers ſe demolifſent devant lui, 
& la terre tremble & ceux qui Vhabitent, (Naum. J. 
Il. & ſuiv.) Enfin qui diſſipe les nations & met au 
néant les deſſeins des peuples & des Rois; dans la pro- 
fondeur & immenſits de ſon jugement & de ſon conſeil, 
a, dans un monde que Dieu, à Paide de la bouſſole, 
a dEcouvert 4 nos yeux, une nation nombreuſe & puiſ- 
fante ſouleye , qui fon mors a ronge , d'epees' brillantes, 
d'halebardes étincellantes s'eſt armce , chevaux petillans, 
chariots ſautelans a fait matcher; contre ſon Prince for- 
tereſſes grandes, citadelles fortes a dere „ & fon joug 
Royal a ſecoué. | f 

Sur ce, nos tres chers fils le Catholique Charles, & 
le Chrétien Louis, par la grace de Dieu, aſſi ſtance dans 
ce nouveau monde ont portè, armes, arméèes, y ont 
train; poudre , plomb , canons, ſalpetre, ſouffre, pi- 


ques, piſtolets, pierres A fuſil, ont charité; & une Bulle 


de leur main Royale ont donne , pour cette nation au 
rang des dominations de la terre placer. 

Sur ce, le trois fois hérétique & ſchiſmatique George, 
ſoi diſant defenſeur de la Hi, en procès à coups de 
canons avec nos bien-aimes. fils eſt entré: le proces a été 
au tribunal des Monarques porté, juge, & Pheretique 
George a été par ſentence bien diiement condamné, & je 
ne ſais , par quel Vertigo, envie a pris à ce chien de 
damne d'a ma Sainteté en apeller. | 

Quoiqu'a tout ſchiſmatique & heretique le tribunal 
de la mule du Pape ſoit fermé, & que par nos ſaints 
Canons „ ils ſoient condamnes au feu d'enfer &ternelles. 


ment briler ; cependant , comme ceci elt une affaire de 


* „ la facrce Congregatiagh doit poſer par 
de 


- 
A , : 
* 


* 74 . 
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deſſus toute conſideration, & proceder aver la plus 
grande attention, peut- tre qu au giron du Sr. Siege les 
Bretons pourrons rarement, & le Denier (*) St. Pierre 
avec artèrages leur faire payer. | 

Et ici les rouges calotes de la Sageſſe du &. P2re exal- 
ter, & de ſon avis, und voce, de ſe ranger, & de de- 
mander que les Requetes de George , & pieces & ſen” 
tence du proces y annexces, ſoient a la facree Congre- 
gation ann » pour y &re d'icelle murement em- 
minces. 8 


n DE Gronex. 


Au Tres Sacad SainT-Pers Pie IV. 
SexvirzuR DES SERVITEURS enn, 


* 


2 III, Sl DE LA Fol & 


| Rot d Angleterre , Salut. 


Cher & Aue CONFRERE dans Ia Loj 
de Chriſt !. | 


0 


' C'eſt le eœur touché de componction & plein de reli. 

gion que je viens dans votre Papal ſein mes griefs affec: 
tucuſement depoſer, & à votre juſtice en deferer. | 
Louis & Carles Bourbon , à tort & fans raiſon , m'ont 
querelle cherché, & proces grave par devers les PU1s- 
SANCES A CI intents, & c'eſt .cantre. droit, raiſon , 
cqui- 


() Tout le monde fait ce qu'eſt le D#&nfer $:. Pierre: Lorſque les 
Anglois Etoient honnetes gens, ceſt-A-dire des ſots, ils faiſoient 
comme font les Franfots , Allemangs , Eſpagnajs , Portngais & autres 
imbeciles : ils envoyoient à Rome des charettes d'or pour la Cuiſine 
du bienheureux Se. Pierre. L 
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Equite , juſtice que Fai été condainné, Mor, tres 
Saint-Pere, qui ſuis le meilleur bon homme de Roi qui 
ait jamais repoſe ſur le trone, d Angleterre, IO 

C'eſt done à votre Saint tribunal; que je crois julte 
& loyal, AME CoNFReRE, que, dans ma ſageſſe, ai 


- decide d'en apeller. Etant compoſe de perſonnages ver- 
tueux, craignant Dieu, haiſſant le gain deshonnete , je 


dois naturellement attendre que de ſi dignes membres 
ne pervertiront pas le droit; qu'ils jugeront juſtement ; 
que des Bowrbons ne prendront pas de Fargent pour me 


condamner rr 1 i 80 
Dans cette conkance je ſuis, | 5 
N 947 2941 Uf 
De Vorar SANCTISSIME SAINTETE, 2 
* a 4 A 4 2 1 9 k, 1 


Le ts * & bien-aims Confrere 
»\ x5 EY MOI GEORGE, Fabricant de 
boutons , '& Defenſeur de 1 


ö Foi des Bretons. © 
- py . * * * n 
rod %% b to anno . d ann) 


Au bas de la 1 Etoit , par apoſtille, rok 
de George au Sainz-Pere de lui prendre cent- & une mille 
rames d Indulgerices ,” deux cent & deux mille batils de 
Corps Saints, & un million, ou environ, de caiſfons 
d' Agnus- Dei, d' envoyer chercher ces marchandiſes pur 
deux vaiſſeaux bien ditement benis , & batiſes & confir- 
mes", ſuivant le it Romain, montant chacun cent dix 
canons & un Regiment de Dragons; les deux vaiſſeaux 
bien Equipes, bien convoyès „crainte que l'envie ne prit 
au Roi Chretien & au Roi Cathaligus de ſe ſaiſir des 


ſaimes reliques dont ils ſont aſſez religieuſement curi- 
eux, & qu' ils ne troublaſſent ainſi T quilibre Ecclefiaſti- 
4%½%; comme ils troublent P&quAibre Politigue : enfin . 


9 * 4 4 f 3 
"Py 4 
J * * 
* a * 
o _- 


. 


(16) 
de les faire” vendre & debiter tins les wols Rope 
au profit du Sr. Pere, ne demandant lui George , pour 
ſes peines, que le fret, le courtage & Pemmagazinage. 
lei deux maſtres de Requetes de 'Hotel du Pape 
dbetre nommés pour les pieces des parties reviſer , & 


enſuite comme il ſe pratique les rapporter. Re 
Et nombre de membres de la ſocrée Congregation de 


a is erg a leur fagon h en du N * 


boutons. 
Les uns d' avancer que Com * &tant herein” * 
ſchiſmatique , on ne pouvoit de droit admettre fa ſup- 


orgs » qu*6tant- ſous les anathèmes de notre mere” la 
Ste. Egliſe, par ainſi ip/o fac damné & aux flammes 


Ponfer volic,. Tn Pternite',” aux faveurs des ' vrais” 


enfans ne pouvoit meme en ce monde participer, en 


conſequence qu on devoit, fi non George consent , 
du moins comme un peteux, un galeux le renvoyer. 


D autres Eminences d'obſerver que George avoit blaß 
phems „ qu'il avoit oſé de Confrere avec a Sainters* 


ſe nommer, & de defenſeur de la Foi ſe declarer : e 
de titre &toit uſurps ,” que jamais par Pape du monde 4 
des Rois d' Angleterre n'avoit 66 donné, que ſur ce, on 
pouvoit le Hetaut d'armes de ſu Saintete conſulter; en 


conſequence qu'&tant uſurps, on devoit à George le faire 


regorder, & auſſi en tous points la ſentence” des nobles 


Puiſſanees 'confirmer 3 que” les membres de ce haut tri- 
bunal &toient à la fois trop © &clairss & trop deſintereſſes 


pour avoir à tort & injuſtement George condamne; que 


ea ne pouvoit ſous le ſens tomber; Failleurs que ee ſeroit 


le reſſentiment des Bourbons fur les bras Sattirer, que 


de vouloir la cauſe de George meme avec juſtice e. 


rifer. 


Une autre Wee moins fanatique, mais plus illu- 
mince , de toutes ſes forces a ſon Confrere de ripoſter, 
L 4 & 
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& de religieuſement lui obſerver. que par la loi de Dien 
ces mots ſont portés: „ tu ne feras point d' iniquité en 
jugement » 1... auras point d'6gard à la perſonne du 
petit, ou du grand: mais tu jugeras ton prochain juſte- 
ment (*) : Petranger ou rennemi ne doit C&re ni plus 
ni moins que ami, ou celui qui eſt nc en ton pays: 
tu ne pervertiras point le droit, & tu ſuivras une en- 
tiere juſtice : & ces autres: il n eſt pas bon d'avoir 6gard- 
da la perſonne du méchant, pour renverſer le juſte en 
jugement. anf 24 
De ſi faints preceptes rapelles a ** * qui les 
ayoient oublics, en elles - memes les ont tant ſojt peu 
fait. rentrer, & fans. plus trop la requete du pauyre 
George en lunatiques commenter, & ſur ſon ſchiſme & 
ſon hereſie S' arrèter, & — be abſolument qu'il doive- 
etre damné, de faire droit à fa ſupplique & de e 
dere fa cauſe informèes. b 

Et les membres de la Ste, Congregation) 5 Conmilſires 
| nommes, @ainſi la raporter. | 

En Conſeil des Piss AN ES, les u 
MAIEST Es & ALTESsSsESs, & Agens des Republiques, 
extraordinairement convoquè, a été jugE proces. entre 
Louis & Charles Bourbon dune part, & nee eee, 
Fabricant de boutons, d' autre part. | 

A prendre la choſe par la racine , & juger Tema he 
pieces & inſtruction de Iaſfaire , Arret & Sentence ne 
ſemblent pas mal portés: & juges paroiſſent , d' apres 
toutes les regles des Inſtituts, Digeſtes, Coutumes, droit 
&- juſtice avoir prononcez & George, ſainement parlant 2 
ne peut avoir raiſon de ſon cot. 9 

Pour au wes Saint - Pere & aux Reverends Confreres 
2 le ribuna! de la Ste. n tous ren- 


\ 


que cela par un Medecin nommé Frantlin, "grand: Doc» 
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Feignemens , inſtructions, informations donner, que le 
principal & acceſſoires du proces ſemblent demander, il 
ne s'agit pour un moment, que d' quelques milles- mil- 


les ſe tranſporter, La dans Petude du notaire Boſton's, 


en protocole bien dũüement legaliſe', on trouvera acte 


conſigné qui à donné naiſſance au preſent process. 


Par cet ace devant Officier public paſſẽ, eſt porté: 
que tel jour, tel mois, telle année; devant les portes 
de Me. Boſton: ; eſt; arrive un bateau de feuilles chargé, 
les quelles feüilles on fait commun ment infuſer, lors 
qu'on a Paiguillette - au nombril nouèe, qu on veut Tai- 
guillette denoũer, & fon ventre | alleger 5 leſquelles, 
les Cleres de Me. Boſton notamment le Me Clere Sr. 


Adam (), deſeendunt en ligne perpendiculaire de notre 


2 peère, n'ayant envie ni d'infuſer, ni de diſtiller , 
ni Vaiguillette denoũer, ni le ventre ſe decharger , parce- 


teur & Profeſſeur leur avoir <6 +iprohibe , ſuns autre 
forme de proces , 5 tant de Taſia griſes, ont ces feiiil> 
les dans le ruiſſeau de we pls OW Sn 
devant fa porte ont brulee. (1997 
Soudain des Doianiers qui ſont. ee Doũaniers 
du St. Pere d'urriver, & à Me. Baſtan de demander pour- 
quot ſes Cleres avolent la charge du ſus- dit barean en ſon 
ruiſſeau jett6:,' & le bateau lui meme brule ? & Me. Boss 
eum de declarer qu'il eſt maltre en fa maiſon, & que fi 
fes Clercs ne vouloient des feuilles de ue infuſer, 
on ne pouvoit les y abliger; * que — Doiianicrs 
pouvoient & aller: ptomeneutt . 
Sur ce, un des membres Fee — 
ae on devoit Me. Nes caſſer, & le declarer 1 
2% % Wi bee de 


(On pretend: que les Srs. Ys 0 ce at ee 
de the, ont ete les premiers qui ont mis le feu & la meche.. 
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de jamais charge publique. poſſeder; que des Dotiuaniets,, 
du des Fermiers, de paroles maltraiter, ou à leurs 
ordres ne pas me, Sanne 1 chef crime | 
ns 16ze-Majeſte, ; 0 : 
Et ici un des Commiſſaires Arms Sufi que 
Ecoir bien fort S oublier, que dans Vinſtrution' d'un 
proces la parole lui eouper; & ce nn n 
ge: ſon fil raecrocher, & de continuer. YO 
Que par les Doũaniers proces verbal! « avoit été dreſſt 
que ſur proces verbal, Suiſes & Corſes (“) avoient etẽ 
e pour S emparer de toutes les ayeniies de la 
maiſon de Me. Baſton, que ſon etude avoit été à quel- 
que milles tranſportte : que, ſur ce; les voiſins 8 etant 


fachés, &toient ſur Corſes & Suiſſes tombts, & avoient 


voulu en morceaux les déchirer: & que le Gage (F) 
Legat, ſa petite cohorte en hate avoit ramaſſd & 'vite 


Setoit retirè : que villes, bourgs, villages & hameaux 
des rours & contours, au tocſin ſonne s' etoĩent raſſem. 


bles, que rebellion avoient tramé, guerre machine , & 
plan d'jndependance form: que ce George dom eſt 


queſtion, maſtre de la maiſon ,. avojent huiſſiers envoyds 


pour exEcuter- Me., Boſton, & mettre & © Varaande les 
voiſins des environs: que ces huiſſiers ayant été à coup 


de pierres & bàtons chaſſes, 2; ſon. ſecours George avoir 


une armée apelle:c! pout du loyer de fa” maifon ſe faire 
payer: ſur. ce, gentilshommes, bourgeois, patres, hom. 
mes, femelles, filles, garcons , s étant en grande ments 


aſſemblés, avoient armée exterminè, &' ſbus de ſecon- 


des "OE Caudines Vavoit faite paſſer fur ce un 

gros voiſin, ie loin „pays de cent lieües, avoit 

9! I0% 1 12 . 98 984 1 „5 8 as O 0 Vos o* 4 « 191 2 
BO C'eſt la garde du Pape. 
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eauſe Epouſe;' & la roũe de la charette bien fort poulſe: 
fur ce, querelle entre parties eſt nde, & procès àu tri- 
bunal des Puls s AN CcEs a été intent George: contre 
Louis & Charles griefs enormes a articulé: ces derniers 


les ont revendiques, & ſur leurs propres griefs cauſe | 


ont gagne, — Le ſecond paſſe pour la juſtiee etre aſſeꝝ 
porté, le troiſieme pour aimer à chaſſer, & le premier 
pour à des Miniftres fans bon ſens ſe livrer: ccc eſt un 
peu complique, un peu badoullis'; "ods HOU: allons Te 


depliquer & le debarboũille. > De 


- Lovis eſt pugen né, C'eſt-à- dire que PREY ce jour 


ſon pucelage a gardé, quoi qu'une fille de ſa femme ſbit 


nee; c'eſt un parfait honnète homme, qui du pech 
originel ma pas partieipe, qui de Teuvre de la chair 
n'a jamais en vir tàté, qui ne S eſt jamais polls, & qui, 
comme munen doit &tre canoniſt; parce qu'il eſt im- 
maculéèé. orgy f mr nach aur ib. n 8. SY" $24. 


* a autrement de la chait mangé, des enfuns 


procr66-; & ces enfans ſont des animaux ſteffes, parbe 


qu' en pleine matiere Charles Seſt enfones, & que de 


chaſſe ne 'Fetant, de toute de ioec vpe n fn 


qu ànes, ou 'cabris proeréer, mais il n'en eſt pas mois 
pour brave homme regarde., * «700,00 44 Po QUT 

George d' “iets 'mecaniques$*dNt' melè, & des Bon- 
tons ai fabtiqué, apres avoir fs. & filies- enfunts. 
George à des maftres commis de ſa fabrique s eſt Hyves) 
& bientot — oo Oe] & fon bien 
exhib er. as 26 194 1003 

Or, entre un Haier de PIER hes a 
ſeur & un fabricant de boutons, proces eſt me; lequel 
dans un tres-haut tribunal a été jugé ,; ſentence porte, 
& le dernier vient a ce ſupreme Conſeil en reſſort a 
nier en Rn 
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Ces petites ſimiles, petites pointes à la Bernis (0 
dans la bouche d'une Eminence ſont de vraies imperti- 
nences; auſſi Monſieur le Commiſſaire d' tre grande- 
ment tanſé, comme il l'avoit merite, & d'ttre a ſon 
Confrere ordonne de plus decemment : Vaffaire- * , 
& celui. ci par ainſi de S expliquer. 

A Heſton ville de rautre monde eſt nde tebellion, Ley : 
habicans-en ont Fetendart hautement leve 3 ſe ſont ameu- 
tes „ &  milice de George ont chaſſd. George les portes 
de la cité a fait fermer: les .citadins ont portes briſé; de 
fourches & de haches, ſe ſont armés & en guerre ouverte 
ſont entrés. George de tous côtés ſoldats ramaſſer, pour 
au devoir les ramener. Les Citadins de ſonner le toeſin, 
de yitlageois inviter de ſous leurs -drapeaux ſe ranger; 
ainſi legions de former, poudre, canons fabriquer, bate - 
aux ſur Teau faire marcher, & ainſi avec les archers. de 


George ſe meſurer. Les citadins d'en vainqueurs triom- 
pher, du ſerment envers leur maitre ſe. relever, & inde- 
pendans ſe declarer: — Alliance avec Louis de former, 


Lauis leur cauſe. d'6pouſer., & George vivemant de ſe 
fücher, & contre les Gens de Louis, gens armés envo- 
ver pour enſemble ſe colleter. Louis, en ami d'a George 


accommodement propoſer, a paix Iinviter , pour ſang. 


ſur terre ne pas verſer: George d'obſtinement ? refuſer: 
Charles d Eſpagne entre partis de mediateur ſe porter: 
George ſa mediation de rejetter. Entre tems les ſtipen- 
diaires de ce dernier, outrages, cruautés, violences par- 
tout d' exercer, & tous les gens du monde moleſter: Char- 
les da ſon parent Louis ſe lier, gens auſſi armés enſem- 
ble envoyer, pour les gens de George chercher & en- 
ſemble s exterminer: & ainſi de $'«gorger , de s 'aſſaſſiner 
ri e 5 | 2 & 


# 9 
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& partout ſang verſer: plus d'une fois paroles de paix 
ont été à George portèes: accommodement raiſonnable 
propoſe : & George de ne vouloir accommodement , ni 
paix Ecouter : & George d etre cauſe que des tonneaux 
de ſang vont etre verſes. George eſt un miſerable here 
qui commande une maiſon on il n'y a ni ordre, ni police, 
ni raiſon, les habitans ſont debandes., des determines 
qui ſe portent à tous excès, qui commettent mille 
atrocitès. F f 

II y' a plus, a dit une e ce ſont des yy 
nes, des ſacril6ges: ils brülent le Sz.” Pere: comme on 
brale le Suiſſe de paille () a PARIS. | | 

Il y a encore plus, a dit une ſeconde Eminence, ils 
infeſtent les terres , les mers, pillent, volent, tuent, 
aſſaſſinent, & auſſi donnent les &trivivres ſur le cu aux 
allans & aux venans.... oh! pour ce, à dit une troiſieme 
Eminence, le cas weſt pas & pardonner 3 ce ſont des 
Feſuites (t) qui aiment les derrieres à contempler ; 
comme les enfans d'/gnace , on doit ſur eux les foudres 
du Vatican lancer, & par bulle du Pape les excommu- ' 
nier. En ce cas, a dit une quatrieme, le proces n'a pas 
66 mal jugs, & 1a,ſaime Congregation doit Ia ſentence 
des PUiSSANCESs ſur le champ confirmer;z le Pape un 


* N * ry K Ju- 


(*) Ces deux ceremonies ſont vraiment dignes des Anglois & des 
Frangois, & prouvent bien clairement que chez les nations les plus 
Eclairees & les mieux policees, il reſte * quelques 63 
ges de ſotiſe & de barbarie. 

(t) Les Angloir ne ſont encore utter qu demi: ils ne As 
prenent quꝰ aux poſttrieuys miles : mais les Fd/uires sen prenoient-. 
vraiment aux miles & aux femelles, Tout le monde connolt Thiſ- 
toire du Reverend pere Girard qui enſorcela ſa penitente en lui don» 
nant le fouet tout doucement. Si les Anglois avoient, comme = 


le ſecret d'enſorceler les gens en ſouffang ſur eux & les oilailtan ur 
de cu, . | 
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Jubils donner, prieres publiques, jeune univerfel or- 
donner, pour Dieu prier que ame des Anglois dans le 
plus noir enfer ſoit brülèe. II y a encore autre choſe, 
2 dit une cinquieme, c'eſt que tout de nouveau, ils ont 


les chapelles, les maiſons de Dieu incendices; les images 
cremées; ils ont fait des feux de joſe, non avec des 


fagots, mais avec des habirs Sacerdotaux: C'eſt la deſo- / 
lation, | Pexecration., Vabomination ;- ils ont merite que f 
toute la terre de leur pays ne ſoit que ſoufre, que bitu- 
me, que ſel, que feu, qu'elle ne ſoit point ſemèe, qu'elle 
ne faſſe rien germer, & que nulle herbe n'en ſorte, & 
qu*t en ſoit ainſi qu'en la ſubverſion de Sodome & de 
Comorre, que Dieu a ſubverties en ſa colcre & en fa 
fureur. (Deuter. XXIX: 23. a 

Ce dernier grief n'a pas été au tribunal des Puiſſances 
ports, a repris PEminent Raporteuy, il eſt d' importance, 
& peut tirer à conſequence; car, {i prompt exemple on 
ne va pas donner, toutes les chapelles des rois Royau- 
mes riſquent d'6tre incendices, & les pretres , les Oints 
du Seigneur d'ètre aſſaſſines, & - peut- Ertre un jour en 
forcenes viendront - ils Sr. Pierre de Rome  briller , le 


St. Pere ſouffleter, & de la tiare , en 1 de coteret, 


un feu allumer. : 

Or, par toutes ces 8 & par cent autres 
qui ne peuvent Echaper a la ſagacité des Eminentiſſi- 
mes, le proces entre George Hanorre une part, & 
Louis & Charles Bourbon d'autre part, n'a pd etre mal 
jug6 au tribunal des pulss AN ESB & le premier ayant 
eté 16galement enn ſentence portee doit etre 
confirmce. | * 88. | 

Mais, a dit une autre r George a promis. de 
colporter un nombre conſiderable de names d'indulgen- 
ces, de bafils de corps ſaints, de caiſſes d'Agnus Dei: 
it nous offre un bon marché, à ceci faut faire attention: 

Ce- 
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George paroit curieux- d'etoffes de la Ebrique. du St. 
Pere: marchand, ſuiyant le proverbe , ne doit jamais 
acheteur chaſſer de ſa boutique. Si George allons a ce 
venerable & eminent Conſeil - condamner & ſentence du 
premier tribunal confirmer, il ſera mortifis..& fache, & 
rien de nous ne voudra acheter: or c'eſt de conſtquence ; 
Louis & Charles de nos, marchandiſes ne peuvent e K 
ſer, & quoi qu elles ſoiĩent d' antique modo, & qu elles 
' fvient un peu tombces en France, en Eſpagne & 2 
tout, il en faut pourtant toujours un peu, & toujours il 


en faudra, Or la demande & offres de Ceorge ſont un 


objet de grande ſpeculation- fi le gout pouvoit une fois 
prendre dans les Royaumes de George , quelle bonne 
choſe pour la fabrique du Sz. Pere 

- Une autre Eminence non moins forte en ſpeculations , » 
mais par frime plus religieuſe , de bien fort contre le 


Confrere ſe recrier',, & de hautement lui demander vil 
avoit oubliè que „ Je%us de Nazareth en Galilee , étant 
autrefois. entre au temple de Dieu chaſſa dehors tous 
ceux qui vendoient & achetoient au temple, & renverſa 
les tables des changeurs, & les ſelles de ceux qui ven- 
doient les pigeons: (*) s'il avoit oublis encore que 
PEvangile ſelon Sr. Mathieu (t) dit en propres termes 
& bien chirs, ne donnez point les choſes faiates aux - 
chiens, & ne. jetteZ point vos diamants & vos perles 


devant les pourceaux , de peur qu'ils. ne les foulent & 
leurs pieds, & que ſe detournant ils ne vous dechirent,”” _ 
Et Pautre Eminence à celle - ci de demander , fi. elle 


prenoit les Auglois pour des chiens & des porcs: que | 


ſon Eminence * n'avoit. jamais vo d Anghois pour 


-þ A 15 


(0) Matth. XX1: 12, „ Bible , "es Up Me. Jean 
Calvin. 
CF) 14. VIE 6. lden, | es WIT" 
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kinſi parler, que les Anglois marchent à deux pates, & 
non à quatre, comme ſon Eminence; ſi fait bien 2 
reparti cette derniere, fai vii des Anglois, car ai vi 
fur la place d Eſpagne , Mr. Gioceſter qui ſe diſoit frere 
de George, & qui a la peau blanche comme un poulet. 
Mais je ſais, a continuèe fon Eminence & la Gazette le 

' marque tous les jours, que les Anglois ſont coriaces, ils 
ont la peau belle & blanche, mais ils ont le cœur dur 
comme cuir de ſoulier. Ce font d'ailleurs des voleurs 
de grand chemin, des aſſaſſins ſur les mers: ils volent, 
Als tuent, il donnem le fonet aux gens: ils ont vole des 
bateaux appartenans aux Sujets de ſa Sainteté le Pape, 
aſſaſſins un Svedois (), foitetts un Hollandois, pillé, pills 
toutes les nations. Ils ſont * fans religion: chez eux , 
point de meſlp , point de confeſſion, par conſtquent 
d'abſolution, encore moins de communion: point d' eau 
benite , point de chapelles , point de ſaints, point d'i- 
mages; des Eveques & des Archeveques intrus, hereti- 

ques , ſchiſmatiques, excommunies, & a tout jamais 4 


3 tous les Diables damnes. 
Et une plus raiſonnable Eminence encore contre ſon 
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. b Confrere de gronder , de ſon fanatiſme blamer, & d'a- 
= vancer que dans ce ſiécle, fi &clair&, les gens d'eſprit 
i 4 $'etoient accordes a ne plus les Religions tanſer, & 
1 que partout le monde le tocſin contre le fanatiſme 
$ | avolent ſonné pour tout Punivers en informer, Son 
4 Eminence en preuve un chapitre de Voltaire à cite qui 
dit: que cette haine funeſte déployèe ſi hautement contre 
i nos ſemblables, en fait de religion, 'revoltent les eſprits 
: 4 au lieu de les gagner : que Ceſt choquer la ſageſſe que | 
| de faire comme font les Lutheriens qui outragent les 
*f | l 6 5 . 
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Galviniſtes; les Calviniſtes qui diſent des injures aur 
Anglicans, les Anglicans aux Puritains, ceux - ci aux 
primitifs nommés Quakers , tous 2 PEgliſe Romaine & 
l'Egliſe Romaine 2 tous. | 
Si nous avions été plus moderes, a potirſuivi cette 
ſage Eminence, il eſt conſtant. qu'on ne ſe ſeroit pas 


tant revolt contre nous. Pour un petit point d' hon- 


neur, un petit entètement, nous avons perdu en Ax» 
gleterre le Dinier St. Pierre, & tous les deniers des 
nonante neuviemes parties du monde, & c'eſt notre faute. 
Pardonnez , mon cher Conftère, mais convenez que & 


on a demoli, il y a un peu plus de deux ficcles, notre 


maiſon, c'eſt notre faute: & fi bon a pris les piertes de 


notre propre Maiſon pour nous les jetter à la vos, ceſt 


encore notre faute. 


Ah! Canaille! ah! hipoctite ah! traitre au "ped 
Dieu, aux Saints, à toute l Egliſe! tu Yes enrol ſous les 


drapeaux de ce danin& gougeat de Voltaire, tu es comme 
fes pareils, tu ne vaux rien; au lieu d'enſeigner la verite, 
& I'Evangite piecher ſur les tours, les toits & les langer- 


nes: tu es pire qu'un Editeur de VEncyclopedie. .. Es tw 
mele dans cette affaire? quelle part y as tu? la peſts 
ſoit de la face ſerleuſe du vilain! tu roules les yeux tout 


juſte comme les maquerelles; oul les maquerelles ; au- 


jourd' hui elles parlent philoſophie , elles prechent phi- 


loſophie comme un philoſophe, & tu es une maquerelle. 


Ici Eminent d' etre a Vordre apelle & vivement repri= 


mande: Pautre fans fe deconcerter , f pointe e 


phique d'ainſi continuer. 


Un bonnete homme eſt le plus noble ouvrage de 
Dieu; la Divinité eſt 'auteur & le lien de tous les 


etres: tous les hommes ſont freres: Dieu eſt leur pere 


commun: voila les maximes des philoſophes; demeu- 
tons donc en * prechons une morale auſſi pure 
| NM que 
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(1780 
que celle des philoſophes, & ne les damnons pas 
preciſcment parce qu'ils ne e ſont = dans le giron de le 


Ste. mere. 


Les Philoſophes : reconnoiſſent par-tout retre ſupreme : 
admirent la Providence dans Vinfiniment grand & Vinfini- 
ment petit, dans la production des mondes &, dans celle 
des inſectes, conclura - t· on delà qu'il eſt impoſſible que 
os hommes ſoient chretiens, ſoierit ſauvés? 

Ils adorent um Dieu & nous auſſi; ils enſeignent la 


rt „& nous auſſi, Ils veulent qu'on ſoit ſoumis aux 
Puiſſances, qu'on traite tous les hommes comme des frè- 


res; nous penſons de m&me, nous partons des memes 
principes. Agiſſons donc avec eux comme des parens 
qui ont entre les mains les titres de la famille, & qui les 
montrent à ceux, qui deſcendus de la meme origine, 


arent ſeulement qu' ils ont le meme pere, mais qui n'ont 
*point les papiers de la maiſon. 


Un philoſophe qui remonte à la religion d' Adam, te 
Sem, de Nos: dela qui fait un pas de la religion de Nos 


aux preceptes donnes-a Abraham ? aptès la religion 


d Abraham qui paſſe à celle de Moiſe, enfin à celle du 
"Meſſie , & quand il voit que la religion du Meſſe a" été 


corrompũe, il choiſit à ſon gre entre Wicklif, Luther , 


Jean Huſs, Jean Calvin, Zwingle , Socin , Fox & cin- 
quante autres: ainſi il a un fil qui le conduit dans ce 
grand labyrinthe depuis la création de la terre juſqu'a 
Tannée préſente. S'il a lu le breviaire, ou Valcoran de 
tous ces grands hommes, & &'il rẽpond qu'il aime mieux 


etre de la religion d'Adam, de Molſe, de Mahomet , 


du Meſſe , ou de toute autre, nous le plaindrons , 
nous prierons Dieu qu'il Villumine , mais nous ne Fer- 
communierons pas, ſes biens ſuivant-les' Us de V'Egliſe 


ne conſiſquerons pas, nous ne lui dire pas des inju- 
res, nous ne Penverrons pas en enfar en droite ligne. 
12” . F P pats i 
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Par ce qu'il ne veut acheter , ni nos chapelets 7 ni | 


images. Nous ne diſons point de ſotiſes aux Tires: 


nous n'en diſons pas aux Juifs mEmes, malgre qu'ils 
ont crucifie Jeſus, Nous n'avons donc aucune raiſon 
pour nous emporter avec tant de fureur contre les Phl- 


loſopbes & contre les Angleis, & de dire qu'apres avoir 


recueilli le méptis de toutes les nations, ils ſeront par 
Lacifer grills, toute une eternite. 


* 
Soyes juſtes, mortels, e ,ne craignez dun Dieu. 


— 


Voila a dit I Eminent une ſentence du potte . 


Cette ſentenſe eſt bonne & belle, 
ais en enfer de quoi 5eft - alet,,, » SCARRON, 


A repris I'Eminent lunatique deſſus cite. Virgile eſt 
damné, comme vous le ſerez Confrère, pour avoir 
embralſ le Philoſophiſme qui eſt Vantipode du Chriſtia- 
niſme; & avoir dans un ſi delicat proces paru favo- 
riſer la cauſe des Angleis, qui tous, comme Virgil. & 
vous, ſont damnés, ainſi que par Concile a été decide. 
Motdieu , Confrere, vous devriez avoir vergogne d'avoir 
parlE comme un ivrogne :  jaimerois mieux un Juif 
tout cru manger, que theſes fi erronées avancer, F1! 
FI! Et encore, &tre pour les Anglois porte., eux 
qui ſont. aux flammes- &ternelles voues, ſur la tte des 
quels toutes les bateries de canons & de, fondres ont 
été lancees, & qui ſont anathematiſes , anathematiſe- 
ras-tu ! & ce, pour des très Chretiens & tres Catholt« 
ques delaiffer, qui, toujours à I'Epouſe de Vagneas ſans 
rache, fideles ont EtE , de qui chaque jour bonnes ren» 
tes en bons doublons, & bons Louis avons à toucher ; 
non, non ga ne convient pas, Confrère: un Concile 
Ecumenique vals faire convoquer pour vous condamner 

Ma. a 


( 18d ) 
& 1a facree calote rouge depoſer, & la tonſure (*) Is: 
dienne vous faire donner. 

Ici tous les membres de la Ste. Congregation d'&trg 
indignés, & Eminent de traiter de fanatiſme, de bars 
barie, de ferocite; & de le menacer de fur le champ 
au Chateau St. Ange pour ſa vie le faire enfermer, & 
de fortement lui repreſenter qu'une rubiconde Eminence 
devoit un peu plus ſes paroles peſer, & Etre un peu 
moins inconſidere; — & le Tres Sacré Saint Pires de 
roupiller fu? ſa chaiſe percee, de ronfler, de groſſes 
roupies, de ſon nez fur ſes brayes de fin lin, leſquelles 
ti anent depuis les reins juſqulau bas des cuiſles (t) | 
lailſe: couler, ce qui eſt capable de faire tout le Saint 
Conclave dégobiller, auth de peter & de roter, ce qui 
denote que ſa Sainteté à été mal Elevee, ou que de 
pois Hollandois elle a brav ement mange. 

Et ici d' outrepaſſer, & d' etre demande que ſentence 
ſoit en faveur de une ou l'autre partie confirmce, ou la 
cauſe au Moufti. de Conſtantinople renvoyee. | 

Et une ſeconde requete de George ſe complaignoit amere. 

| | ment, 
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(#) C'eſt le Seaſpel, eſpèce de tonſure que les Indiens donnent 
J leurs amis les Europeens : la Ceremonie Indienne difſtre un peu 
de P Ecclèſiaſtique ? dans celle · ci, il ne s'agit que de couper queſques 
drins de cheveux, & un Eveque Barbier, Perruquier, un peu ex- 
pert fait cela avec dexteiité; mais l'autre Cerẽmoniè conciſte à lever 

la peau du crane, à enlever la cervelle & la manger en tricaſſee , 
h 2 en ragoũt, C c'eſt un peu plus dur. 

(t) Exode XXVIII: 42. le vetement ſacrs du Pape <anjourd'- 
hui viffere tant ſoit peu de celui du Pade Aaron: le premier n'a pag 
comme le dernier, le Patron avec le devis de ED, le PeForal 
de jugement , le Rogrer', & finalement des chemiſes qui tenoient 
fe:re , des brayes , des baudriers & des calottes ; mais, Fa revient 

2 reu pies au meme; du recite ca ne lait rien i la choſe. s 


1 n * = * * 9 
ha” 7 nears i, . © 
l N no oa} OE 2 = - 
— a — Moe 17 =, + #65 > 1 =” een OY 
Fo 2 — 34 


C 181 Fs 


ment, & demandoit humblement ſi le cas venant qu'il 
ſoit chaſe , comme la choſe pourroit arriver, il ſera 
regu au Vatican comme le Pritendant, & &iliy aura un 
chapeau de Cardinal pour ſon fils le Prince Electoral, 
& le pauvre defenſeur de la foi, tres mince defenſeur 
de ſes Etats, d'&tre, en cè ſecond tribunal, deboute „ 
condamne, ſentence du premier confirmee preſque mine 
contradzcente , & Jugement Papal d'ainſi Etre ports: 

Que par devant le St. Pere & es Reverendiſlimes 
Freres compoſant le acre conciltoire,, les Venerables 


membres ont trouve que les plaintes de la partie Georg 


ſont erronn&es & frivoles, ſon Appel mal fronde : qu'- 
entre cette partie & la partie Tonis & Charles proces 
au tribunal des Puiſſances n'a pas &tE mal juge. En 
confequence que la ſus · dite ſentence au ſus : dit tribunal 
portee demeurera, comme elle demeure en tous points 
& articles confirmee : que la dite partie George devra 
comme elle doit, & ainſi qu'a été par jugement des 
Puifſances arretE , tous depens. „ fraix & dommages 
payer.” | 

Soudain canfirmation de ſentence ayant été aux Avyocats 
de la partie George communiquee , ceux-ci de. jurer , tem- 
peter, le Pape & f ſequelle au Diable donner i & 
George de promettre de faire mieux que jamais le St. 
Pere à Londres griller. 

Et les Avocats de la partie Louis & Charles de em- 
preſſer a faire ſentence exccuter; & les Avocats de la 
partie George un repit de dix ans demander , & les pre- 
miers de tout net le refuſer; & les derniers de declarer 
de vouloir, de nouveau ſe pourvoir par devant les 
Polss AN e HG, pour que de leur autorité, repit a George, 
ſoit accord: & Mes. Bute & North de ne faire ni un, 
ni deux, de vite retourner chez eux une requete fabri- 
quer, pour aux Nobles Piss AN cEs la preſenter. a 
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Et encore ce jour, les Nobles HAUT HSH S, Mae 
JEsTEs & ALTEssEs & les roturiers Repréſentans, 
en commun Conſeil, chambres aſſeniblèes, ont delibere 
fur le repit par les Avocats de la partie George demands. 

Sur la ſusdite requete toit porte: que puis qu'il avoit 
pla aux HAvUT1Iss1MRs & SERENTSSTAES MA 


IEsres & ALTESSES, de la partie George à tous fraif 


& dépens condamnef, les ſouſſignés Avocats é&tolent 


U 


Jutoriſes à un repit de dix ans à Pauguſte tribunal 


ſolliciter; — qu'on ne devoit point par ainfi prendre 


les gens a la gorge, & les Etrangler, ſans les laiffer un 


moment reſpirer. | 
Et les deux parties d'&tre de nouveau au tribunal man- 
dees, & Louis de declarer que procts étant juge, ſen- 


tence © par les nobles Puiſſances portèe, & Ceorge par 
elles aux depens & dommages condamne, George devoit 


payer , & repit ne devoit pas lui &tre accordé: & Charles 
d'avancer que George devoit Etre au corps apptchende, 
& en priſon fourrè, & ſur le champ bons ſchellings, 


bonnes guinèes compter, ou en ſa maiſon Etre exEcutE; — + 


& George de ripoſter que fa bourſe &tant Epuiſce, il ne 
pouvoit ſeulement trois denters leur donner, ou qu'il 
devoit de porte en porte de ſes trois Royaumes les aller 
mandier & que fi Louis & Charles vouloient fi fort le 
preſſer, ils pouvoient tous deux s'aller promener. Mon- 
fieur George, a dit Monſieur Charles, ou vous deveriez 
vous excuſer & pardon nous' demander, ou du moing 
ſotiſes ne pas nous chanter : car vous ne pouvez ignorer 
que moi & Louis pouvons vous petrifier , & toute votre 
fabrique de boutons manger , & vous reduire a ſur la 


paille coucher. 


Tout beltemerit ont dit les bouchers, quand nous 


autres à George viande avons livre, long credit lui avons 


6 
4 - 


 accorde „ & encore cn arte avons - nous laiſſè des 
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niit exiſts, 
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xeliquats de compte qui ne ſont pas pays; & vous, 
Monſieur Charles, a dit Monſieur Caſſel, qui avois 
a George une querelle d' Allemand cherche, parce que 
ce pauyre homme a perdu procts , qu'il eſt aux frais 
condamné, vous dites que ſur la paille vous le voulez 
faire coucher, & en (a maiſon le faire ex&cuter: moi 
comme huiffier du tribunal , je ne voudrai jamais à Pex- 
Ecution mon miniſtère prèter. Ni moi non plus, a dig 
le ſecond huiſſier Orange: mon Couſin eſt trop brave 


homme, je le connois: & pour lui, à raiſon d' amitiè & 


de parenté, je ne puis qu' etre porté: & duſſe- je mes ſep». | 
tante quatre gardes du Corps par petits morceaux faire 
couper, & mes vingt CENT Suiſſes faire hacher, pour 
lui veux les ſacrifier, pour ſecours, &il eſt beſoin , lui 
porter, car, on dit que ma fille, du côtè de ſa mere 
Royale, doit le fils ainè de mon Couſin George Epou- 
ſer . & ſur le trone d' Angleterre monter. Or, ſuivant 
Agrippa (*) & tous ſorciers & ſorcières, ma fille ſera 
Reine, & moi, un jour, Roi, voila de quoi chanter 
Victoria. Alors je pourrai, les gros canons faire gron- 
der, à ma volonte, des camps dans les Dunes, de tiois 
cent miile hommes, > inſtar de ceux de mon Oncle 


Frederic, former, & le Sr. Eſprit 2 Perſailles , & Ia 


zoiſon au Pardo aller conqueter. . 
Viendrez- vous auſfi la bouteille du ſang ($) « gr. 
Janvier à Naples enlever, a dit le Roi des Deux Sici- 


3 


() Ca été un Pape ſorei er, & le 5 grand ſorcier qui IR, 

(F) C'eſt un fang miraculeux renfermeen une petite fiole : Py 
{a Majeſté Sicillenne a fait debauche; & riſque d etre malade; le ſang 
gen va & ne t , * der o an doit fe nie. 
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17; irez- vous auſſi la Ste Ampoule 6 92 Rheims voler: 


Irez- vous auſſi les reliques de St. Jaques de Compoſtelle 
derober , & le corps du bienheureux St. _ non 
Toin de là déterrer? 

Quand je ſerai de Majeſte Hollandoiſe tre, a repris, 
Mr. Orange; du Texel je partirai, & a Batavia mon 


aigle Royale irai planter; plus loin que tous les Ciſars je 


tmarcherai, & à mon char, à la mode des Romain: ' 
Joſeph, Louis & Charles j attelerai. 

Et ' Empereur Joſeph de ripoſter & le Sieur Orange 
de gargon- marmiton traiter , & de lui conſeiller d'avec 
Monſieur Citren ($) aller coucher , & de lui, apprendre 
comme on doit ànes Etriller; que lui Monſteur Joſeph 
eſt capable d'à Monſieur Orange faire les Etrivieres ſur 
le cu donner, & de cent mille mille pleds en terre fa 
carcaſſe enfoncer. 

Des membres pour, d'autres contre: un d'avancer 
que toujours la balance de la juſtice du còte de Finfors 
tune doit pancher ; que dans la negative Il y aurait trop 
d'inhumanité: que le tribunal ne peut en conſcience fe 
refufer d'a George donner le repit qu'il a demands. Ce 
dernier d' etre vivement ſeconds : un autre obſerver 
qu'un repit de dix ans eſt terme qui trop loin $'&tend ; 


un troiſieme qu'on doit le mo derer & A cinq le porter. 


Un autre de la grande queſtion ramener , & d'avancer 
qu'un doit a George & à tous les Anglols le coup de 
grace donner. ſans quoi que ce ſera toujours A recom- 
mencer; querelles, proces à ne jamais terminer; taujours 


5D 


| 


( Ceft de la vieille huille de baleine, qui 2 \ peu,prds le meme 


effet que celui du ſang F4nvier , avec la quelle les Rais de France 


ſong ſacres, 


(8) C'eſtun blane, coulenr d dbene: Palfrentgr , vor & mignqn, 
de fon Alteſſe Oreng e. 


* 


you . 
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guerroĩer, toujours batailler, toujours le globe enſin· 
glanter. Dans les quatre parties de la terre, a dit un 


autre honorable, ce George a le foudre de guerre porté, 


fi le foudre de fa main on ne va arracher, un deluge 
de ſang va le monde inonder, & ou prendre, on trou- 
ver une arche de Nos? 

Le tems preſſe, preſſe, preſſe, a dit un autre, car 
nous riſquons tous d' tre ſummergẽs, & dans la mer 
rouge noyts , fi nous n'allons à cela court couper , 
Ecluſes & digues par ci, par Ia, faire jetter: oui, 
tout eſt perdu, ſi nous n'allons depecher, 

Ce ſont des terreurs paniques a repris un goguenard, 
auſſi menbre du tribunal : la ſcene ſe paſſe à dix - huit 
cent lieties; ainſt nous n'avons rien à riſquer, & un 
ſecond deluge ne peut arriver, nous avons PArc- en- 
Ciel, que le grand Roi de FOlimpe nous a accords , par 
traité, lorſque nos vieux peres ont, entre lui & eur, 


alliance contracts, il y a quelques millions de ſiécles 


paſſes, Par ce traité ſolemnellement ratifiE, ez artl- 
ticles (*) IX, X. XI, XII, XIII, XIV, XV, & XVI. 
eſt porte: ˙ Quant à moi, woici: j itabli mon alliance 
avec vous, & avec votre race apr's vous: '& avec tous 
animal vivant qui habite avec vous, tant des viſcaux , 
que du bitail & de toutes les bltes & picores de la terre 
gui ſont avec vous, qui mangent avec vous, & gbnirale- 
ment juſqu à toutes lis bltes au monde. Y'trablis done 
mon alliance avec vous, & nulle chair, Ceft A- dire wal 
animal, ne ſera plus noy & extermin par les eaux 


du diluge, & il ny aura plus de deluge pour ditruire 


la terre er ceux qui marchent ſur Ia terre à deux & 


A quatre pate. I Are an- Ciel oft le cachet du quel je 
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Ie elle Talliance entre moi & vous, & entre toute erda- 


ture vivante, nee, ou & naitre, qui eſt, ou qui ſera avec 
Vous pour durer toujours, L. Arc en la nute ſera le 
Jigne de Valliance perpetuelle entre moi, & tout animal 
vivans en quelque chair * ſoit ſaus la couverture, du 
Ciel.“ 

Les articles de ce traits fiddlement raporte par un 
membre tres lettrE ont tout le tribunal rafſure: car nom- 
bre d'un nouveau deluge Epouvantes, avoient déja ſongs 
2 faire des briques (*) & à les cuire au four, pour une 
ſeconde tour de Babel élever, & cent * lieũes au 
dela du Ciel la faire monter. 

Et encore ici un autre honorable le point de la vraie. 
queſtion de ramener, de tous les déluges ſe moquer- & 


toutes les ALT AHSSES & MAIS T Es d' au bon ſens 
rapeller. 


Et de nouveau, le repit par la partle George 3 
etre ſur tapis poſe ; ; les Avocats Bute & North de for- 


tement inſiſter; George d'à cors & à cris le ſolliciter: 


Tonis & Charles nouvelles oppoſitions de former; les 
Avocats Maurepas, Choiſeul, Aranda & Blanca, pour 
leur partie de tout delai décliner, & d'à leur tour vive- 
ment perſiſter pour que ſentence des nobles PUISSA N- 
Es ſoit execute. 

Et un honorable de propeſer qu a Fe 4) clos ſur 
matiere ſoit deliberé, & que les parties & Avocats des 
parties ayent à ſe retiret, & Meſſieurs Louis & Charles 
& leurs parliers d' etre poliment prices de la chambre 
quitter, & d'ailler Ala buvette, ou au parquet (5) un 
inſtant, tranquillement ſe repoſer. | 
KIN G93: re $8 Avo- 
(* Voyez Geneſe XL. 3. 8 
(+) En ſtyle barbare de palais, porter 1 
00 Lieu du palais od les Dent d Rai donnent leur audience. 


* 8 \ 


SI 
Avocats & parties retires, les PU1s5ANcEs Cenfem- 
ble d&liberer. Certains membres pour la partie "George 
inclines, en faveur du repit d'opiner; d'autres de 
oppoſer , & telles & 'telles raiſon de leur oppoſition 
alleguer. Enfin les concluſions de PAvocat Generalid'#tre 
denandees , * Me. Frederic Roi de aye d'ainiſi — 


donner. WL ' 


Certains menibres du noble tribunal ſemblent bee 
2 repit de dix ans à la partie George accorder, autres 
2 le moderer, & à cinq ans le fixer: d'autres paroiſſent 
apprehender d'etre de flots de ſang inondés, par déſuge 
ſubmergés, & d'arche de Ne manquer , & de ne ſavoir 
ou ſe retirer pour du deluge ſe garder. Quant au deluge 
Ceſt une faribole: le noble tribunal doit etre raſſuré, 
univerſel jamais ne peut atriver: il peut ſarvenir en 
quelques endroits un debordement de certaines rivieres , 
certains ruiſſeaux, & il eſt de nëceſſitè pour l' engeance 
des mauvaiſes betes noyer. Les nobles Piss ances 4 
je crois , n'ont pas Feſprit aſſez bouche pour. ne pas 
deviner que de la guerre je veux parler. Or comme 
je penſe Pavoir autrefois demontre , la guerre eſt au 
monde innée, & guerre au monde de tems à autre on 
doit ſuſciter pour le mauvais ſang des peuples tirer 
& la terre purger. Quant à celle &dlevee entre les Baur- 
bons & le fabricant de boutons, il ne peut y avoir nt 
trève, ni repit, ni grace: ce ſont trois plaideurs obſii- 
nès qui à accommodement amiable ne veulent ſe pieter & 
qui tous trois ont jure d'enſemble ſe. ruiner: Le procès 
qu'ils ſe ſont intents eſt un vieux proces de famille, 
proces qui de ja, deux ſiecles, a.dure,, & qui encore de 
deux fiecles ne ſem peut · tre pas termine. Encore un 
coup ce ſont des intè tẽs, & la meilleure raiſon ne pour 
roit les porter a conviction. Dans leurs querelles & 
diviſion, le meilleur juge, ſelon noi, eſt le canon: 
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Pufage de fon fils de Bis chor de Cologne ; 
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ſentenee en dermler reſſort il portera, & entre les deux 


partis de la paix décidera. Je donne donc pour conclue 


Len de guerre continuation entre George & Bourbon 
juſqu'au dernier baril de poudre totale extinction. 

Et ici, les nobles MAI EKT ES, ALTESSES & Ex- 
clcates rotures MESSIEK URS les Repreſentans des 
Republiques , ſans plus long tems s'arreter a radoter, 
deraiſonner , extravaguer , tout de bon d'outrepailer,, 
& chacun de declarer que les Boyrbozs , & le fabricant. 
de boutons, ne voulant pas entendre raiſon , pouyoient 
enſemble &arranger, ou à tous les Diables $'en aller. 

Et un membre de repreſenter que 


Ni Varmoire, ni le grenier 
Ne ſe remplit à babiller... . 


Et que deux Commiſſaires ayant &:6 nommes pour les 
epices des honorables du tribunal regler; . . Ces Com- 
miſſaires devoient leur état exhiber, & tous & chacun 
de leurs honoraires Etre payés, avant de ſiége lever. 

Etat des dits étant par les ſusdits Commiſſaires ſous 
les yeux des nobles Puiss AN os pole: icelui regle. 
& approuvé, a été arrété. 

Qu'au Seigneur Prefident Grand Turc ſera baille le 
Croiſſant de la Lune, lorſqu' elle ſera dans ſon plus grand. 
diametre: 

Au Seigneur Vice - Preſident Empereur Joſeph, la vie 
d' Alexandre le GRAND, & la Gazette contenant les 
details de la retraite & priſon de Charles XII. à Bender: 

A FEmpereur de Maroc la carte des places d Oran 
& de Ceuts pout en emparer PIER pourra, comme 


lui appartenant de droit: 


A la Reine de Hongrie un breviaire de Cajenls „2 


* 
x 
” 


( 65% 
A PTimperatrice de Rufſie un bon cervelat de Bayonne» 
du un bon boudin de Carcaſſonne: 


A la Reine de Portugal une image de la Vierge & un 


Chapelet de Lapis · Laxulli: 
Au Roi de D un bol 
des. cocus: 


de Cerf , ſimbole 


Au Roi de Subs une fiole de liqueur erotique., pour 


Faider à ne plus reſter onze ans à procreer des enfans: 


Au Roi de Pologne une paire de quenouilles, 8 une 
demi douzaine de fuſeaux: | 


Au Roi des Deux Siciles deux paires d'oreilles d'4ne 
les plus longues qu'on pourra tfouver dans les &Ecuries 
du vaſte & peuple Royaume d' Arcadie: | | 

Au Roi de Sardalgne les Cantiques de Salomon : 

Au Roi de Pruſſe une bonne groſſe queũe de ſinge ; 
quelques cornes de taureau, quelques oreilles de bau- 
det (5): récompenſe merit&e, ſelon le ſentiment du 


Seigneur Preſident, par ceux qui ont fait des proũeſſes, 


bravement bataille , & glorieuſes victoires remportE: * 


Aux Alteſſes & rotures Excellences u une _ N 


en argent, une fois pay e: 


Aux cuiſiniers, patiffiers , rotiſſeurs, matmitons, 


cordonniers, ſavetlers, yuidangeurs, patentés, barbiers , 


perruquiers » moucheurs de chandeleles, crocheteurs & 
autres, un pourboire honnete : 


| Jy 62k Medecins, Chirurgiens , Apoticaires , Operteurs, 
acoucheurs , guerifſeurs d'ecrouelles, un honoraire cons 
venable : 


Aux cochers , poſtillon , palefreniers 3 heiduins 


coureurs, valets de chambre, 'valets de pied, laquais , 
| porteurs, de livree, livr6e neuve de pied en cap, & trols 
mois de gages &c. &c. Ac. de. . 


ve! 
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* 4 

"i contre cet Ouvrage on ſe fichera, on criera, on tem- 
aj | petera, pour mol, je ne m'en embaraſſe pas. AY 
5 | It eſt permis 2 un Anglois pour fon argent de s muſer, I 
: NY de faire les Rois danſer : & Niet Tur” la couverture 
4 faire fauter .. . h 


| On dira que cet Ouvrage eſt inſolent © injurfant , im- 4 
=_ pertinent, mal ſonnant, coionnant, heretique, ſchiſma- I 
4 | tine, payen, anti-chretien: qu'il merite d'&tre lacerè, & 
1 | par tous "tes bourteaux du monde brülé, par tous les 
Parlemens condminé, par tous Patriarches , Primats, 
Arch&&ques , Evfques PE ban ans te] a rous fideles - 
prohibe : 48 
Que Dieu doit Wunder celui qui 1a enfants, qui a 
' Imprim&, qui dans tous les coins du monde Pa verſc. Kc. 
Sin Jamt a la bonté d'aviſer que le premier pay ſan 
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de Roi qui oſera fe facher, cet ouvrage faire briter n 

ou dans fes Etats prohlber, bien comme il faut ave. Þ 
| bonnes garſe:tes ſera feſſẽ; & tout Wendt Parlenſent a 
6 N | Confeil, Sorbonne qui oſera fe hazarder de cet ouvrage cen. | 
1 mier, bien düement ſeta baſtonns ; & le premier qui en- 
1 ©, _ - - eore cet Quvrage oſera reimprimer à la juſtice des nobles 
W 13 Poiss AN cs par moi Jam é fera denonce, pour etre 
=. f maiſon raſce, puis lol aux Galeres ehvoyé; & tout 


Gazettier; Courier; Jourmliſte, Analiſte, qui du proces 
- . ofera mal parler, un mauvais quart d'heure devra paſſer. 
A toutes les Pütsethens Sin Jaime bonne ſants 
contintie 2 prier ? que Gorge, 8 dans le proces , ben 
needs nut pas eprouye, de cl il eſt tres fache: * 
RAE Charbnty ane concher,” la; farce eſt 80 


